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DISCOURS 

POUR 

PUBLIUS SEXTIUS. 


SOMMAIRE. 

îr 

Sous le consulat de Lentulus et de MételluS , Publius 
Sexiius , ttibun du peuple, profita du crédit que lui 
donnait sa charge, pour travailler de toutes ses forces 
à faire rappeler Cicéron dans sa patrie* C omme Publius 
Cïodtus, homme factieux et Fauteur principal de F ex il 
de l’orateur, s’opposait aux efforts du tribun, il arriva 
que le 8 des Calendes de février, lesjpaitisans de Cicé¬ 
ron et ceux de Clodius prirent les armes, et se livrèrent 
un sangUtat combat. C’est pourquoi, l’année suivante , 
sous les consuls Marcellinus et Philippus, Marcus Tul- 


Cicéron commence cet exorde par insinuation , 
qui est d'une adresse admirable . en faisant voir 
la révolution qui s'est opérée dans le caractère 
Romain. Comme dans tous les temps danarchie , 
les bons citoyens sont accablés par les mé¬ 
chant. Mais ce n'est plus par des moyens ordi¬ 
naires , tels que les vexations , la violence, le 

K Exordium. S. quis anteà , Judiccs, miraba- 
tùr , quitl essct, qaôd pro tantisopibus rei public®, 
tanlâcTue dignilate imperii , nequaquàm salis muUi 
cives rorti et magno animo invenireniur, quiaude- 
rent se, et saluietn suant in discrimen oi ferre pro 
statu civitatis, et pro communi liber ta te : ex hoc 
tempore miretur potius, si quem bonum et for- 
tem civena vident, quàm si quem aut timidarn, 


























’UBLIO SEXTIO. 
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SOMMAIRE. 

lius Aibinovanus accusa Publias Sexiius j et, en vt-iiu 
de la loi Lutatia contre la violence, il le fit citer de¬ 
vant le préteur M, Emilius Scaums. Les deux illustres 
orateurs O. llortensius et M. Tullius Cicéron, pri¬ 
rent la défense de Sextius. Celui-ci dans ce discours où 
se développe sa belle âme et son noble caractère, ne se 
propose que d’attendrir les juges qu’Iloilensius avait 
convaincus, (.'est un précieux monument du génie à la 
•reconnaissance* , 

L'accusé fut renvoyé absous, l’an de Rome 697 ; 
Cicéron était alors dans sa cinquante-uniènae année. 


meurtre , que ees derniers signalent leur fu¬ 
reur ; ces moyens sont usés . Leur hypocrite 
méchanceté veut employer le glaive de Thémis , 
pourfrapper juridiquement leurs victimes . Il 
montre déjà quel degré cTintérêt mérite son 
client . 

* 

I. Juges, si Ton s’étonnait autrefois de rencontrer 

dans une république aussi opulente, dans un empile 
aussi puissant, trop peu de citoyens magnanimes et 
courageux qui osassent se dévouer au péril pour la 
constitution de l’état et pour la liberté commune j qu’on 
s’étonne plutôt maintenant de voir un citoyen zélé et 
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DISCOURS 


aul sihi potiùs cjuàrn reipubltcæ consul en tem 
JNam , ut omit ta lis de uni uscu jusque casu cogi- 
tando record a ri, uno adspeclu intueri potestis eos 
qnicam scnatu , cum bonis omnibus, rempublicau 
aillietam excitârint, et iatrocinio domcstico 1 ibe- 

_ . M ■ ‘TB 


ronnt, mœsios, sordidatos , reos, de capite 


de fuma, de ci vitale, de fortunis, de iiberis 1 dimc 
cames ; eos auiern , qui omnia divina et humain 
vioJarint, vexârint, perturbârim, everterirti, noi 
soiùrn alacres lœtoscjuc vol i tare, sed eliarn roluii' 
tarios forlissimis atqueoptimis civihus péri eu! un 
Jitoliri, de se iiihiî ümere *. 


2 , In quo quum multa sont indigna, tum ni- 
hil minus est lèreudum, quàmquôii jàrn non per 
latrones suos, non per liioroines egeslate et scelere 
peidiiûSj sed per vos nobis, per optimos viros 
opfimis civibus periculuin inferre conantur; et, 
quos lapidibus , quos ferro, qtios facibus, quos 
vi, manu, copiis delere non poluerunt, Los ves- 
irâ auctori taie, vestrâ religionc, vestris $en (en disse 
oppressuros arbitranter. Ego au tem, Judices, quia 
quâ voce mihi in agendisgratiis, commemorando- 
nue eorum, qui de rue optimè sunt ineriti, bene- 
ficio esse utenduni puiabam, eâ nunc uii cogor in 
eorum periculis depellendis ; iis potissiinùm vox 
hæc serviat, quorum operâ et înihi, et vobis, ci 
populo Bomano restiluta est. 


JI ariens i us a convaincu les juges de /innocence 
de Seætius. Cicéron n'a plus qidà parler au 

H. Et qùanquam àJ ( K Hortensio, clarissimo 
vi ro ai que eloquentissimo , causa est F, Sexliî per- 

— - IL! I , - - nn—il- Î - X JL _ i Ml —^^ 


t De Iiberis, Pour cotiserver les droits des pères sur 
leurs enfans j car l’exil détruisait le pouvoir paterne!. 

2 De se nihil iimere. Ceci s’adresse à Clodtus qui 



























PO U H P. 3EÏT1US, 


i) 


incorruptible qu'un homme pusillanime ou égoïste. En 
efîV?t, pour me dispenser de renouveler dans vos cœurs 
ulcérés Le souvenir de tous mes malheurs, vous pouvez 
d’un seul regard scruter ceux qui avec le sénat et tous 
Jes gens de Inen ont relevé de concert la république 
abattue, et l’ont délivrée des brigands domestiques qui 
lui déchiraient le sein : voyez-les tous mornes, eu ha¬ 
bits de deuil, accusés et réduits à défendre juridique¬ 
ment leur vie civile, leur réputation , leur honneur, 
leur fortune, leurs enfans; mais ceux qui ont violé, 
froissé , renversé , foulé aux pieds toutes les lois divi¬ 
nes et humaines, voyez-les non seulement sémillans et 
joyeux voltiger avec insolence, mais même tramer la 
mort de nos citoyens les meilleurs et les plus intrépi¬ 
des, sans a voir rien à craindre pour eux-mêmes. 

2, Dans cet amas d’atrocités, ce qui révolte au su¬ 
prême degré c’est que ce n’est plus par leurs brigands, 
par des êtres perdus de misère et de scélératesse qu’ils 
conspirent notre ruine, mais par vous; oui, c’est par 
les plus vertueux citoyens qu’il veulent immoler les 
plus vertueux ; et ceux qu’ils n’ont pu détruire parles 
pierres, les poignards, les torches, la violence, les 
si ca ires , iis pensent les accabler par votre autoiité , 
votre justice, et vos sentences. Pour moi, Juges, je 
comptais que ma voix désormais consacrée à témoigner 
ma reconnaissance , ne servirait qu’à raconter les bien¬ 
faits de ceux à qui je dois tant; mais je suis forcé de 
Félever aujourd'hui pour conjurer les périls qui les 
menacent; que celte voix soit donc toute à ceux dont 
’le zèle inc l'a rendue pour vous et le peuple Romain. 


nom de Vamitié et de la reconnaissance. Pré - 
caution oratoire à ce sujet. Exposition. 

IL L’illustre orateur Quintus Hortensius a plaidé 
la cause de P. Sextius avec beaucoup d’éloquence; et 


s’était fait nommer élile pour sc soustraire à P accusa¬ 
tion dirigée contre lui. 
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oraia ; nifiilcjue ab eo præterinîssum est, quod aut 
pro re pub J ica conquercndum fait, aut pro reo dis* 
putandum : tamen aggrediar ad dicendum, ne 
mea propugnatio ci poiissimùm defuisse videatur , 
per j uem est perfectum, ne cæleris civibus deesset. 
Alque ego sic statao s Judices , à me in hâc causa , 
alque hoc extremo diccndi loco, pietatis poliùs, 
quàm dei'ensionis ; querelæ, quàm eloquenlîæ ; 
dol oris, quàm ingenii partes esse susccptas. 

4 1 laque, si aut aeriùs egero, aut libérais* 
quàm qui ante me dixerunt, pcio à vobis, ut tan¬ 
tum oralioni meœ concedalis , quantum et pio cît>- 
lori* et usîæ i racundiœ concedcndum pu le lis : ne- 
que euim ofûcio conjunctîor dolor ullius esse po- 
test, quàm hic meus, susceptus ex hominis, de 
me optîmè meriti , periculo ; neque iracundia ina- 
gis ulla laudanda, quàm ea, quæ me inflammat 
eoruin scelere, qui cura omnibus salutis meæ de- 
fensortbus bellum esse si b i gerendum jud ica verunt. 

5. Sed, quoniamsinguiis crimini bus cæteri res- 
ponderunt, dicara ego deomni statu P. Sexli*, de 
genere vitæ , de naturâ , de moribus , de incredi- 
hili a more in bonos, de studio conservandœ salutis 
coin munis atque otii ; contendaraque, si modo ia 
conseuui potero, ut in hâc confusâ atque uni* 
versâ de tension e, nîhü à me, quod ad ves- 
tram questiônem *, nihil, quod ad reura ; nihil, 
quod ad rem pu M icam pertineat, prœlermissum 
esse videatur. Et quoniain in gravissimis lem- 
poribus civitalis, atque in ruinis eversæ alque 
afilictæ reipuldicæ, 1\ Sextii tribunatus est à for- 
tunâ ipsâ col Local us ; non aggrediar ad ilia rnaxima 
atque amplissima prias, quàm docuero, quibus 
initiis ac iundameutis hæ tantæ suoimis in rcLus 
laudes excitatæ suit. 





* POU R P. S EXT i U S. . 7 

quoiqu'il n'ait rien omis des plaintes amères que la ré» 
publique avait à élever et des moyens de défense de 
l’accusé * j’essaierai pourtant de prendre la parole, 
pour ne pas paraître ingrat envers un citoyen à qui 
tous les autres sont redevables de mon appui. Mais 
dans cette cause, comme je parle le dernier, mon in¬ 
tention est de préférer le langage du cœur à la force 
du raisonnement, les accens de la plainte aux traits 
de l'éloquence, la voix de la douleur aux saillies de 
l’esprit. »■ 

4 . Si donc je m’exprime avec plus de feu et de li¬ 
berté que les orateurs qui m’ont précédé, je vous sup¬ 
plie de pardonner dans mon discours tout ce que vous 
penserez que mon amitié désolée et mon juste ressenti» 
ment doivent rendre excusable : en effet, nulle douleur 
ri'csl plus eu harmonie avec îedevoir; celle que je res¬ 
sens prend sa source dans le péril de mon bienfaiteur. 
Nul ressentiment ne fui jamais plus louable, il est en¬ 
flammé par la scélératesse de ceux qui ont pris à tâche 
de tourmenter avec acharnement tous les défenseurs 
de mou salut. 

5 . Mais, puisqu’on a déjà répondu aux divers chefs 
a accusation, je représenterai P, Sexlïus dans toutes 
les conditions de sa vie. Sa conduite, son caractère , ses 

mœurs, son mi^cbçrûént incroyable pour les gens de 
bien , son zèle à maintenir le salut et la tranquillité 
publique , voilà les élémens de mon tableau : et si j’at¬ 
teins le but de mes efforts , dans un plan de défense si 
vaste et si compliqué, je 11’aurairien omis de ce qui in¬ 
téresse la cause que vous informez, l’accusé et la ré- 

I mbliquc, Comme c’est au sein des orages les plus vio» 
ensde l’état, et au milieu des de'sastresde la république 
désolée que la fortune a placé le tribunal de Sexlïus; 
je n 1 entreprend rai pas le récit de cette époque brillante 
et mémorable , avant d’avoir montré sur quelle base il 
a su élever 1 édifice pompeux de sa gloire dans des cir¬ 
constances si importantes. 
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Beau caractère du père de Sextius, Alliances ho- 

beau-père , Apologie 

III. IS 1 arratio et conF iRMATio. Parente P. Sex¬ 
tius rtatus est, Judices, homïne, ut plerique me- 
rainîstis, et sapienle, et sancto , et severo : nui 
quùm tribunus plebis primus inter ho mines nobi- 
Jissiinostemporibusoplimis faclusessef, rcliquisho* 
noribus non tàm uli volait t quàm dignus videri. 
Eo auctore duxit honestissimi et spectatissimi viri 
C, Albim H! iam ; ex qoâ hic est puer, et nupta jàta 
fiJia. I Hiobus lus gravissimee arüiquitatis vins sic 
probatus fuit, ut utrique eorum etcarus maxime, 
et jucundus esset. Àdemit ÀJbino soceri nomen 
mors fil iœ, sed cari tâtera illius uccessitudlnfs, et 
benevoleniïam non aderail * hodiè sic hune diligit, 
ut vos facillimè poteslis ex bac vei assiduilate ejus . 
vel sollicitudine, et molcslîà judicare. 

7. Duxit uxorem, pâtre vivo, oplimi etcaJa- 
mitosissimi viri filiam, C.Scipionis '.Clarain hoc 
P. Sextii pie tas exsiilît, et omnibus g rata , quôd et 

MA«silîani profitas esu utsoccnHU vider* 

consolàrique posset, fluctibus reipublicœ expul- 
sum, in alienis terris jacentem, quem in majorum 
suorum vestigiis stare oportebat ; et ad eum liliam 
ejus adduxit, ut illo insperato adspeu tu eomplcxn- 
que, si non omiiem , al aliquam partent raoeroris 
sui deponcrel; et maximis olficiis et illiusærum* 
nam , qtioad vixit, et filiae soliludinem sustenlavif. 
Possum muila diccre de libcralitate, de domesticis 
officiis,de Iribunalu militari, de provincial! in eo 
magistralu abstmentin; sed milii ante uculos ob- 


x C . Scipionis. Scipion l’Asiatique qui lut consul, 
Pan do Home 670, et dont l'armée passa sous les dra¬ 
peaux de Sylla, pendant que son chef avait embrassé 
le parti de Marius. Epargné dans ces discordes civiles , 
il alla en exil à Marseille, 
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norallcs. Sa piété filiale envers 


de sa magistrature. 


son second 


ML Narration et confirmation* Juges, !e père 
de Scxtius, comme la plupart de vous se le rappellent, 
était un homme sage, religieux, sévère ; vous savez 
quayant eu pour compétiteurs au tribunal les plus il¬ 
lustres personnages , dans le siècle heureux des vertus 
il tilt nommé le premier ; quant aux autres honneurs , 
étranger à la brigue , il voulut moins les posséder qu’en 

{ paraître digne. Guidé par ses conseils, Sexlîus épousa 
a tille de firréprochable et très-considéré Alhînus; il 
eut d’elle cct enfant que vous voyez et une fille déjà 
mariée. Ces deux hommes, d’une probité antique la plus 
pure, eurent pour lui une telle estime qu’il lit les délices 
de leur amitié, La mort de sa fille lit perdre à Alhînus le 
titre de beau-père, mais elle ne diminua ni sa tendresse, 
ni sa bienveillance pour son gendre. Aujourd’hui même 
vous pouvez bien jugcrdela vivacité de ses sentîmenspar 
son assiduité à cette cause, son inquiétude et sa tristesse. 

7. Scxtius, du vivant de son père, contracta de nou¬ 
veaux liens avec la fille du plus vertueux comme du 
plus infortune des hommes, C. Scip ion ; sa piété filiale 
brilla en celle circonstance, et tout le monde applau¬ 
dit à sa conduite, i l se rendit aussitôt à Marseille pour 
y voir son beau-père et tâcher de le consoler : les 
orages de h* république avaient banni et exilé sur cette 
terre étrangère ce grand citoyen î dont le devoir était 
de rester dans sa patrie, pour y soutenir la gloire de 
ses ancêtres. Sextius lui amena aussi sa fille, persuadé 
que sa présence et scs emhrassemens inespérés, s’ils 
ne calmaient pas entièrement sou chagrin, y appor¬ 
teraient au moins quelque soulagement. ! ’ant que vé¬ 
cut le noble exilé, il adoucit constamment par mille 
soins 1rs plus affectueux, et la peine du père et le re¬ 
gret de la fille. Je pourrais ici m’étendre au long sur 
sa générosité, ses vertus domestiques, son tribunal 
militaire, son désintéressement dans l’exercice de cette 
magistrature provinciale î mais à mes regards se pré- 
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versatur reipnblicæ dignitas , cjnœ me ad sese rapit 
liæc minora relinquere kortalur. 

8. Qaæstor hic C. Anlonii, collegæ mei, Judi- 
res , fuit sorte l , scd societate consiliorum meus. 
Impetlior nonnullius officii, ut ego interpretor, 
religione, quo minus exponam, quàra jnultaatl 
me detulerit, quanto antè providerit. Atque egocie 
Antonio nihi' dico, præler unum : nunquàm il- 
btm in ïlto summo timoré ac perle uo civitatis, 
neqiie communem metum omnium, neque pro- 
prinm nommllorum de ipso suspicionem, aut infi- 
ciatido tollere, aut dissimuianao scdarc voluisse. 
in quo collegâ suslinendo, «nique moderando, si 
ineam in ilium indulgentiam , conjunctam cum 
sumpiâ custodiâ reipublicæ., laudare verè solebatis, 
par propè laus P. Sextii esse débet, qui sunm ità 
eonsnlein observavit, ut et illi quæstor bonus, et 
bonis omnibus optimus civis videretur. 

Combien Seætius contribua à paralyser les efforts 
de la conjuration . Il sauve Capoue , d’où il 
chasse Àulanus et Marccllus* Reconnaissance 

IV. Idem, quum ilia conjaralio ex latebris at- 
que ex lenebris erupisset, palamque arma ta voli- 
laret, venit cum eftercitu Capuaui ; quam urbem . 
propter plurimas belIà opj ortuniialcs , al> ilia im- 
piâ et sccleratâ manu nttentarî suspicabamur • et 
iiidc M. Àulanum, tribunum milituin Anlonii, 
Cupuâ præcipiteai ejecii, Jiominein perditum, et 
non obscure Pisauri, et in al iis agri tJallici par- 
tibus, in ilia conjuratione versâtum. Idcmque 
C. Marcellum, quùm is non solùm Capuain ye- 
liisset, vcrùm etiara se, quasi armorum studio, in 
imxiuiam familiaui coiiiecisset, cxicrminandum 


i Q itestorJl/U.,. sorte, Les questeurs devaient au 
S-Oi i a partie d'administration confiée à leurs soins. 
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sente la république dans l’éclat de sa gloire ; elle m’en¬ 
traîne vers elle et m’exhorte à abandonner ces faits de 
moindre importance. 

8 . Le soi l le lit questeur d’Antoine , mon collègue ; 
mais par le fait il fut le mien en s’associant à mes des¬ 
seins. La délicatesse, je pense , m’oblige à me taire sur 
les nombreux avis que m’a communiqués son admi¬ 
rable prévoyance. Üuântà Antoine,]© ne.vous en dirai 
qu’un mot *. c’est qu’au milieu de ses mortelles alarmes 
et dans ce péril extrême de l’e'tat, il ne voulut jamais 
détruire par le désaveu ou dissiper en usant de dissi- 
mulation la terreur générale , ni les soupçons que quel¬ 
ques personnes faisaient planer sur sa tête. Dans mes 
efforts à maintenir et à diriger uif collègue de cette na¬ 
ture, si mes ménage mens à son égard, que je savais allier 
au salut de l’état * ont mérité les éloges accoutumés que 
vous me donniez, vous devez à peu près le même tri¬ 
but de gratitude à Sexlius, pour avoir observé la con¬ 
duite de son consul de telle manière que, sans cesser 
d’être à ses yeux un excellent questeur , tous les gens 
de bien fout regardé 1 comme le modèle des bons ci¬ 
toyens, 4 

des magistrats de celle 'ville. Décret en sa fa~ 

vettr. Diligence et zèle de ce bon citoyen . 

IV. ■ 1 jürsque la conjuration s’élança de se» repaires 
ténébreux, et que tout armée elfe prenait ouverte¬ 
ment son essor, ce même Sextius se, jeta dans Ca;>oue 
avec un corps d’armée ; les nombreux avantages de 
cette place dans la guerre, nous faisaient soupçonner que 
cette tourbe impie et scélérate tenterait sur elle un 
Coup tle main : il en cliassa M. Aulanus, tribun mili¬ 
taire d’Antoine, homme perdu d’honneur, et sigualé 
à Pczaro et dans toute la Gaule, comme un affidé ac¬ 
tif de la conjuration. Ce fut encore lui qui se chargea 
de délivrer Capouo du séjour de G, Marcellus, quand 
il le vil s’incorporer dans une troupe considérable de 
gluliateurs sous prétexte de se tonner au métier des 
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ex ilia u rl>e cura vît ; quâ de causa et lùm conven- 
tus il le Capuæ, qui propier salutem illius urLis , 
consulatu conseï vatam meo , me unum patrooum : 
adoplavit, huieapud ine P, Sexlio maximas gra- 
tiasegit ; et hoc tempore iitlem homines, nomine 
couuinitato 9 coloni , decur onesque fortissimi, 
atque opiimi viri, benefieium P* Sextii testimo- 
nîo déclarant, periculumqtie decrelosuo deprecan- 
tur. 

10. Récita, quæso, P, Sexii, qnid decreve- 
rini Capuæ dccurîones a ■ ut jàuivirilis tua vox 
possit aliquid significarc inimicis nosiris , quid- 
nam , cjuùm se corroborârj r, effeclura esse videt» ! ur- 
Decretum Decurioiscm. Non recito decretum ofn- 
cio alrquo exprès su m vicinitalis, aut cliente!te, 
aut hospitii publier i * 3 ; aut ambiliouis, aul commun - 
dat.ionis graliâ ; sed recilo isemoriam perfoiicti 
pericu i, prædicationem amplissimi bencücii, vi- 
cem ofücii præsentis, testimefrmun prœlentî te râ¬ 
pons. 

11. Àtque illis lemporibus iisdem, quum jam 
Capuani metu Sextîus Uberûssetj urbem sénat us, 
atque omnes boni, deprehensis atque oppressis 
domesticis boslibus meduce, ex periculis maxi- 
rnis extraxissent ; ego lilteris euni Capua arccsivi 
curn illo exercitu , quem tum secum babcbal; qui¬ 
tus hic lilteris lectis, ad urbem confestim incre- 
dibili celeritale advolavit. Âlque, ut illius tempo* 
ris airocîtatem recordari possilis, audite hueras, 
et veslram memoriainad timons prseterili cogita- 
tionem excitaie. Litteræ (Jicerohis corasunis. 


i Me unum patmnum. C’est à Cicéron que Capouc 
devait le titre et Jcs prérogatives de colonie Humaine, 

a Decttrioues, Les décririons n’étaient autres que les 
sénateurs des colonies. 

■ Hospilii pabltci. Le droit d’iiospitalité était que!- 
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•armes. f)e là ces grandes actions de grâce que lui ren¬ 
dit chez moi le conseil de Capoue qui m’a choisi pour 
pat fou du cette ville, parce que j'en ai été le sauveur 
pendant mon consulat; dans la conjoncture présente, 
ces mêmes hommes, récemment décorés du titre de co¬ 
lons, dédirions intrépides , magistrats excullens, attes¬ 
tent le bienfait de Sextius et veulent le soustraire au 
péril par un décret. 


io. Lisez vous-même, je vous en prie, P. Sextius, 
ce qu’ont décrété les décurions de Capoue, afin que 
votre voix déjà mâle puisse montrer à nos ennemis ce 
qu’elle promet de faire, quand Page l’aura tonifiée. 
Di eu r r des üHCüfliONS. Je ne lis pas un décret dicté 
2>ar ces égards officieux que prescrivent le voisinage, le 
patronage, les liens d’hospitalité, l’ambition intri¬ 
gante, ou l’influence de la faveur; c’est plutôt le sou¬ 
venir d’un péril évité, l’aveu public d’un bienfait si- 

ë nalé, le retour de la reconnaissance qui paie sou tri- 
ut, le témoignage d’une calamité passée, 

% « 

i i. A celte époque même Sextius avait déjà délivré 
Capoue de sa terreur. Le sénat et tous les bons ci¬ 
toyens ayant fait arrêter et exterminer les ennemis 
domestiques, avaient , sous ma conduite , arraché 
Rome aux plus grands périls. Alors je rappelai Sextius 
de Capoue avec le corps d’armée qu’il commandait; 
aussitôt ma lettre lue, il accourut à Rome avec une cé¬ 
lérité incroyable. Mais pour que vous puissiez vous 
rappeler ihitrocilc de ce temps, écoutez rna lettre et 
laites uti effort de mémoire pour retracer à votre es¬ 
prit le tableau de tout ce que vous avez redouté. Let¬ 
tre deCickron, consul. 



4 D?~ncs f iciï hosttbus • Lesciuq principaux conjurés 
complices de Ca îlimi. 












DISCOURS 



Cicéron continue t énumération des services que 
S ex tins a rendus à la patrie * Tribunal de Ca~ 
ton ; Sextius part pour t armée, IL stimule An- 


V. Hoc adventu P. Scxtii, tribunorum plebis 
novorurii, qui tùm extremis <'icbus consulatûs 
mei, res eus, quas gesseram, vexare cupiebant, 
reliquique conjuratiouis impelus et conatus sunt 
retardati. Ac, posleaquàm est intellecium , Ca- 
tone tribuno ' plebis, fortissimo atque optimo cive 
rempubîicam defendente , per seipsum sénat uni po* 
pu! unique Romanum, sinemililum praesidio, tueri 
facile majestatein suam, et dignitatem eorum, qui 
saluiein communeirt periculo suo défendissent ; 
Sextius cum il lo suo exereitu summu orienta te est 


Antonium consecutus. Hic ego quid. prædicem, 
quibus liic rebus consulem ac! rem gerendam exci- 
târit? quos stimulos adrnoverit Jiomini stucuoso 
fortassis victoriae, sed tamen nimiùm cotnmuneru 


Mariem bellique casum meluenti? longue- est ea 
dicere; sed hoc brève dicam. Si M. Petreii non ex- 
cel 1 en s a n i mo e t a more re i pu blicæ v i rtu ■s, non sum ma 
auctoritas apud milites, non mirificus usus in re 
militari exstitisset, neque adjutor ei P. Sextius ad 
exci tan dum Antonium, cohortaiuluin , impellen- 
dum fuisset; datus iUo in. bello esset demi jocus, 
neque unquàm Catilina, quum è proinâ Apei.- 
nini, atque è riivibus iüis emersisset, atque aMi- 
tem integram nactus, Italiæ cal les et pastorum sta- 
bula præclara ce pisse t, sine multo sanguine, ac 
siuc totius Italiæ vastitate niiserrïmâ concidisset. 

i 3 . Hune ijntür anrtnum ad Iribunalam aitu- 
it P. Sextius ; ut qtiæsiuram Macedoniœ relin- 
quam, et aliquando ad bæc propiora veniaiu : quan- 
qtiam non est omitienda singalaiis ilia inlegri- 
tas pruvincialis, cujus ego nuper 6 in Macedonia 


i Catone tribuno. (i .lo » d'Uû ;ue. 
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loi ne. De Içt part que Pèlrèius et Sextius ont 
eu dans la victoire sur Catilina * Ce qui serait 
arrivé sans eux . De l'intégrité de Sextius. 

V, A Pcx pi ration de mon consulat, les nouveaux 
tribuns du peuple désiraient bouleverser mon ouvrage. 
L’arrivée de Sextius arrêta leurs violences et para¬ 
lysa les derniers efforts de la conjuration. Dès qu’on 
vil la icpuhlique sous la protection d’un citoyen aussi 
ferme, aussi vertueux que le tribun Caton, on sentit 
que Je séuat et le peuple Romain défendraient par 
eux mêmes et , sans le secours de la force armée , leur 
majesté personnelle et fbonneur de ceux qui, au péril 
de leur vie , ont combattu pour le salut commun. Alors 
Sextius vola rejoindre Antoine avec son armée, Ou’est- 
il besoin de vous raconter ici par quels moyens il ré¬ 
veilla l’activité du consul ? Quels puissans appas il sut 
présenter à cette ame jalouse peut être de la victoire, 
mais qui redoutait trop les caprices de Mars et les ha¬ 
sards de la guerre ? 1 je récit en est long ; mais je le ren¬ 
drai court. Si M. Pétréius n’avait eu le cœur plein du 
courage et du patriotisme des héros, un ascendant ir¬ 
résistible sur l’esprit des soldats, l’expérience la plus 
consommée dans l art militaire ; si on ne lui eut adjoint 
P. Sextius pour le seconder, pour exciter, animer, dé¬ 
terminer Antoine , l’hiver serait survenu avant la fin 
de celte guerre ; alors Catilina, sorti des glaces et des 
neiges do l’Apennin , ayant gagné tout un été, maî¬ 
tre des défilés et des plus riches pâturages de la con¬ 
trée, n'aurait point succombé, sans faire verser des 
(loti do sang, et plonger l'Italie entière dans les hor¬ 
reurs deda dévastation. 


i 3 . Voila l’esprit qu'apporta Sextius au tribunal; 
je me tairai sur Sa questure delà Macédoine , et j’aborde 
enfin des événemens plus nouveaux et plus intéressans 
pour nous. Je ne devrais pas pourtant omettre de si¬ 
gnaler coite intégrité singulière qui illustra son ndrni- 
nistiatum, et dont naguère j’ui vu des preuves en 
MaçtMuiiic : rr re ont pas de ces triomphes passage»s* 
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vidi vestigia, non pressa levitcr ad exigui præ* 
dicationem lemporis, sed fixa ad memoriam il- 
lius provinciæ sempiternam, Vcnini hpecità pra • 
iereamus, ut tamen intucntcs, et respectantes re* 
1 niqua mus. 

Tribunal de Seætius , source principale oit, l’ora¬ 
teur puisera ses moyens de défense. Horten¬ 
sias a triomphe par la force du raisonnement ; 


VI. Ad tribunalum, quia ipse ad sesejàm du* 
diimvocat, et quodammodo absorbet oralionem 
meam, contento studio mimique veniamns; de 
quo quidem tribunatu ità dictum à Q. Hortensio , 
ut ejus oratîo non delensioncro modo criminum 
videretur continere; sed etiam memoriâ digna 
esset, uti et reipubîicœ capessendæ aucioritatem 
discipUnamquc praescriberet. Sed tamen, quo- 
niam tribunatus quidem totus P. Sextiî nitiil aliud 
nisi nomen meum causamque sus ti nuit, iiecessario 
mihi de iisdein rebus esse arbitrer, si non su b li- 
liùs dispu tan du m, at certè, Judices, dolentiùs 
deplorandum. Quâ inoraüone si asperiùs in quos- 
dam homines invebî vellem, quis non concederet, 
ut eos, quorum scelere et furore viola tus essem , 
vocis libertate perstringerem? Sed agaui modératè, 
et hujus potiùs tempori serviam, quam doîori ineo : 
si qui occulte à sainte nostrâ dissenliunt, lateant : 
si qui feccrunt aliquid aliquandi», atque iicïem 
«une lacent, et quiescunt, nos quoque si mus oblili. 
si qui scoîTerunt insolenter et inseclanlur, quoad 
Terri poterunt, perferemus; neque quemquatn of- 
fendet oratio mea, nisi qui se ità oblulerit, ut in 
eum non invasisse, sed inourrisse vidcamur. Sed 
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improvisés par la reconnaissance du moment, mais 
ce sont des monumeos qui lèguent clans cette province 
son souvenir à l’immortalité. Sans nous arrêter à ces 
faits, réservons-nous donc d’y reporter quelquefois la 
vue avec complaisance. 

Cicéron doit intéresser en faveur de son bien¬ 
faiteur . Précaution oratoire , La conduite de 

ses ennemis réglera la sienne. 

V I. Le tribunal doSextius réclame depuis long-temps 
tous les eflorls de mon zèle, il absorbe toute mon at¬ 
tention et va remplir eu quelque façon ce discours : 
je me bâte de vous en occuper. Hortensius en a déjà 
parlé , et sa défense vous a eemblé non seulement dé¬ 
truire tous les chefs d’accusation, mais même mériter 
une place dans la mémoire, en ce qu’elle donne des rè¬ 
gles solides et sages pour l’administration de la répu¬ 
blique. Cependant, comme le tribunal de P. Sextius 
a été consacré au soutien de mon nom et de mon salut, 
il me sera nécessaire, e pense , de vous représenter 
les mêmes objets. Je ne puis discuter avec plusde talent 
qu’on ne l’a fait, mais je dois déplorer d'une manière 

dIus vive, plus attendrissante les malheurs de ifton- 
bicülaiieur. Dans un tel discours si je me laissais em¬ 
porter avec trop d’aigreur contre certains hommes, 
qui ne me pardonnerait de froisser un peu par la sin¬ 
cérité de mes paroles ceux dont la scélératesse et la 
fureur m’ont blessé si cruellement ? Mais j’userai de 
modération, t1 le danger de Sextîus m’occupera plus que 
mon propre ressenti ment. S’il en est qui nourrissent 
en secret le désir de ma perle , qu'ils se tiennent 
cachés, j’y consens; s’il en est aussi qui autrefois 
se soûl rendus coupables de quelqu’altcnlat, et que 
maintenant ils gardent le silence et restent tran¬ 
quilles, tout sera oublié; si d’autres se produisent 
avec insolence et s’acharnent après moi , tant que 
ce sera supportable, ma patience suffira; enfin dans 
mon discours je ne blesserai que celui qui s’offrira 
à mes coups , de manière à ne pas paraître l’avoir 
^attaqué à dessein, mais rencontré dans son agres¬ 
sion impétueuse. Avant donc d’entrer eu matière sur 
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necesse est f antequàm detribunatu P. Sextii dicere 
încipiam, nie totinn superioris anni reipublicæ 
naufragium exponere : in qtio colligemlo ac refi- 
ciendâ salute couimuni, omnia reperienturIP. Sex¬ 
tii dicta, facta, consilia .versala, 

* « v 

Calamités de Vétat . Portrait affreux de Clodius. 
Son inimitié pour Cicéron . Pompée lui fait jurer 
de ne rien tenter contre lui pendant son tribu- 
nat. Il est parjure h son serment . César se- 

VIL Fuerat ilïe an nus ’ in reipuMicæ raagno 
motu, et multorum timoré, tanquàm intentus ar- 
cus in me unum, sicut vuîgù ign iri rerum loirue- 
banlur, re quidem verâ in uni versa tn rempnbîi- 
cam , traductione ad plebem furibundi homtnis 
ac perdili, mihi irati, sed niulto aci'iùs otii et 
communis saltitîs inimici. Hune vir clarissimns, 

mibique , multis rephgnantibus,amicissimus, Cn. 
Pompeius, omni cautione , fœdere, cxsecratione 
devinxerat, nihil in tribunatu contra me esse lac- 
turum, Àt iîle nefarius, ex omnium sceleruin col- 
bivione nains, parùm se fœdus violalufuin est ar- 
bitratus ; nisi ipsum cautorem alicui periculi suis 
propriis pericttlis terruisset. 

16. Hanc tetram immanemque belluam, vioc- 
tam anspiciis, alügat.im more majorant, con- 
«trie U ni Jcgum Sacratarmn catenis, solviisubitô 
legum consul a , vel, ut ego arbitror, exoralus, 
vel 7 ut non neino putaret, mini iratus ignarus qui¬ 
dem certè , et iniprudens irnpendenliuni tantorum 
scelerumac malorum. < ! ai, tribunus plebis , lelix 
jn evtTtendâ republicâ fuit nullis suis nervis: qui 


1 Hle annus . L’année où C. César fit passer Clodius 

parmi les plébéiens, par haine [>QUi Cicéron qui avait 
tonné contre le triumvirat, n 

2 ÇomuL César., 
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le tribunal de P. Sextius , }e dois vous exposer au long 
les orages de l’année précédente: vous conviendrez 
alors que toutes les paroles, les actions et tous les pro¬ 
jets oui eu pour but de recueillir les débris du naufrage 
de la république et de rétablir la sûreté commune. 


conde son ambition. Immoralité de Clodtus. 
Union sympathique des deux consuls avec ce 
monstre pour la ruine de la république . 

VII. Cette année s’était écoulée dans de grands 
troubles pour la république et dans la teneur pour la 
plupart des citoyens. Il semblait aux personnes peu 
Versées dans les affaires, que le poignard ne menaçait 

* * ■ 9 m 1 f " | f | ** + 

que moi, et en vente il était levé sur la patrie entière, 
du moment où Ton .eut fait passer parmi le peuple cet 
être furibond , immoral, plein de ressentiment contre 
moi et de l’inimitié la plus violente pour le repos et 
le salut public. Un personnage très-illustre, et mon 

f i us infinie ami, malgré 'opposition d’un grand nom- 
re , Cu. Pompée croyait l’avoir assez enchaîné par 
toutes sortes de promesses, de traités et par les plus 
horribles scrmens, pour qu’il n’entreprît rien contre 
moi pendant son tribunal. Mais ce monstre, enfanté 
par l effort de Lous les crimes réunis, pensa violer trop- 
peu son serment, s’il ne faisait trembler pour sa pro¬ 
pre sûreté le gardien de ce!le d’autrui. 

16. Cette bête cruelle et féroce était contenue par 
les auspices, liée par les usages dû nos ancêtres, étroi¬ 
tement enchaînée par la sainteté des lois. !’Ji bien î 
tout-à-coup un consul In délivra de ces entraves, soit, 
tel es 1 mon avis , qu’il eût élé gagné à force de prières , 
soit, comme beaucoup l’ont pensé , qu’il fût irrité con^ 
tre moi; son incapacité et son imprudence lui déro¬ 
baient sans doute tes crimes et les calamités épouvan¬ 
tables qui allaient fondre sur nous. Tribun du peuple , 
il ne fut heureux qu’en renversant la république, en¬ 
core étail-ce par d’autres forces que par les siennes : 


3 Rhhi i rat us. Cicéron avait témoigné contre lui 
pour accusation d'inceste. , ^ 
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D ISCOÜRS 

emm in ejusmodi vitâ nervi esse potaerunt, Üionn- 
nis, Iraternîs hagitiis., sororiîs s tu pris, omni inau- 
ditâ libidine insani ? 

17. Sed fuit profecto quædam il la rcipublicæ 
iortuiia falalis, ut ilîe caecas atque amens iribunus 
plebis nanciscerclur, quid dicam consules? Iioc- 
cine ut ego appellem nomme eversores bujus impe- 
rii 1 2 ? proditores vestræ dignilatis? hostes bonorutn 
omnium? qui ad dclendum senatum , afüligendum 
equestrem ordinem 3 , exsti ngurnda omnia jura at- 
que instituta majorem, se illis fascibus, cæterisque 
insignibus summi honoris atque impcrii ornatos 
esse arbitrabantur ? Quorum ,per deos immorlaies, 
si nondùm sceiera, vulneraque inusta reipubücæ 
vultis recordari ; vuîlum, atque incessum aniniis 
inlueamini : facilîùs facta eorum occurrent menti- 
bus vestris, si ora ipsa oculis proposueritis. 

Portrait de Qabinius tracé brièvement et à.grands 

traits. Aperçu hideux de sa vie désordonnée, 

Portrait de Pistai tracé avec la meme énergie . 

VIH. Aller unguenlis affluens, calamistratâ 
conta, despiciens conscios sluprorum, ac veterca 
Vexa tores æfaiulæ suæ, puteali et fœneratorum. 
gregibus inflatus atque perculsus, olim ne Scyl- 
sæo iïlo æris alieni in freto ad columnam 3 ad lue- 
resceret, in tribunatûs portum perfugerat. Gon- 
temnebat équités Romanos, mimtabatur senalui t 
venditabat se operis, atque ab iis se ereptum, ne de 
ambriti causai» diccrfcl, prædicabat, ab iisdemque 
se etiam , invito senalu , provinciam sperarc diec- 

1 Eversores fiujus impe rii. Pison et Gabinius, avant 
d’élre consuls, furent accusés l’un de concussion, l’au¬ 
tre de brigue : le premier fui absous par le crédit de 
César, l’autre par la protection de Pompée. 

2 Equestrem ordinem . L. Latnia banni par Gabinius, 

pour avoir soutenu Cicéron. 
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en effet, quelle énergie peut avoir un homme blasé par 
ses infamies envers son Itère , parles turpitudes inces¬ 
tueuses de sa sœur, et par toutes les horreurs d’uu li¬ 
bertinage inouï ? 

17. (Je fut sans doute un arrêt du destiu bien fatal 
pour la république, qui lit que ce tribun du peuple 
aveugle, insensé, rencontrât, que dirai-je des consuls? 
eh ! comment prostituer ce litre aux destructeurs de cet 
empire , aux traîtres à l’honneur romain , aux ennemis 
de tous les gens de bien , à ceux qui s'imaginaient que 
c'était pour exterminer le sénat, terrasser l’ordre des 
chevaliers f anéantir les lois et les institutions de nos 
aïeux qu’on les avait décorés des faisceaux et des au¬ 
tres insignes de la dignité et du pouvoir suprêmes ? 
Mais si vous ne voulez pas encore vous rappeler les 
crimes et les blessures dont ils ont affligé la républi¬ 
que, considérez en imagination leur visage et leur 
démarche; les actions de ces impies s’offriront plus 
facilement à vos esprits quand leurs traits seront pla¬ 
cés sous vos yeux» 


Espérances que l'on était en droit de fonder 
sur te caractère de sa physionomie. 

VHL L’un tout couvert d’essences, les cheveux 
bouclés avec art, regardant avec dédain les complices 
de ses débauches et les vieux corrupteurs de son inno¬ 
cence, assailli, écrasé par les sentences des tribunaux, 
et par des troupeaux d'usuriers, s’était autrefois réfugié 
dans le tribunal, comme dans le port du salut, pour 
ae pas voir exposer à la fatale colonne les débris d’un 
naufrage causé pat* le gouffre de ses profusions. IL mé¬ 
prisait les chevaliers romains, menaçait le sénat, se 
prùnait auprès desmanomvres, et publiait que c’étaient 
eux qui l’avaient arraché au danger d’avoir à se discul¬ 
per de cabales ambitieuses, il disait aussi que par le 
même appui il espérait encore se procurer une pro- 


5 Ad cohwinam. La colonne Mënia, près de laquelle 
les triumvirs rendaient la justice aux créanciers et con¬ 
damnaient les débiteurs insolvables. 
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bat ; camque nisi adepius essct, se incolumem niiilo 
modo fore arbitrabatur. 

19. Aller, ô dii boni ! quàm teler incedebat ! 
quàm trucuientus ! quàm terribilis adspeclu ! unam 
aliquem te ex barbatis illis 1 * , excmplum imperii 
veteris, imaginem anliquilatis, columen reipublic® 
diceres inlueri : veslitus asperè nostrâ bac purpurà 
plebeiâ, ac penè fuscâ : capillo ità liorndo , ui Ca- 
puâ t in quâ ipse tùm imaginis ornandæ causa 
duumviratum gerebat 3 , Seplasiam sub alurus vi- 
derelur, Nam quid ego de superciiio dïcam ? quod 
tùin bominibns non supercilium, scd pignus rei- 
publicæ videbalur : la nia erat gravitas in oculo, 
tanta contractio J'ronlis, ul i!lo superciiio respu- 
blica, tanquàm Atlante ccelum, niti videretur. Erat 
déni que Idc omnium sermo : Est famen rtipublicæ 
magnum firmnmqoe subsidium : liabco quem op- 
ponam labi il li 3 atque coeno : vulm, médius fîdius* 
coliegæ sui libidinem 1 évita teroqjie Iran gel : habe- 
bit senatus in Lune annum quem sequatur : non 
deeritauclor et dux bonis ; mibi deniquè homines 
præcipuè gratulabantur, quod babiturus essem 
contra tribanum plebis furiosum etaudaceui, quù m 
amicutn et afünem tùm eliam fortem et gravent 
consulem. 


Cicéron reprend le portrait du premier consul , 
et fait ressortir sa nullité par l'esquisse de 
l'état cCaffaissement où Vont jeté ses débauches. 
Si la république ne s'est pas aveuglée sur ce 

IX. Atque eorum aller fefellit neminem : quis 
enim clavum tanti imperii tenere , et gubernacula 


1 Ex barbatis illis . Les anciens Romains , jusqu'au 

temps du second Africain, laissaient croître leur barbe, 

a Duumviratum gère bat. Les duumvirs de Capoue 
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vin ce, ma gré le sénat; et que, s’il ne l'obtenait, il se 
regarderait comme perdu sans ressources. 

19. i autre, grands Dieux! quelle démarche rebu¬ 
tante! quel air farouche! quel aspect terrible! Vous 
diriez voir un de ces hommes à barbe touffue, un por¬ 
trait de l’ancien temps, une image de l’antiquité, la 
colonne delà république : vétemensgrossiers, pourpre 
pléhiicniie et presque noîre, chevelure si hérissée qu’à 
Capoue, où pour donner du relief à son image, il gérait 
le diiumvirât, on crut qu’il serait le fléau de la place 
aux parfums. Que dirai-je de son sourcil? Il paraissait 
le gage de la sûreté privée et publique. A l’immobilité 
de ses yeux, à la grande contraction de son front, tout 
l’étal semblait soutenu sur ce sourcil, comme le ciel 
sur le* épaules d’Atlas. Enfin ce discours était dans 
tories ies bouches : La république a donc un grand et 
solide soutien : nous pourrons opposer un homme à 
cet être funeste et immonde; d’un coup d’œil, certes , 
il paralysera la licence et l’étourderie de son collègue; 
le sénat aura celte année un guide sûr; les gens de bien 
trouveront en lui un promoteur et un chef: en un mot 
on me félicitait surtout d’avoir dorénavant pour bou¬ 
clier contre les violences et les attentats du tribun du 
peuple, soit un ami et un allié, soit même un consul 
courageux et sévère* 


qu'elle avait h espérer de celui-ci , elle a été 
bien trompée dans son opinion sur le second 
dont il dévoile Vhypocrisie, 

* ' •* l * ' 1 a 

IX. Tenir le gouvernai; d’un si grand empire, con¬ 
duire habilement dans sa course immense et à travers 


ouïssaient de tous les privilèges des consuls et des 
préteurs. 

3 Labi illi , etc. Galûnius. 

4 Afjinem . A cause du mariage de sa fille Tullia 
avec un parent du consul Pison* 
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reipublicæ iractare in maximo cursu ac Üi ciibus 
posse arbitrarctiirliomincm emersum subi lu ex diu- 
turnis tenebris lustrorum ac stuprorum ? vino, gîp- 
neis, îenocîniis, adulteriisque confecluni V quùm 
is præter spem in altîssimo gracia alienis opibus. 
posi tus esse t T qui non modo tem pestât cm impcn- 
dentem intueri temulenlus, secl ne 1 ucem quidera 
insolitam adspicere posset ? 


21. Aller multos plane inomnes partes fefellit : 
erat enim îiominum opinione, nobililale ipsâ, 
blandâ concilia tri eu là commen datais. O m ri es boni 
semper nobililati favemus, et quia tuile est reipu- 
blicse , nobiles hommes esse diguos mâjoribns suis , 
et quia valet apud nos clarorum Itominum, ei benè 
de republicâ meritorum memoria, etiam morttio- 
rum. Quia tristem semper , quia laciturnuin, quia 
subhorridum atque incul tupi videbant, et quod erat 
eo nomine, ut ingenerata lamiha? frugalitas 1 vi~ 
deretur; iavebant, gaudebant, et ad inlegiitalem 
majorum spe suâ hoininem vocabant, înaterni ge- 
neris obliti. 

22. Ego autem (Veré hocdicam, Judrees)tantum 
esse in homine sceîeris, nudaciæ, crudelilatis,quan¬ 
tum ipse cura republicâ sensi, nunquàm putavi: 
nequam esse hoininem , et levem , et falsâ o pin jonc t 
errore liominum ab adolescenliâ commentlalum r 
sciebam : etenim animus ejus vultu, flagitia parie- 
tibus tegebantur ; sed heee obstrue lio nec diuturna 
est, nec obducta ilà, ut curiosis oculis perspieî non 
possit. 


i Ingenerata frugalitas. Les Tisons avaient pris le 
surnom de Frugus . 
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ics flots le vaisseau de ta république , qui en jugcrak 
capable un homme sorti tout-à-coup des ténèbres de 
l’antre de débauche et de corruption où il s’était depuis 
long-temps enseveli? Un homme exténué par le vin, 
par sa vie de taverne , ses prostitutions, ses adultères ? 
Un homme que le crédit d’autrui aurait, contre son 
espérance, élevé au faîte des honneurs, et qui, plonge 
dans l’ivresse, ne pourrait envisager non seulement une 
tempête qui nous menacerait, mais meme soutenir 
l’éclat du jour auquel ses yeux ue sont plus accoutu¬ 
més. 

21* L’autre a trompé entièrement l’attente d'uu 
grand nombre; sa noblesse, charme liaiteur qui cap* 
tive les esprits, lui avait gagné la faveur générale. En 
effet, quiconque est vertueux favorise ta noblesse, et 
parce qu’il importe à la patrie que les nobles soient 
dignes tic leurs ancêtres, et parce qu’un imposant sou¬ 
venir des hommes Illustres et de ceux qui ont bien 
m hilé de la république leur survit dans nos cœurs. 
Comme on le voyait toujours morne, taciturne, gros¬ 
sier et négligé dans sa parure et son maintien, que 
de plus il était d’une famille où la frugalité semblait 
héréditaire, on applaudissait, on se réjouissait, 
l'appelait en espérance à l’intégrité de ses ancélr 
■mais son origine maternelle était oubliée. 

an. Moi-même, Juges, je l’alïirme ; qu’il sc soit 
trouvé dans une aine autant de scélératesse, d’au¬ 
dace, de cruauté que la république et moi seulement 
nous l’avons éprouvé , je oe me le serais jamais ima¬ 
giné : je savais seulement que c’élaît un homme mé¬ 
chant , fourbe, indigne de la haute opinion qu’on avait 
de lui et * le la belle réputation qu’on lui avait faite 
dès son enfance. Alors son cœur vicieux était cou¬ 
vert par son hypocrisie, cl ses turpitudes par l’épais¬ 
seur de ses murailles ; niais cette dissimulation est bien¬ 
tôt démasquée, elle n’est pas si profonde qu’un œil 
curieux ne puisse la pénétrer 


on 

es; 


3 Muterai geaeris. Cette origine était gauloise. 


DlsC. roi R F. se vi l ns. 
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Vorateur achève d'accabler le second consul par 

la peinture de ses ridicules et de ses vices. 

Morale crapuleuse du personnage. Maux (pi il 

X. Yideba mus genus vilcc, desidiam, iner- 
îiam : inclusas ejus libidines, qui paulo propiùs 
accesserant, inluebariliir : deniquèeliam sennonis 
ansas dabat , quibas recoin) itos ejus sens us tenerc 
possenms. Laudabal liomo duclus philosophas ncs- 
eio quos; neque eorutu lumen nomma poteral «li¬ 
ce te: sed tamen eus laudahat maxime, qui die un- 
ttfr præter cæteros esse auctores ei la uda tores volup- 
tatis : cujns, et quo tempore, et quo modo, non 
quærebat ; verbum ipsum omnibus modis animi et 
corporis devorabat : eosdemque præclarè' diccre aie- 
bat,Sapientes omnia sua causa facerc : mnpnblicain 
capessere liomînem bent sarmm non oporicre: ni- 
liil esse præstabilius otiosâ vila, et plenâ et cou¬ 
ler tâ volnplatil>us : eus au terri , qui dicerenl, dig- 
niLali esse servientlum, mpubiicæ coiisulcudum , 
officii ralionëm in omni vba , non commodi, esse 
ducendam , subeumia pro palna perieuf.t, vulueta 
excipienda, morlcin oppeiendam; vaticiuari 1 , 
atque însaiiire dicebat. 


2 ^. Ex bisassiduis ejus quolidiamsque scrmoni- 
bus, et emod videbam, quibuscum hoiniuiLus in 
intciiore œdiuin parte viveret, et quod iIà do nui s 
ipsa fumabat, ut inulta ejus sennonis intliciu redo- 
Icrel ; slaïucbam sic, boni nihibàb illis nu^is exspee- 
ta nd 11m, mali quidem certè nihi! perliuitsceiiduin. 
Sed i là est, Judices, ut, si gladium parvo puera, 
auLsi iuibecillo seni, aufdcbiii dtders, ipse im- 


1 T r aticinarL Tomber dans le délire prophétique, 
comme la Pythonisse, 
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jatise à l étal par son incapacité et sa perver¬ 
sité, Les deux consuls traitent avec le tribun 
de la perte de Vêlai et de Cicéron. 

X. Son genre de vie, su paresse, son ineptie ne 
nous échappaient pas; ceux qui l’approchaient de 
plus près démêlaient les passions renfermées dans 
son sein : enfin lui-même laissait échapper des pro¬ 
pos qui nous livraient Ja clef île ses senUmcns se¬ 
crets. Docte personnage , il prônait je ne sais quels 
philosophes, et pourtant il n’en pouvait dire les 
noms: mais il faisait surtout un éloge pompeux de ceux 
qui passent pour les pères et les panégyristes les 
plus ardens de Ja volupté, ha nature de celle vo¬ 
lupté , le temps, la manière d'en jouir, c’est ce qu’il 
11e cherchait pas à savoir; il ne voyait que le nom 
tt s’y livrait corps et âme avec fureur. 'Des mêmes 
docteurs, selon lui, avaient bien eu raison de dire 
que ! es sages font tout pour eux-mêmes; qu’un 
homme vraiment sensé ne devait pas se charger 
des affaires de l’état : que rien n’est préférable à 
une vi« oisive entièrement àhsoibce par les voluptés ; 
que prétendre tpi’il faut servir la gloire, veiller aux 
intérêts de la république , se laisser toujours guider 
par la voix du devoir et non par l'égoïsme, enfin 
s’exposer aux dangers, recevoir des blessures, et suc¬ 
comber pour sa patrie , c’est parler en visionnaire et 
en extravagant. ; # 

24. Ces discours, qu’il ne cessait de répéter chaque 
our, ce que je voyais moi-même, les hommes avec 
esqucls îl vivait dans f intérieur de ses apparte¬ 
nues, rc qui transpirait de sa retraite d’où s'exha¬ 
laient maints échantillons tics entre* îetisqui s’v tenaient, 
tout cela me faisait conclure qu’il n’y avait tien de 
bon à attendre de tant de futilité, mais qu’il n’y 
avait non plus aucun mai à en redouter, voici ce 
qu'il en était, Juges. Si vous mette?, une épée dans la 
main d'un petit eufant ou d’un vieillard faible et 
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28 DISCOURS 

m. 

pela suo ncmini noceal; sîn ad nudiim vel fortis^ 
si m i viri corpus acccsserit, possil acie ipsa, et ferri 
y î ri bus vu! nera ri : iià quùm bominibus eneivalîs 
atque exsanguibus consulatus, lanquàm gladius, 
esset daius, qui per se pungere ncmincm unquàm 
poluissent, hi sumrni imperii nomine armati rem- 
publicam conlrucidaverunL Fœdus feceruoL cum 
tribuno plebis palàm , ut ab eo provincias accipe- 
rent, quas ipsi vedent : exercitum, et pecuniain , 
quantamrelient, eâ lege, si ipsi priùs tribuno |>ïe- 
bisaffliciam et consirictam rempublicam trndidis- 
seiit : id auïeni iœdus meo sanguine ictum sanciii 
posse dicebanl. Quâ re palcfaclâ ( nef; oc enim disst- 
ntulari tantum seelus poterat, neelatere ) | romul- 
ganlur uno eodemque tempore rogationes Ab eodem 
tribuno de meâ pcruicie, etde provinciis cousu loin 
nominaliin. 


A la rm es de la république. Malveillance des 
consuls. Chacun s'efforce de sauver Cicéron 
des fureurs de Clodius . Barbare insensibilité 


XL Hic lu m senalus sollicitas, vos équités ex- 
ci tati , Itaija cuneta permola , omnes deniquè om¬ 
nium generum atque ordinum cives summæ rcipu- 
iïlicæ a consul îbus,«ûtqae à summo impetio peten- 
dum esse aux ilium aibilrabantur, quùm i Mi soli 
essent, prseler furiosum ilium tribunum, duo rei- 
publieæ turbines, qui non modo præcipitanti patriæ 
îlon subvenirenl, sed eam minium lardé coueidere 
mœrcrcnt. Fiagitabaiur a b bis quotidic quùm que- 
relis bonorum omnium , tum eliam prccibus sena- 
lùs, ul eam causnm suscipcrcnt, agerent; aliquid 
deniquè ad senatum referrent : bi non modo ne- 
gando, sed eliam irridendo, amplissimum quemque 
illius ordinis insequebanlur. 

26. Hic subitù quùm incredibtlis in Capilotium 
itiultiludo ex tolâ urbe cuti claque liai ta convenis- 
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débile, elle ue saurait nuire, malgré leur effort : 
cependant qu’eilc soit dirigée sur la poitrine décou¬ 
verte de I llumine le plus vaillant , la pointe seule 

f ïourra le blesser. Le consulat ressemble à cette épée, 
orsqu’il est confié à des hommes énervés et sans 
énergie, qui, par eux-mêmes, n’auraîent jamais pu faire' 
une légère blessure à quelqu’un; mais qui, armés du 
pouvoir suprême, ont égorgé de concert la républi¬ 
que. Ils traitèrent ouvertement avec le tribun du 
peuple pour en recevoir les provinces qui seraient 
à leur convenance, une armée et des sommes aussi 
considérables qu’ils voudraient , à condition qu’au- 
paravant ils lui livreraient la république enchaînée 
et abattue. Le traité conclu, on pouvait, disaient-ils, le 
scellei de mon sang. Le complot fut découvert : car 
était-il possible de dérober long-temps la connaissance 
d’im tel forfait ? Aussitôt deux ordonnances sont pro¬ 
mulguées ensemble par le même tribun, l’une pour 
nia perte, l’autre pour assigner à chacun des con¬ 
suls leurs provinces respectives. 

des consuls envers Vorateur. Magnanimité de * 
L. Numrnius, On décrète le deuil pour le sau¬ 
veur de Home en danger, 

XL L’alarme est dans le sénat, l’agitation parmi 
les chevaliers; L’Italie entière se soulève. Les ci¬ 
toyens de toutes les classes et de tous les ordres de 
l’état peusent qu'il faut recourir aux consuls, à l'au¬ 
torité suprême dans un péril si imminent, et ces 
mêmes consuls avec le tribun forceué se trouvaient 
être les seuls fléaux de Lomé ; aussi, loin de préve¬ 
nir a chute prochaine de la patrie , s’afilîgaient-ils 
de la lenteur de sa ruine. Ils étaient vivement pres¬ 
sés chaque jour et par les plaintes de tous les gens 
de bien et par les prières du sénat, de se charger 
de son affaire, d’agir eux-mêmes, ou de faire à l'as¬ 
semblée quelque rapport en ma faveur; mais eux, 
par leurs refus et même par leurs railleries, insul¬ 
taient tous les plus illustres sénateurs. 

u6. Soudain de tous les quartiers de la ville, de 
Vous les points de i’itahe une multitude incroyable’ 





















dis co uns 


set, vcstcm mulandam omnes, meque cliarn oinu. 
rafione, privalo consilio (quoniam pubïicis ducibus 
respablica careret) defendendum pulârunl. Erafc 
'•°dcm tempore senatus in æde Concoidi.c, quod ip¬ 
sum lempltim repræseniabat memoriam cousu la lûs 
mei 1 , quûin liens uni versus ordo Cinciunalum 
* onsidein 3 orabal; nam aller il le horridus et severus 


consulté se domi continebat. ( v )ua tüm superbm 
ccehum illud ac iabes amplissimi ordinis pièce? et 
clarîssïinorum civiuni lacrymas répudia vit ? me ip¬ 
sum ut contempsit hellno patriæ? nam quid ego 
pat: imoniidicaui, quod illc, quùin quasi quæstum 
iacerct i * 3 , ami&it? Quùm venisselad senatum , vos , 
inquam, équités Romani, et omnes boni veste mn- 
îatâ, vos, inquam, pro meo capite ad pedes lenoois 
impurissimi projecîstis, quùm, vestris prccibus à 
laironeillo répudiais, virineredii>îli Iule, magni- 
tudineanimi, coustantiâ, L. Muni mi us ad senatum 
de republicâ retulit; senatusque frequcns veslem 
pro meâ sainte inutandain censuit. 


Le malheur de la pairie enflamme le génie de 
Cicéron et lui inspire un sublime mouvement 
oratoire » Par une prètermission adroite il trace 
les fureurs de Clodius , et passe auæ consuls. 


X1 î. O diem ilium, Jüdices, funeslum sena- 
tui 4 , bonisque omnibus ! reipublicæ lucLuosum ! 
mihi ad domesticum mœrorem gravera ! ad poste- 
rilatis memoriam gloriosum ! Quid enim quisquarn 


i Memoriatn consul a lus mei, Le sénat V avait porté 
la sentence de mort des conjurés* 

a i incinnatum consulem.» Jeu de mots sur Cmctnnn- 

tus ; qui signifie avoir tes cheveux bouclés. Tels étaient 
ceux de Gabinius. Le fameux dictateur Cincmnatus 
vient naturellement dans la bouche de Cicéron couvrir 
de honte un Romain dégradé. 
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accourt au Capitole. Tous sont d’avis de prendre le 
deuil et de me défendre par tous les moyens pos¬ 
sibles cl de leur ou tablé privée, puisque la républi¬ 
que manquait de magistrats. Cependant le sénat te¬ 
nait séance dans le temple de la Concorde, tern¬ 
ie qui lut retraçait le souvenir de mon consulat ; 
a , les larmes aux yeux , ce corps vénérable implo¬ 
rait unanimement le moderne Cincnmatus ; quant à 
l’autre, rude et sévère consul, il se tenait par pru¬ 
dence renfermé chez lui. Avec quel orgueil cet être 
immonde et contagieux rejeta les prières du sénat 
et les larmes des plus honorables citoyens f Moi* 
meme, comme je l us méprisé de celui qui dévorait 
sa patrie et son patrimoine, ajouterai-je, car il l'a 
perdu, malgré le gain de ses prostitutions! Quand il 
vint siéger au sénat, cm vous vit, nobles chevaliers, 
on vous vit, dis-je, en habit de deuil, avec tous les gens 
de bien, vous jeter aux pieds de cet impudique cor¬ 
rupteur, pour inc sauver la vie. Mais voyant que ce 
brigand avait rejeté vos prières, uu homme scrupu¬ 
leusement fidèle à l’honneur, un homme d’une ma¬ 
gnanimité et d une fermeté incroyables, L. Muminius 
fit un rapport au sénat sur la situation de la républi¬ 
que; et le coros nombreux des sénateurs jugea qu’il 
alWU prendre le deuil pour mon salut. 


2 


I 

t 


Analyse du discours de Gain'ni us au peuple 


après sa fuite du sénat. BatullsJument 

kÛa. r 'l 

” tri. ,1 t. . rt J r . : ' f . <1 


La- 


m w ibf m m - r mr i*" ^ 

XII. O jour 1 jouriffiiiKJsUï r,u sénat et à tous les 
bons citoyens! jour de deuil cl de larmes pour la répu¬ 
blique ! jour de désolation pour mou cœur paternel, 
mais ù jamais glorieux pour ma mémoire ! Quel souve- 


5 Quùm quasi quæslum faceret. Epigramme dans 
!c genre de celles qui ont pu seules servir de type à 
ce que Juvrnal a de plus fort. 

4 Funestum senaüd . L'épithète funesta s'applique 
egalement à une famille et à une maison où l’on célèbre 
les obsèques d’un mort. 























potcsL ex omui memoriâ sumere illus trias, qnàn* 
pro uno cive et bonos omnes privato conseusu , et 
universum senatuin publico consilio mutasse ves- 
tem ? quae quidem tum mutatio non depreca bo¬ 
nis causâ * est facta, sed luclus : quem enim depre- 
carenlut, quùm omnes essent sordidaii ? quunique 
hoc salis esset signi, esse improbuin , qui mu lata 
veste non esset? llâ-c muta lion e vestis faciâ, tanlo 
in înetu civitalis, omitto quid i Ile tribun us., om¬ 
nium rerum divinarum huma ua ru m que prædo , 
fécerit; qui adesse nobilis&imos adolescentes, ho - 
nestissimûs équités ltomanos, d-precalotos salutis 
meæ jusserit, eosque operarum suarum g lad iis et la- 
pklihus objecerit : de consulibus loquor, quorum 
fille rcspubiica nili debuit. 

28. Exantmalus evolat ex senatu , non minus 
perturbâto aniino atque vultu, quàm si paucis 
ante an nis in creditorum convenlum incidisset : 
advocat concionem : liabet'oralionem ialein con¬ 
sul, qùalem nunquàm Catilina Tictor habuisset : 
Errare homincs, si etiam tùin senalum aliquid in 
republioâ posse arbilrarcntur ; équités veiù iloma- 
jios daturos illius diei pœnas,quo, me consule, 
cum gladiis in.cbvo < ’apiloliuo ■ fuissent : venisse 
icmpus iis, qui in timoré fuissent ( conjuralos yide- 
licet dicebat) ulcisceudi sc. Sî dixisset liocsulùm , 
omni supplicio esset dignus ; nain oraio ipsa con- 
sulis perniciosa potest rempublicam labcfaciarc. 
Quid fecerit, videte. L. Lamiam, qui quùm me 
ipsum pro summâ familiaritate, quie milii cum ! ra- 
tre, euro paire ejus erat, uuicc diligebat, tùm pro 
republici vel morleiu opnelere cupiebat, in cou- 
cio ne relegavit, cdixilque, ut a b urbe abesset ujil- 


1 f\on deprecationis causa , etc. Ou changeait deux 
fois d’habillemens dans les grandes afflictions. 
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nie peut rien fournir de plus honorable que de voir 
pour un seul citoyen menacé tous les gens ae bien, de 
leur propre mouvement, prendre le deuil, et le sénat 
déclarer publiquement à P unanimité l’intention de les 
imiter. Ce deuil, on ne le prit pas à dessein de supplier 
pour moi, mais en signe d’affliction. Eh! qui auraient- 
ils supplié , puisque chacun portait sur soi la tristesse \ 
puisque paraître sans vétemens de dcui), c’était assez 
désigner un mauvais citoyen ? Les citoyens étaient donc 
en deuil et plongés dans une profonde douleur :Je ne 
vous dirai pas quels lurent alors ! cs actes de ce tribun , 
de ce déprédateur des temples et de la patrie; que, sans 
égard pour la fleur de notre jeune noblesse , et pour 
les plus estimables chevaliers qui intercédaient en ma 
faveur, il leur ordonna de comparaître devant lui et 
les livra aux pierres et aux poignards de scs manœu¬ 
vres : mais je parlerai des consuls sur la fidélité des¬ 
quels la république a dû se reposer. 

28. Pale, à demi-mort, Gabiuius se précipite hors 
du sénat, le visage aussi décomposé, le cœur aussi 
tremblant, rpie si, peu d’années auparavant, il fut tombé 
cuire les niaiçs de ses créanciers rassemblés: il con¬ 
voque le peuple ; il le harangue , lui consul, comme ne 
l'aurait jamais fait Catilina vainqueur: qu’on était dans 
l’erreur, si l’on croyait que le sénat avait encore quelque 
pouvoir dans la république ; que les chevaliers seraient 
puuis de ce jour de mon consulat où ils s’élaieul ren¬ 
dus l’épée à la main sur la pente du Capitolin ; que 
rheure de la vengeance avait sonné pour ceux que la 
crainte avait enchaînés : c’étaient sans doute des con¬ 
jurés qu'il entendait parler. Il en serait resté là, qu’il 
mériterait encore le dernier supplice, puisque toute 
haruugue incendiaire de la part d’un consul peut ren¬ 
verser la république, ft ais écoutez ce qu’il fit. L. La mi a 
avait pour moi-tnéine une affection toute particulière à 
cause de la grande intimité qui régnait entre son frère , 
son père et moi ; citoyen zélé il brûlait de faire à la 
patrie le sacrifice même de sa vie : eh bien ! îl ’e bannît 
en pleine assemblée ; îl ordonna qu’il se tiendrait à 
deux cents milles de la ville, cela parce qu’il avait osé 




-- in elivo Capiiolino. Pour défendre Cicéron. 
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DISCOURS 

lia passunm dtfcenta ; quod essetaususpro cive, pro 
benè mcrito cive , pro araico , pro repuLlicA de- 
prccari. 

* * l * 

Cicéron rend odieux Gabinius en montrant com¬ 
bien Lamia , cette victime de Carbitraire , méri¬ 
tait peu son malheur, Il l'accable ensuite en 

XIII. Qiiid îi oc homine factas? aut quô ci- 
vem importunum, aut <ju6 potiùs bostem lâm 
sceleràiurii t'e serves? qui, ut omittam calera , quæ 
santei cum collegâ immani impuroque conjancia, 
atque communia, hoc unum babet proprium, ut 
eXpulerit ex urbe, relegarit, non dico equitem 
Romanmn, non ornaLissimum aiqne optimum vi- 
mm, non amicissimum reipeblicæ civern , non 
illo ipso tempore unà cum senatu et cum bonis 
omnibus casum amici reique publics? Jugentem ; 
sed ctvem Romanum sine ulio judicio , aut ediclo, 
ex patriâ consul ejecerit. 

3 (», Kibil acerbius socii Latini ferre soliti sunt, 
quàm, id quod perraro acüidit * 1 , ex urbe exire à 
consulibus juberi. Àtque illis lùm erat reditns in 
suas civitaies, ad suos lares fu mil lares ; et in illo 
communi incommodo nuila in queniqiïam propria 
ignominia nominatimcadebat. Hoc verd quid est*? 
extermiuabit cives Romanos edicto consul à suis 
diis penatibus? expellet à patrià ? deliget micai 
volet? damnabit atque ejiciet nominaltim? Hic, 
si unquàm vos eos, qui nuuc estis im repu bl ica, 
fore pulnssct, si deniqnè imaginer! judiciorum, 
aut simulacrum aliquod futùram in civuate re!r- 
quum creJidissel, unquàm ausus esset senatum 
de republica Loi 1 ère ? cquilum Elomanonun preces 
aspetn a ri ? civium de nique omnium , no vis et inau- 

d i iis edi dis, jus liber ta lemqucpervertére? 

- ■ ■■ ... * ■ , - > ~ - » * ■ 1 

i Quod perraro accidît. Deux fois seulement . 
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supplier pour un concitoyen , pour un citoyen qui avait 
bien mérité de l'état, pour un ami, pour la républi¬ 
que. 


signalant ses divers abus d'autorité. Précaution 

oratoire pour se concilier l'esprit des jugés et 

ramener la cause de Seætius à la sienne propre . 

XHJ. Que faire d’un tel homme? quel sort réserver 
à ce citoyen dangereux ou plutôt à cet ennemi impie? 
Si je passe sur les autres crimes qui lui sont totalement 
communs avec sou impudique et barbare collègue, il 
en est un dont i! a seul la propriété. Je ne dirai pas 
que c’est d’avoir chassé, que c’est d’avoir banni un 
chevalier Romain , un personnage très - distingué et 
très-vertueux , un citoyen anime du plus pur patrio¬ 
tisme , qui, à celte époque même , pleurait avec le sé¬ 
nat cl i ons les gens de bien le sort de son ami et la ruine 
de la république ; mais seulement que c’est d’avoir re¬ 
jeté loin de sa patrie saus jugement ou édit préalable 
un citoyen Romain. 

3 o Les alliés Latins rf éprouvaient jamais de plus 
amère douleur que lorsque les consuls, et c’était bien 
rare, leur ordonnaient de sortir de Rorne. Cependant 
ils retournaient alors dans leurs cités, au sein de leurs 
familles ; et , dans cette disgrâce commune , l'affront 
ue retombait sur personne individuellement. Mais en 
est-il de même ici ï Quoi, un consul, par un simple édit, 
arrachera des citoyens IJomains de leurs pénates : les 
chassera de leur patrie ? aura le choix de ses victimes ? 
Condamnera et bannira arbitrairement ? Ab ! s’il eût 
pensé rencontrer un jour l’énergique intégrité qui brille 
eu vous maintenant, s 7 i 1 a vait cru qu’il restât encore une 
ombre de justice, quelque simulacre de tribunaux dans 
Rome , aurait-il jamais eu 1 audace d’enlever le sénat 
à la république ? de dédaigner les prières des chevaliers 
Romains? de fouler aux pieds, par des édits nouveaux, 
inouïs , les droits et la liberté de tous les citoyens ? 




« 


















35 DISCOURS 

3 t. Etsi me allentissimis animis, snmmâ eu ta 
benïgnitate audilis^ Judices; lamcn vereor, ne 
quis forlè veslrûm miretur, quid hæc inea oralio 
tàm loog-a ac tàm allé repetita velit, aut quid ad 
P. Sexlii causam eoruin, qui ante liujus iribuna- 
tum 1 2 rempublicam vexârunt, delicta perlineant : 
mihi autem hoc proposilum est ostenderc, omuia 
consilia P. Sexlii , meniemque totius tribuna- 
tus banc fuisse, ut afflielæ et perdit» reipu- 
blicæ, quantum posset » mederetur. Àc, si in cx- 
ponendis vulneribus illis de me ipso plara dicere 
videbor , ignoscite; nam et illam meatn cladeiu vos 
et omnes boni maximum esse rei publicæ vulnus 
judicâstïs ; et P. Sextius est reus non suo , sed 
meo nomine; qui quùm omnem vira sui tribuua- 
tûs iuinea sainte consumpserit, neccsse est meam 
causam præteriti leinporis cum bujus pruesentide- 
fensione esse conjunctain. 

i 


Tout le monde prend le deuil pour Cicéron en 
danger. Les consuls veulent s]y opposer. Apos¬ 
trophe à Pi son absent. Enumération de ses 


X!V. Erat igitur in luelu senatus : squalcbat 
ci v itas, poblico consi lio mu lata veste ; nullutn 
erat Italiæ municipium , nulla colonia , nulla prœ- 
fectura, nulla Romæsocietas vecugalium a , nullam 
collegiuiu 3 , aut conuilium, aut omuinô aliquod 
commune consiiium , quod lùm non honorificen- 
tissimè decrevisset de meâ salute : quûm subito 
edicunt duo consoles, ul ad suuin vestilum s’ena- 
tores redirent. Quis unguàm consul senatuin ipsiua 
decretis parère probibuil ? quis tyran nus misères 


1 Ante hujus iribunatum. Sextius fut tribun un an 
après le consulat de Gabinius. 

2 Societas vectigalium. Compagnies qui s’établissaient 
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3 i. Juges, quelque grande que soit l’attention que 
vous nie prêtez el la bienveillance dont vous m’hono** 
rez, je crains pourtant que quelqu’un de vous ne me 
demande avec surprise à quoi tend un discours si long» 
pour lequel j’ai repris de si loin ; ou encore, quel raç- 
poi t ont avec t’affaire de Sexlius les crimes de ceux qui, 
avant son tribunal, ont vexé l’état» Jeine suis proposé 
de vous montrer par-là que l’unique desseio, 1 uni¬ 
que pensée de Sextius pendant son tribunal, a été du 
porter remède autant qu’il le pourrait aux blessures du 
la patrie expirante. Mai3 si, dans le tableau que je vous 
tracerai des souffrances de l’état, il vous semble que 
jc m’étende trop sur les miennes, pardonuez-le moi; 
vous el tous les gens de bien n’nvez-vous pas regardé 
mon infortune comme la plus funeste calamité de la 
république ? d’ailleurs, P. Sextius n'est pas personnel¬ 
lement accusé, c’est moi qui le suis en son nom. Ainsi, 
puisque tout ce que le tribunal lui donnait de lorce il 
l’a consacré à mon salut, ia justification de ma con¬ 
duite passée se trouve nécessairement liée à sa délcnse 
actuelle. • 

-b 

crimes . Indignité de sa défense de porter le 

deuil . Cicéron et la république sont rendus au 

tribun . 

# 

XIV. Le sénat était donc dans le deuil. Tous les- 
citoyens, de concert, avaient pris publiquement le som¬ 
bre costume. En Italie , nulle ville municipale, nulle 
colonie, nulle préfecture; à Home, nulle société de 
fermiers, uul collège , nulle corporation , nulle comniu- 
nalilé qui n’eût pris la résolution la plus honorable 
pour me sauver. Tout-à-coup deux consuls ordonnent, 
pur un édit, aux sénateurs de reprendre leur costume 
ordinaire. Quel consul a jamais empêché le sénat d’o¬ 
béir à ses propres décrets ? quel tyran a défendu les 

■ ■ ■ -- —■ ■ ■ --« - 

pour prendre à ferme les revenus publics. Des cbe-* 
vaHers les composaient. 

a CoUcgitim. Collège, espèce de confréries d'hom¬ 
mes de la même profession. 
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DISCOURS 

■ 

Jugere vetuit ? Parûmne est, Piso 1 2 , ut oniiuam. 
Gabin ium, quod tantum hoiliines fcfellisli, ut ne- 
g lige res aucloritatem se n a Lus? optiini eu jusque 
consilia contemneres? rempublicaui proderes? con* 
su lare nomen affligeres ? e damne ediccre audebas, 
îie mœrerent hoirjiues meâoi, suaui, rcipublicce 

calamifatem ? ne hune suutn dolo'rem veste signi- 
ficarent? sive ilia vestis uiulaûo ad luclum ipso- 
rum, sive ad deprecandum va le bat, qnis unquàm 
tain erudelis fuit, qui proliiberet quemquam aut 
sibi mœrcrc, aut cæteris supplicare. 

33 - Quid ? suâ sponte liomines in amicorurn 
periculis vestitum mutai e non soient? pro te ipso , 
Piso, nernonc mulavit? ne isü quidem , quos le- 
galos non modo nuilo senatusconsullo, sed etiam 
répugnante senatu, tiite tibi legàsii 3 ? Ergô ho- 
rainis desperati, et prodilpris reipuLiicaj casum 
lugehunt for tasse qui volent; ci vis florenüssimi 
ben e vol en lia bonorum , et optimè desalute patrire 
meriti, periculum, conjunctum etnn periculo ci- 
vitatis, Ingère senatui non liccbit? Iidein cotisu- 
les (si appe'Iandi sunt consuies T quos nemo est. t 
qui non modo ex memoriâ, sed etiam ex Pastis 3 
evelîendos pulet ) pacto jàm fœdere provinciarum , 
producti in circo Flamînio in coneionem ab il là 
furiâ ac peste pairiæ, maxilrra cum gémi tu veslro, 
ilia omnia, qtiæ tiim contra mecontraque rernpu- 
blicam dixerai, voce ac sentenlia suâ comprobavc- 

rullt,. O un 


1 Pariimne est Piso . Apostrophe à Pi s ou absent, 
alors proconsul en Macédoine. 

2 Tibi iegâsli. C elait au sénat à designer les lieule- 

nans. 
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pleurs aux malheureux ? Etait-ce trop peu, Pison, car 
j’abandonne pour un instant Gahinius , était-ce trop 
peu de nous avoir trompés au point de ne tenir au¬ 
cun compte de l'autorité du sénat ? de mépriser les con¬ 
suls de tout homme de bien ? de trahir la république ? 
u avilir le nom consulaire !* 11 fallait encore oser dé¬ 
fendre à chacun, pRrim édit, de pleurer mon malheur, 
îe sien , celui de la république ; de témoigner sa dou¬ 
leur meme par son costume! Que ce deuil ait exprimé 
leur tristesse, qu’il n’eût été qu’une muette supplique, 
a-t-on jamais été assez barbare pour interdire l’afflîc- 
lion m. malheur, ou l'intercession au cceur compatis- 
santf 

55 , Quoi ! dans le péril de ses amis , n’a-t-on pas 
l’babiuidc de prendre de soi-même un habit de deuil ? 
personne ne l’a-t-îl encore pris pour vous ? pas meme ces 
hommes que vous avez eu soin de choisir pour voslieute- 
nans. non-seulement sans autorisation, niais même mal¬ 
gré l’opposition du sénat. Ainsi, un homme perdu, 
un traître à la république, ou pourrait pleurer son 
malheur, si jamais on le voulait; mais un citoyen ho¬ 
noré de l’amour de tous les gens de bien, et qui, en sau¬ 
vant la patrie, a sï bien mérité d’elle, se trouve avec 
l’e'ial en danger imminent, et il ne sera pas permis au 
sénat de verser des larmes!Ces consuls, (doit-on appe¬ 
ler consuls, ccs misérables dont le nom, sclou l’opi¬ 
nion générale , mérite d’être banni de notre mémoire et 
de nos fastes ;) après avoir conclu le traité du choix des 
provinces, produit par 1 abominable tribun dans 1 as¬ 
semblée du peuple tenue au cirque Flaminius, confir¬ 
mèrent à haute voix , par leur suffrage, au milieu d’in¬ 
nombrables gernissemens , tout ce.que celte furie avait 
porté contre moi et contre la république. 


5 Ex Jastis* Livres dans lesquels on désignait les 
années par les noms des consuls, 
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io ‘ . •' > 

Enumération des attentats que les consuls , y*-* 
dèles au traité conclu avec Clodius f ont non 
seulement tolérés , mais encore autorisés. Ty¬ 
rannie du tribun . Cicéron jette un coup d'œil 



XV, lisdem consulibus sedentibus, al<]uc in¬ 
specta nti bus . fa ta l.ex est, ne auspicia valerent » 
ne quis obnunliaret, ne quis legi intercederet; 
ut omnibus iastis diebus 1 legem ferri liceret; ut 
lexÆlia, lex Fufta ne valeret : ijuâ unâ roga- 
tione, quis est* qui non intelligai, universam 
rempublicam. esse de le ta m ? lisdem consulibus in- 
spectantibus, servorum deleclus liabel>atur pro tri- 
bunali Aurelio, Domine collegîorum, cjuùiu vica- 
tim bomines conscriberentur, decuriarenlur, ad 
vim,ad manusjadcædemjaddircptionem incitai en¬ 
tai', lisdem consulibus arma in templum Casions 
palàm comportabanlur, gradas cjusdeui templi 
tollebantur : arma U hommes forum et conciones 
tenebant : cædes lapidationesqne fiebant : nul lus 
erat senatus, nibil reliqui magistrat us : un us om- 
nem omnium polestatem aruiis et latrociniis possi- 
debat, non aliquâ vi $uâ, sed quùm duo consules 
à repubîicâ provinciarum fœdere rctraxisset, insul- 
tabat, dominabatur , a i iis polliccbatur * terrore ac 
metu multos, plures etiam spe cl promissis tene- 
bat,. 


35 . Quæ quum essentejasraodi, Judices, quùm 
senatus duces nullos, ac pro ducibus proditores, 
aut potîùs apcrlos hostes uaberctj equester ordo 


i 


i Omnibus Jastis diebus. On pouvait s’occuper des 
affaires publiques pendant les jours fastes, mais nulle¬ 
ment pendant les néf astes. U y avait aussi des jours 
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§ 



général sur les actes les j>lus marquons de U ad¬ 
ministration funeste de Gabiwus et de Pisoti > 
pour arriver à ce qui le concerne. 


XV. Ces mêmes consuls, calmes sur leurs sièges, lais¬ 
sèrent publier sous leurs yeux une loi qui ordonnait 
que les auspices seraient abolis, que personne ^annon¬ 
cerait les sinistres présages , qu’on ne protesterait plus 
contre une loi ; .que tous içs jours fastes ou pourrait eiï 
porter une; que les lois Élia et Fufia cesseraient et e. 
tre eu vigueur. Qui ne comprend que celte seule loi 
entraînait la ruine totale de la république ? Ces mêmes 
consuls voyaient encore faire la levée des esclaves de¬ 
vant le tribunal Auiclius , sous prétexte de les classer, 
cl là . on enrôlait les hommes par quartier, on les dis¬ 
tribuait eu décuries, on les excitait à la violence, aux 
coups de main, au meurtre, au pillage. Ces mêmes 
consuls veillaient sur Kome, et on faisait un arsenal 
complet du temple de Castor; on en enlevait les de¬ 
grés ; des hommes armés envahissaient le Forum et 
maîtrisaient le peuple dans ses assemblées ; on commet¬ 
tait des meurtres , des lapidations; le sénat navait plvis 
de vigueur, leâ magistrats plus d'autorité : uu seul 
bomme , avec des poignards et des brigandages possé¬ 
dait la toute-puissance ; dépourvu de force eu lui- 
même , n'ayant d’audace que parce qu'il avait séparé 
les deux consuls de la république au moyen^du traité 
sur le choi* des proYmc.es , il insultait à nos droits,, 
ïigiasaiL eu tyran, promettait aux uns , en subjuguait 
beaucoup par la terreur cl l’épouvante, et captivait le 
plus grand nombre par l'espérance et même par des 
engagemens. 

55 . Ouciqu’horrihle que lui notre situation , Juges, 
quoique le sénat fût sans chefs, qu’au lieu de chefs il 
n’eût que des traîtres ou plutêt des ennemis déclarés ; 


moitié fastes et moitié néfastes. Clodius détruisît per 
une loi contraire , une loi qui tendait à s’opposer à la 
multitude de celles que I on portait , en reodanl la pro¬ 
position plus rare. 







































4a n'ïscoüiis 

#■ 

reus à consuïibus citaretur; Italiæ loüusauctorrtas 
repudiarelur; alii nominntim relouareuitir,aiii melu 

• t # ” • i. 

ac pericufo terrerentur; arma essent m teraplis, 
armati in foro ; caque non silenlio consuluin dissi¬ 
mula rentur, sed et voce et sententiâ compro ba¬ 
ron tor^: qnùin omnes urhem nondùm excisam et 
eversam, sed jàm captnm aique oppressam videre- 
mus \ tamen lits lantis malis , tanlo bonorum stu¬ 
dio , Judices^ restitissemus : sed me a ii inclus, afc- 
que aliæ curæ , suspicioncsque moverunt, 

Cicéron va exposer les motifs de sa conduite. 
Il prévient le reproche de pusillanimité. Jl se 
met en parallèle avec Mèiellus . Position de ce 

XVI. Expo lia m enim liodierno die, Judices, 
oinnem ration em f’acti et consilii inci ; neque Iruic 
vestro tanlo studio audiend i, neque veto lune tantæ 
mulliludini, quanta, raeâ memoria, ri un quant ulio 
in judicio fuit, deero : nam, si ego in causa là m 
bonâ, tanlo studio senatiîs , consensu 'à m incredi- 
biU bonorum omnium , tàm paralo, lotàdcniquè 
Italiâ ad oinnem eomentionem cxpedilâ , cessi 
tribuni plebis } despicatissimi homiois, iurori ; 

contempÉssiniorum cousu lu m Jeviiatcm audaciam- 
que périim ni ; nimiùm me lamdum, nultiusanimi, 
nullius consiiti luisse ccnfitcor. 


3r. ( v )uid eniin simile fuit in >. Mtetello? cn- 
jus causatn etsi omnes boni probabanl, lamen ne- 
que senatus publiée*, neque ulius ordo propriè, 
neque suis decretis ïtalia iota susceperat : ad suam 
cnim magis quamdam iîle gtoriam, qnàtn ad 
perspicuam salutem retpublicæ speclarat, quùm 
uuus in legem per vim laiam jurarc noluerat : dé¬ 
niant* videbatur eâ conditione tàm fortin fuisse, 
iit euin patriae caritale eonstantiæ gloriain corn uni- 















1 


POUR P. SEXTIUS. 4^ 

que 1 rs consuls eussent sommé l'ordre des chevalier» 
d'avoir à se justifier cl rejeté la recommandât ion de 
rItalie entière; que les uns fussent personnellement 
bannis et les anlreg terrifiés par la crainte elle danger; 
que dans les temples et le Forum H n’y eut que des ar* 
mes; que les consuls, loin de désavouer ces attentats par 
leur silence , eussent juge à propos de les approuver 
hautement; quoiqu’enfin nous vissionsque. si Rome n’é¬ 
tait pas encore détruite et bouleversée, elle était déjù 
captive et opprimée ; cependant le zèle infatigable des 
lions citoyens nous aurait fait résister à tant de calami¬ 
tés: mais d'autres craintes, d'autres inquiétudes, des 
soupçons sont venus encore nous troubler* 


dernier ; source de sa constance ; ses adver¬ 
saires* Position différente de Cicéron, 


* « 

X\ I. C’est aujourd'hui, Juges,que je vous exposerai 
tous les motifs qui ont réglé ma conduite; je ne trom¬ 
perai pas le grand empressement que vous avez de 
m'entendre , ni l'impatience d’un auditoire si nombreux, 

3 u’aucun jugement dont je me souvienne n'en a attiré 
‘aussi considérable. S’il est vrai que dans une cause si 
juste, où favais pour moi l’extrcme bienveillance du sc» 
mit, le consentement unanime, le dévouement in¬ 


croyable de tous les gens de bien , enfin l 1 Italie entière 
disposée aux» derniers efforts pour ma défense; s’il 
est vrai, dis-je, que j’aie cédé à la fureur du tri¬ 
bun du peuple, de l’étre le plus abject; si la folie et 
l’audace de consuls accablés de mépris m’ont plongé 
dans l’eJlYoî ; je l’avoue, Juges, j’ai été trop timide; je 
n’ai eu ni cœur, ni énergie. 

57. Que e similitude y eut-ÎI entre la conduite de Mé- 
lellus et la mienne t sa cause était bien approuvée de 
tous les gens de bien , aucun sénatus-consulte pourtant, 
aucune décision particulière d’uu ordre quelconque, 
les décrets de f Italie entière ne l’avaient défendue. Il 


avait plus considéré une ceitaine gloire personnelle que 
le salut manifeste*de la république , lorsque seul il avait 
refusé son serment pour une loi promulguée par vio¬ 
lence : eu fin il paraissait n’avoir en tant de courage que 
pour sacrifier l’amour de la patrie à une glorieuse 


































4 DISCOURS 

1 * 

taret. Eratautem ei res cum exercitu C. Marii in~ 
victo : habebat inimicum G. Mari mn, conservaio- 
rem pairiæ , sextuin jàm ilium consulatum geren- 
tem : res erat cum L. Saturnine iterùm tribnno 
plebi s, vigilante îiomine,, et in causa populan si 
non modératè 1 * , ai ccrtè populariter abstinenter- 
que versato : cessit, ne aut victus à iorlibus viiis 
cum dedecore caderet j aut victor muUis et forti- 
bus civibusrempublicam orbaret. 

38. Meam causam senatus palàm, equester ordo 
acerrimè, cuncta Italia publicè, omaes boni pro- 
priè enixèque susceperant : cas res gesseram , qua- 
rum non unus auctor, sed dux omnium voluntalis 
fuissem , quæqne non modà ad singularem meam 
gloriam, sed ad salulem communem omnium civium 
et propè gentium périmèrent : eâ condilione gesse-* 
faai, ut menai factum sernper om ne s pries tare r 

tuerique deberent.- 


Suite du parallèle . Contraste des adversaires de 

envers ses ennemis. 

XVII. Erat autem nrihi conlentio non cum vie- 
tore exercitu, sed cum o péris condnctis, et ad dtri- 
piendam urbem con cita iis : habebam inimicum non 
G. Marium, terrorem hustium , spem subsidium- 
quepatriæ ;sed duo importuna prodigia,quos eges- 
tas, quos æris alieni magnitude, quos levi tas ,quos 
improbitas tribuno plebis constrictos addixerat. 

4o. Nec milii res erat cum Salurnino , qui, qu6d 
à sequæstore Ostieusi 3 , per ignorai nia m, ad princi- 


i Non moderatè . fl avait t’ait assassiner A. Nummius et 

O. Mummius , qui briguaient avec lui, l’un le tribuuat, 

rautre le consulat. 
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-ooustance, ï t ailleurs ü avait à combattre Farinée in¬ 
vincible de Marins; C. Marius, e sauveur de la patrie, 
alors ennobli de son sixième consulat, tel était son en¬ 
nemi ; de plus, il trouvait un obstacle dans Salurni- 
nus, tribun du peuple pour la seconde fois,homme plein 
de vigilance,et qui, dévoué à la cause du peuple, se con¬ 
duisait sinon avec modération , du moins avec popula¬ 
rité et désintéressement. Vaincu par scs vaihans ad¬ 
versaires, il aurait succombe avec déshonneur; vain¬ 
queur, il aurait enlevé à la république une foule de bra¬ 
ves citoyens : il céda, 

3 S. Ma cause, au contraire, était défendue par les 
dccieis du sénat, par le aèle ardent de tous les cheva¬ 
liers , par une protestation de l’Italie entière et par les 
elTorts personnels de tout homme de bien. Dans les 
actes de mon administration , dont je ne me donne pas 
comme F unique auteur, mais où je n’avais été que 
l’exécuteur de la volonté générale , dans ces actes 
qui non seulement intéressaient ma propre gloire , mais 
le salut de tous les citoyens , je dirai presque de tou¬ 
tes les nations , je u’ai eu d'autre luit que d’obliger 
chacun à être le défenseur et le garant de ma conduite. 

Cicéron avec ceux de 3 lé te II us. Sa modération 
Impostures de Clodius. 

XVI I. .le n’avais pas, à la vérité , une armée victo¬ 
rieuse à combattre, mais de vils mercenaires soudoyés 
qu on poussait au pillage de Rome. Uu C. Marius, la 
terreur des ennemis, l’espoir et la colonne de la patrie , 
u était pas mon adversaire; mais deux tyrans, deux 
monstres, que la misère, l’énormité de leurs dettes, 
l'extravagance, la méchanceté avaient enchaînés ser¬ 
vilement au char du tribun. 

jo. Je ùavais pas à lutter contre un Salurnmus qui 
sachant que , pendant sa questure d’Osüe , ou lui avait 
été , pour l’outrager, l’iutendance des blés qu’on avait 


2 Quæstore Ostiensi. Le questeur d'Oslie avait F111 - 
tcudauce de toutes les importations et exportations ma¬ 
ritimes qui se faisaient dans son port. Ou avait donç 
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pem et senalûs et civilalis , M. Scaurum , rem fru* 
mentariam translata tnsciet)at,dolorem suum magnâ 
contentione animi persequebalur ; sed cumscarra* 
rum locupletium scorLo * 1 * ,cum sororis jtdullero, cum 
s tu proru m sacerdote, cura venefico, cum testa uu n- 
tario, cum sicat io, cura Jalroue : quos homines, si, 
idquod facile factu fuit, et quod ficri debuit, quod- 
que â me optiini et fortissiiin cives llagîlabant, vi 
arniisque superùssein, non verebar, ne quisaut vira 
vi repuisam reprehenderet, aut ncrclilorunici viura, 
vei points do mes lico rit m hostium rnortem mœreret : 
sed me il 1 a mo ver tint ; omnibus in concionibus ilia 
f u ri a clamaba t, se, quæ facétie l con tra sa! ulera meam, 
lacéré aucloro Cn, Pompeio , clarissimo viro , 
miliique etnunc, et qnoad licuit, amicissimo. 111. 
Crassus» quocum mîlù erant oui nés amiciliæ ne- 
ocssiludines, vif forlissimns , nb eadem ilia peste 
infeslissimus esse mcis fort unis prædicabatur. G. 
Gæsar, qui a me nullo rneo merilo aliénas essede- 
Lebat, iniraicissiunis esse tneæ saluti ab eodem 

quotidianis concionibus dicebatur. 

# 

4i. iiisse irib.usauctoribus * in consiliîs capicn- 
dis, adjutoribus in re gerendâ esse ustinnm dite- 
bat; ex quibus unum 3 , iiabere exercitum in Ita- 
liâ maximum : duo, (jni privuii tùm essent ,ct præ- 
esse, ctparare, si vtdlenl, ciercitum posse; idque 
factures esse dicebat : ncc nnhi il le jqdicium po- 
puli i, ncc légitimant uliquam conte mion cm , ncc 


circonscrit le pouvoir de Saiurntnus en lui ôtant rim- 
prvrtarrte intendance des blés qu’on tirait de la Sicile. 

i Scurraruih... scorlo , etc. La inoindre des infa¬ 

mies énurrëict’s dans celle 
ira objet d’horreur. 

a ffis sc tribus auclorii us. C‘c:ron » en e?Tel, avait 


phrase, ferait de Clodius 
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transférée au prince du sénat, au premier des citoyens , 
à M. Scaurus, poursuivait avec U dernière animosité 
la satisfaction de son ressentiment; mais contre le 
prostitué des riches bouffons * contre l’adultère de sa 
sœur, le chei de la plus horrible débauche , un empoi¬ 
sonneur , un faussaire , un sîcaîre , le plus noir brigand. 
Il eût été facile d’écraser ces hommes par la force des 
armes; le devoir me l’imposait; j’aurais rempli le vœu 
ardent des meilleurs et des plus courageux citoyens; et; 
s* je l’eusse fait, aurais-je pu craindre que quelqu’un ne 
me blâmât d’avoir repoussé la force pur la force, ou ne 
déplorât la mai t de ces hommes perdus d’honneur, bien 
mieux, de ces ennemis domestiques ? Mais voici ce qui 
m’a retenu : dans toutes les assemblées du peuple celte 
fune criait que re qu’il tentait contre mes jours , il 
Je {entait à ['instigation de Cn. Pompée , d'un person¬ 
nage si noble, mon meilleur ami aujourd’hui même et 
tant qu’il lui a été permis d’obéir à son cœur. IVI» C'ras- 
sus, héros a qui tous les liens d'une intime amitié m’a¬ 
vaient uni , cct infâme le donnait sans cesse comme un 
puissant obstacle à mes succès. C. César, qui n’avait 
aucun motif plausible d’avoir de i’çloîgneinent pour 
moi, ce même calomniateur le signalait chaque jour 
dans les assemblées comme l’enucmî le plus acharné 
à ma perte. 

41. H «lisait que ccs trois personnages éclairés le gui¬ 
deraient de leurs conseils et le seconderaient dans T exé¬ 
cution de ses projets; que l’iin d’eux avait une année 
trè -puissante en Italie ; que les deux autres, qubique 
sans dire en dignité, pouvaient encore, s’ils le vou¬ 
laient, léser des troupes et se mettre ürleur tête ; et 
qu'ils le feraient sans doute : il ne nfannonçait pas un 
jugement du peuple , une information légitime, une dis¬ 


clé abandonné à la rage de Chxlius par les triumvirs. 

3 Ex quibus unum, César. 

4 Judicium populi. Jugement par centurie, corifor- 
méinent aux lois sacrées et à cilles des douze tables, 

5 légitimant c ntcnii >rwm. Sinon devant le peu¬ 
ple, au moins devant quelque magistral. 
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discep ta tionem 1 , aut causæ diclioneir» , sert vira, 
arma, exercitus , imperatores, castra denuntiabat. 

EJJcl des déclamations de Clndius sur Cicéron. 

aux impostures du tri~ 


XVIII. Outd ergo? ininûci oratio, vana praeser- 

4 ■ * i ^ * i * t * ^ * 

Uni, tara im probe ni clanssimos viros conjccta , 
rnemovit?Me vero non illîus oratio, sert etiam 
eorum taciturnitas, in quos il La oratio tàm improba 
eonferebatur: qui lùm , quanquàm ob aliam eau- 
sam tacebant , tamen boni imbus , omniii limenti- 
bus, tacendo loqui, non inûcinndo contiteri vidc- 
banlur. lüï autem aliquo lùm timoré perterriti, 
quôd acta ilia atque omnes res an ni supe rions labe- 
lac ta ri à præioribus, infirmari p senatu atque 
principibus civitatis pntabaut, tribunüm popula- 
rem àsealienarc nolebant ; suaque sibi propiora pe- 
rieuîa esse, quàm mea , loquebanlur. 

43. Sed tamen et Crassas à consul Unis mea ni 
eau sam suscîpiendam esse dicebat, et eorum fidem 
Pompeins implo rabat ; neqne se privât un publiée 
susceptæ causce defulurum esse dicebat : quem vi ¬ 
ril m sturtiosum met , cupidissimum reipublîcu 
conservanrtæ, domi meæ certi ïioinities ad eam rem 
composai raonuerunt, ntessut caulior; ejasque vita 
à me insidias apud me domi posilas esse dixerunt: 
atque banc eisuspicionem alii liucris mil tendis, alii 
nuntiis , alii coràm ipsi excilaverunt, ut ilîe, quùm 
à mecertènihil timeret, nbillis, ne quiiJ mea no- 
mine molirenlur, sibi cavendutu p u tare t. Ipse au¬ 
tem Oæsar, quem maxime homines ignari verita- 
tis, mihi esse iratum putabaot, crat ad portas , crat 
eam nnperio; crat in Italià ejlis excrcitns, inque 


i Disceptalionem- Conséquence nécessitée par i’in* 
ibnnntion. . - ■ 
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cussion litigieuse ou un plaidoyer , mais la violence , 
des glaives, des aimées, des généraux, des camps. 

Motif du silence de Pompée , ( 'rassus et César 

b un . U orateur les réfute . 

» 

i # 1 

XVIII, Quoi donc, ces vaincs déclamations d’un en¬ 
nemi, ces infâmes discours lancés contre les person¬ 
nages les plus illustres m’ontdls ému ? non, je n’ai éLc 
alarme que du silence de ceux sur qui it accumulait ces 
calomnies : et quoique leur silence eût un autre motif 
que celui qu’on leur prêtait, cependant aux hommes 
que tout effraie, il semblait très-expressif; et, selon eux, 
ne pas nier, c'était avouer. Mais la vérité c’est que, 
frappés d’une certaine crainte , parce qu’ils pensaient 
que les actes et les opérations de l’année précédente 
étaient attaqués et inïirn e'.s par le sénat et les princi¬ 
paux citoyens , ils n’auraient pas voulu s’aliéner le tri¬ 
bun populaire , et alléguaient que leurs propres pé¬ 
nis les touchaient de plus près que les miens. 

p, Crassus pourtant disait que les consuls devraient 
me défendre , Pompée implorait leur protection, et, 
quoique simple particulier, promettait d’appuyer tout 
ce que l'autorité publique entreprendrait en ma laveur. 
Blais quand on vit ce grand homme dévoué à ma cause, 
et cnl aminé du désir de sauver l’étal ,des hommes de 
ma maison , gagnés à cet effet, l’avertirent de se tenir 
davantage sur ses gardes, et lui déclarèrent que moï- 
mètnc je lui avais dressé chez moi des embûches. En¬ 
fin , soit par des lettres , soit par des messages , soit de 
vive voix , on éveilla ses soupçons, de manière que , 
persuadé n'a voir rien à craindre de ma part, il crut 
devoir se précautiouner contre ccs memes fourbes , de 
peur qu’en mon nom ils ^'attentassent àsa sûreté. Quant 
à César, que des hommes dans la plus profonde erreur 
croyaient courroucé contre moi, il était aux portes 
de Home, il tenait le pouvoir d’un général ; son ai¬ 
mée campait eu Italie, et dans celle année commun- 


a Causes dictionem . Défense juridique sans laquelle 
on ne pouvait condamner un citoyen Romain. 

DISC. POUR V. SEXTIUS. 3 






* 


0 

























4 


* 


5o DISCOURS 

eo exercilu ipsius tribuni plebis inimici n.ci Iratrcm 
præfecerat. 

S il nation critique de la république et de Cicéron. 
L'orateur prouve que la violence pour réprimer 
Clodius et sa faction aurait été insuffisante. 

XIX. IJæc ego quùm vidercin , neque cuira, 
erant occulta, senatum, sine quo civitas siare non 
possel.. omninù de civilate esse sunLilum ; con¬ 
soles, qui publiei consilii duces esse diberent, 
perfecissc ,ut per ipsos publicnna cousiîium fundi- 
tus Lolleretnr ; eos, qui pluriraùm posseul , opponi 
omnibus concionibus falsb , sedforniidolo!-ciamen , 
auclores ad perniciem meam ; couciones Indien 
quoticlic contra me; voceni pro me ac pro republie;' 
ueminem mittere ; intenta si l; r.a Icgionum exisii- 

i n n 

mari cervicibus ac bonis vestris , Ia 1 so, sed pulan 
tamen; conjuratonimcopias veleres,et eliusam illarn 
ac superatam Catilinæ manum nnportunain, nove 
duce et ïnsperalâ convmulatione reinm esse t euova- 
tam. • ' 

44* Hæc quùm viderem , qnid ngereni, Judices? 
scio en ira , lùm non rnibi veslrum sludium , sed 
metim propè vestro defiwsse : contenderem contra 
tribunum plebis privât n$ arrais? vicissent impro- 
bos boni j for les inertes : inlerfeclus esset is , qui 
bac unâ in edi ci nâ solâpntuità reipuMicæ peste 
depelli. Quid deindè ? quid reliquiarum resLnvl? 
quid déni que eral dubiuin , quin il Je snnguis î ri - 
bunitius , miIJo præseriîin publico consilio pîolii- 
sus , consules ultores et lefcnsorcs cssel habiiurus i 
<i uùrn qui déni in concione dixîsset, aut mihi "eimd 
pereundurn, aut bis esse vinccndum. Quid ( i bis 
vincerc ? Idprofectô, ut, cnm amentissimo tri 1mm 
pleins quùm decertassem } coin consulibus rmîerb- 
tjne ejus ultoribus diraknrem. 

45. Ego vero, si milii uni pereuncînm fuisset, 
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fiait 11] cuefson li ulenanl , frère du tribun même mon 
ennemi. 

Il eût fallu une double victoire. Générosité 
de Cicéron, Sort de Vétat, si les mauvais citoyens 
eussent triomphe. Qu auraient fait les consuls l 

XIX. Je voyais tous ces désordres; car ils étaient 
manifestes. Je voyais que le sénat , l’aine de In républi¬ 
que, avait été totalement détruit: que les consuls, qui 
devaient être les chefs du conseil public, avaient réussi 
:i l’anéauUr; que les personnages les plus puissans, on 
les représentait dans toutes lc.> assemblées, comme 
le s instigateurs de ma perte ; calomnie absurde , mais 
Ion îble ! que tous les jours on ne convoquait le peuple 
nue pour tonner contre moi ; que personne n osait émet¬ 
tre une parole en nia*faveur ou pour la république; 
pie . par une < rretir grossière, mais pourtant accrédi¬ 
tée , on s'imaginait que le- enseignes tics légions n’é- 
1 an-ut déployées que pour attenter à vos jours cl à vos 
fortunes; que le- \ inlles handes des conjurés, ces res¬ 
tes dangereux des brigands échappés à la défaite de 
Catilina, étaient ralliés sous un nouveau chci ù lucca- 
sion du cette révolution inespérée pour eux. 

\5 Je voyais tons ces désordres, ô Juges ! mais que 
faire v Je sais bien qu’alors votre zèle ne m’a pas trahi, 
que c'est le mien qui n'a pas secondé le vôtre : simple 
particulier, me fallait-il opposer la force des armes à un 
trjbuu du peuple : la vertu aurait triomphé du crime, 
le coin âge de la lâcheté : il eut été immolé ce traître, 
que le glaive seul pouvait détourner de la ruine de sa 
pallie. Qu’en serait-il résulté? Ses odieux complices 
tic lui survivaient ils pas ? Pouvais-je douter que le sang 
du t rihutjtrépandu sans aucun pouvoir juridique devait 
avoir pour avocats et vengeurs les consuls , puisqu’il 
avait dit dans nue assemblée qu'il me faudrait périr ou 
être deux fuis vainqueur V Quelles étaient ces deux 
\ îctoùcs ? C’est sans doute qu’nprcs a Voir combattu le 
tribun du peuple le plus forcené , j’aurais encore à en 
venir aux mains avec les consuls et scs autres vengeurs. 


4 .5. Mai) moi, si j’eusse du périr seul et recevoir une 
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ac non accipienda pîiaga milii sanabilis, il lis mor¬ 
tifère, qui cam imposa issent ; semel perire la ni en, 
Indices, maUiisscni , qnàm bis vincerc : ernt enîm 
ilia altéra ejusmodi contentio, ut neque vicü, ne- 
que viclores rempublicam tenere possemus. Quîd si 
in prima contentione , vi tribu ni lia vie tus , in foro , 
cum multis bonis viris concidissem ? Srnatum con¬ 
soles , credo , vocâssent, quem toi 11 m Je civitate 
deîerant : ad arma vocarent, qui ne veslitu quidem 
defemli rerapulilicani sissent ; à tribunn pli’bis post 
interituni ineum dissmissent, qui eamdem lioram ' 
meæ pestis et suorum praenriiornm esse vol (lissent. 


La conduite de Cicéron a été prudente et géné¬ 
reuse j mais non pusillanime . Dans une suppo¬ 
sition oit se peint sa belle dme , il montre le dé - 

XX. Unum enim miht reslabat ilïud, quod 
for si tan non ne? no vir for lise! acrisanimi nia z ni- 

O 

que disent: Il es ti lisses, répugnasses, mortem pu- 
gnans oppetîsses. De quo te, le, inquam, Palria , 
icsior, et vos Penales patrnqncDii, me vestramm 
sedium Icmplorumque causa , me propter salulcm 
mcorum civium, quœ miliisemper fuit meâ carior 
vita, dimieationem cædemque (ïigisse. Etenim , si 
tuilii in aliquâ nave cum meis amicis navigant! , 
hoc , Judices, accidissel , ut rmilti ex moins loris 
prædonescîassibus eam navem se ôppressuros m mi¬ 
taient ur , nisi nie unmn sibi dedidissent, si ni vec- 
tores negarent, ac inecum siinùl interire, qnàm me 
trfadere hostibtis malien L ; jeeissem me ipse poliûs in 
proiundum, ut çæteros conStervarerti , quâni illos 
niei làm cupides non modo ad certain morteiu , sed 

r .. . i 

in ma en u m viiæ aiscnmen ml uuce rem. 


i Oui eamiem ho ram etc. Ceci est exactement vrai. 
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blessure plus fatale à tues ennemis qu’à moi-même, al' ! 
Juges, j'aurais mieux aîtnc faire à I instant !e sacri fice 
de ma vie que de remporter deux victoires : telle était 
en effet la nature de la seconde lutte , vainqueurs ou 
vaincus la république nous échappait. Mais que serait-il 
arrivé si, dans le premier choc, succombant sous les 
coups (lu tribun, j’étais tombé dans le forum avec une 
Joule de braves citoyens ? les consuls eussent sans doute 
Convoqué le sénat qu’üs avaient anéanti ; ils l’auraient 
appelé aux armes, eux qui ne lui avaient pas même 
permis de se déclarer, par un costume de deuil, défen¬ 
deur de la république; ils se seraient séparés du tribun 
'•près ma mort, eux qui avaient voulu que l'heure de 

ma ruine fût celle des récompenses pour leurs créa¬ 
tures. 


* 


vouement dont il serait capable pour ses amis ; 
*'t , si Vinlêrét de sa patrie eût ordonné le sa¬ 
crifice de sa vie , eut-il pu moins faire pour elle / 


XX. Il vous restaiOencorc un parti, médiront peut- 
être beaucoup d’hommes fermes , courageux et magna¬ 
nimes : résister, opposer la force à la force et mourir 
en combattant. ( ina patrie ! je feu prends à témoin, 
et vous aussi, dieux pénates ! dieux de mes pères 1 l’in- 
viola bible de vos temples et de vos sanctuaires sacrés , 
le salut de mes concitoyens qui me fut toujours plus 
cher que la vie, voilà pour quels trésors j’ai fui un 
combat , uni carnage ! En eff et, Juges , si, naviguant sur 
* mer avec mes amis , il arrivait que cernés par une foulé 
de pirates, leur flotte nombreuse menaçât d’écraser no¬ 
tre vaisseau , îi moins qu'on ne me remît entre leurs 
mains, si mes compagnons le refusaient et qu ils aimas¬ 
sent mieux périr avec moi que de me livrer à l’ennemi J 
je m fiancerais plutôt dans V abîme pour sauver des 
amis si dévoués que de les exposer, je ne dis pas y une 
mort certaine, mais même au péril imminent de per¬ 
dre la vie. 


Les deux lois, dans leur promulgation , se succe'dèrent 
à'peu de chose près. 
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peslatibus seditïonum ac discordiarnm, arma 
classes, ni si e«o un as deditus essem — 
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47 1 Quùm verôin hanc'rûipnblicœ navem , euei>— 
tis senalui gubernaculis, fluitanlem in alto tern¬ 
ies tôt 

— - -, incnrsiiræ 

vidèrentur : quùrn proscriptio , caedes, direplto de- 
nunt:atentur : quum alii me suspicione perieuîi 
sui non defen durent, alii yetere.odio bon or uni ï r : cï- 
larenlur , alii in vidèrent. alii obstare sibi me arbi- 

. ^ -r 

traientur , aiii ulcisci dolnrem suum aliquem vel- 
leni, alii retn ipsam publicam atque liane bono- 
rum s ta tu ni otitimque odissent, et ob basce causai, 
tôt, tâmqtiG varias, me unum deposcerent : depti- 
gnarem polms curh suinmo, non dicam exilio , sed 
peiicuto cerlè vestro liberorumquc vestroruin , 
quàm non id, qued omnibus i ni pende bat, un us pro 
omnibus suscipcrcm ac subirent ? 


La violence n'était donc pas le remède coure- 
nable , ni dans le cas d'une victoire , encore 
moins d'une défaite. Cicéron détruit avec vio- 


XXL Viqtiessent improbi. At cives; ai ab eo 
pnvato, qui sinearrnis etiam consul rcinpublicam 
conserva rat : si n vici: casent boni ; raid suprrC'Scl ? 
non ad servos videtis rem venta rnin fuisse? An 
mibiipsi, ut quidam putan t, fuit mors aequo animo 
oppetenda ? quid ? tùm mortemne fugiebani ? au 
eratres ulla , quain mihi magis optaodam putarcm ? 
aut, ego illas res tan tas in tunlâ improborum inul- 
titudine quum gerebam, non mibi mors, nonexsi- 
tinm oboculos versabantur? non hæcdeniquèà me 
tùm , tanquàm l’ata , in ipsà re gerendâ concine- 
bàntur?An eratmilu in tanto Indu mcorurn, tnntâ 
disjunctione , tanta acerbitate, tanta spoliilione 
omnium rcrum , quas mibi aut natura aut for- 
tnna dederat, vira retinenda ? làm eram radis ? 


I 


I 
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ïj.'Va lorsque le vaisseau de la république, arra¬ 
ché aux mains du sénat, errant au large sans pilote, 
bai lu par toutes les tempêtes de la sédition et de la dis* 
corde, allait être assailli par tant de (lottes années, si 
je ne leur étais livré seul ; lorsque tout promettait la 
proscription , le meurtre , le pillage; que, sous le sim- 

f rle soupçon d’un péril Personnel, les uns me reliraient 
eur appui ■ que la vieille haine contre les hommes ver¬ 
tueux r.dhmiait la fureur des autres ; que ceux-ci étaient 
ja loi i\ tic mon crédit, ceux-là me regardaient comme 
un oliMat le à leurs desseins, certains voulaient venger 
leurs i esscuiimetis; que plusieurs haïssaient la république 
et se chagrinaient du bonheur des gens vertueux ; lors- 
q u’colin tous par des motifs si nombreux, si divers, 
ne réclamaient que moi seql pour victime ; j’aurais en¬ 
gage un combat , sinon fatal, du moins périlleux pour 
vous et vos culans, plutôt que fie braver et supporter 
su! pour Ions te désastre dont tous étaient menacés ? 


ffitcnre et force de raisonnement Cobjection 
tjuon aurait pu lui faire d’avoir redouté la 
mort. Preuves intrinsèques . 


XXL Les médians auraient été vaincus; mais ils 
étaient citoyens ; mais ils auraient succombé sous Je 
glaive d’un simple particulier, qui, même étant consul 
avait sauvé l’étal, sans le secours des armes: si, au 
contraire , les gens de bien eussent été accablés , quelle 
ressource restait il à la patrie? Ne la voyez-vous pas 
tomber au pouvoir de vils esclaves ? Moi-menue, de¬ 
vais-je, comme le pensent quelques-uns, affronter en 
si impie la mort ? Owoi donc ? était-ce la mort q n’a lors 
}»' fuyais . \ avait-il lier» que je désirasse avec plus d’ar- 
dvtir : Lorsque j étais chargé de si grands intérêts, au 
milieu d’une tourbe innombrable de scélérats, l’exil, la 
mort sorlaîeot-ils de devant mes yeux? Dans le cours 
île mon administration, ne me suis-je pas prédit en 
oracle ces calamités ? Déchire par La douleur si pro¬ 
fonde de ma famille, arraché à mes plus chères affec¬ 
tions, abreuvé d’amertume , dépouillé de tous les biens 
que la nature et la fortune m’avaient donnés, devais-je 
encore tenir a la vie ? Etais-je si simple, si peu instruit. 






























56 ' niscoüBs 

tàm ignares reniai? tàtfa expers consîlii, aut inge- 
nii ? nihil audieram ? nihil videram ? niliil ipse 
Jegendo quærendoque cngnoveram? nesciebam vitæ 
brevem esse cursunt , g ioriæ sempiiertium ? quînn 
csset omnibus, definila mors , oplandum esse, ut 
vita, quæ nécessitait deberetur , patriæ points do- 
nata , quàm rcservaia naturæ videretur ? neseie- 
bam , inter sapienlissimos homincs banc conten- 
lionem iuisse, ut alii dicerenl animos botniitum 
sensusque morte restingui, alii nutcin tùui maxime 
uibntes sapieniium ac forlium virqrum, quùui v 
corpore cxcessissent, semireac vigere? quororni al¬ 
ler um lugîendum non es^e, carerc sensu ; aller uni 
eliam optatif!uni, meliore esse sensu. 

4.9* Deniquè , qiuirn oinniaseinper ad digni Latent 
retulissem, necsinecâ quidquam. expetendum esse 
iiomtnî in vitâ pulâssem ; montent, quant eliam Vir¬ 
gin es A tlienis t regis, opinor, Ërechthei 1 iilia), 
pro palriâ contempsisse dicuntur, ego vir consu- 
laris , tan iis rebus gestis , timerem ? præseriiin 
quitta ejus essem civitatis , ex quâ (Jh Mucius solus 
in castra Porsennæ venisset, eu me; ne inlerficere , 
propositâ sibi morte, conatus esse l ? ex quâ I\ 1 icci'is 
primùin pater, post aliquot annos palriâ %irtuie 
præditus Êlius, se ac vitatn suatn , insLrncia acie , 
pro sa lu le populi Romani vicloriâque devovissfl* ? 
ex quâ innumerabiles alii, pariim adipiscendæ lau- 
dis, partim vitandæ turpltudinis causa, ni or te m , 
in variis bellis, æquisstmis auimis oppeiUsein? 
in quâ civitate ipse meminissein, palrera liujus 
IM. C rassi, (brtissiiuuin virum , ne videret violorem 
vivus inimicuin * , eâdeni sibi manu vilaiu ex h as¬ 
sisse, cjuâ morletu saepè boslibus oblulissefc ? 



Erecthei. Kreclbéc , docile à l’oracle, dé voua sa 
Aglaure peur le salut d'Athènes. Ses deux a litres 
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si dépourvu d'esprit el de jugement? N’avais-je rien 
u, rien vu ? n'avais-je, moi-même, rien appris 

Æà ^ — *K- _ ü Bi «Bu 


en 


dans mes lectures et mes études ? Ne sa Vais-je pas que 
la carrière de la vie est courte, la gloire éternelle? 
qu'étant tous voués à la mort, cette vie que nous ren¬ 
drons un jour au destin, nous devons souhaiter dè U 
douner en tribut à la patrie , plutôt que de paraître la 
réserver à la nature. Ignorais-je que paimi les plus ha¬ 
biles philosophes, les uns soutenaient que l’âme et le 
sentiment s’éteignaient à la mort, d’autres que ce n’est 
qu après avoir abandonné le corps que les âmes des sa¬ 
ges et des héros avaient le plus de sensibilité et d’éner¬ 
gie ? En conséquence, selon les prenflers on ne doit pas 
loir la mort, puisqu’elle prive de sentiment; selon les 
seconds, ou doit la souhaiter, puisqu’elle le rend plus 
parfait. 


4 g. Enfin, lorsque j’avais jusqu’alors toulrapporlé à la 
gloire, que sans elle, à mon avis, l’homme n’avait rien à 
désirer dans la vie, lamortque de jeunes Athéniennes, 
filles, je pense, du roi Erechthée, ont embrassée, dit-on, 
pour leur patrie, celte mort , je l’aurais redoutée, moi, 
Romain, consulaire, moi qui ai fait de si grandes choses! 
je l’aurais redoutée! moi surtout, concitoyen de ce 
Miicius qui se rendit seul au camp de Forsenna et s'ef¬ 
força de le tuer, de'cidé d’avance à mourir; de ce Dé- 
cius dont le iils héritier du courage de son père, et, à son 
exemple, rangea son année en bataille , puis se dévoua 
pour [e salut et la victoire du peuple Romain ; de cette 
lbule innombrable de guerriers que l’amour de la gloire, 
ou l’horreur de la honte, fit voler dans les differentes 
guerres au-devant du trépas avec une tranquillité d’âme 
inaltérable? moi, citoyen d’une ville où je me serais 
souvenu que le père de M. Crassus, uu héros , pour ne 
pas voir de ses yeux son adversaire vainqueur, avait 
terminé sa vie de cette même main qui avait souvent 
donné la mort aux ennemis ! 


filies, fidèles à leur serment de mourir toutes trois en¬ 
semble , se donnèrent la mort. 

2- Inimicum, Ciuna. 

































DISCOURS 


5S 


ha mort de Cicéron eût été fatale a la république , 

au heu que son exil ta sauvée. Grandeur du 

sacrifice qu'il lui a fait. ll tire son dernier 

XXII. Hœc ego el militaalia cogitans, Iioc vi- 
debam , si èausam pubiicam n»ea mors percmisset, 
neminem unquàm fore , qui amleret susci: pere con¬ 
tra improbos cives reipublicaesaintem. Itaque non 
solùin si vi iiuerïssera , sed eliam si rnorbo exslinc¬ 
lus essem , fore putabam , ut exempt uni reipuldieæ 
conservandæ meeum simili inteilrci, Qui s enim 
unquàm, me à senatu po pu loque Koma.no, lanlo 
omnium bonorum studio, non restitiito (cfuod ce rtc, 
si essem intcrfectus, aeciderenon potiiisset) uliant 
reipublicfe partem ciim snâ minima invkliâ aude- 
rejt altingere? Servavi îgiiur rempubücam discessu 
nico , Indices; cædem à vobis li b cris que veslr$* , 
vastitatem , incendia, raphias, mpp do lore m coque 
luctu depuli ; et un us rcmpublicam bis servavi, 
semel gloria, iterùin œrumnà meâ. Neque cnim iu 
Iioc me bomiuem esse infieiabor unquàm, ut inc 
optimô f'ratre, carissîmis liberis, ûdelksima con- 
juge, veslro consjpectu , patriâ, hoc honoris grade , 
sine dolore caruisse glorier : qtiod si fecissem ; quod 
à me benefîcium îiaberetis, quùm pro vobis ea, 
quæ mihi essent villa, rcliquissem Hoc, meo 
quideiu anime,su mrni in patriaiaamonsrneisignum 
esse debel certissioaun , quôd , quùm abesse ab eâ 
non possem sine summo dolore, hune me perpeli, 
iiiàiu illam la b e far ta ri ab improbis, malui. 

5i. lieuaineKam, Judices, dfvinum illnta vi- 
ru m , atqueex iisdem , qui bus nos , radteibus 1 na- 
tum ad salutem i m péri t lin jus, C. Marium, summâ 
senectule . quiun vim propè justorum armorum 
profugisset, primo senile corpus paludil us occnl-’ 


x Ex iisdem ,.. radicibns, Né à Arpiuum. 
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moyen du malheur et de la résignation de Ma¬ 
rins , en établissant la différence de leurs posi¬ 
tions respectives. 

XXII. Pénétré fie ces réflexions et d'une foule d’au¬ 
tres, je voyais que, si ma mort eut foudroyé la cause 
publique, personne n’oserait plus détendre le saint de 
l’état contre d’impies citoyens; et même, si j’avais suc¬ 
combé , ou’que ma vie se fut éteinte par la maladie, je 
pensais qu’il devait en résulter que l’exemple de sauver 
sa patrie périrait avec moi. En effet, si le sénat, le 
peuple Romain, tous les gens de bien de concert ne 
m’avaient rappelé, qui oserait, étant en butte au plus 
faible ennemi, prendre la moindre part aux affaires 
publiques? Juges, j’ai donc sauvé la république par 
mon départ : mes peines , mes afflictions ont donc éloi¬ 
gne de vous, de vos enfans, le carnage, la dévastation, 
l’incendie et les rapines; sauvée deux fois par moi seul, 
ma patrie a dû son salut d’abord à ma gloire, puis à mes 
larmes. Oui, j’ai pleuré; je suis homme et sensible; je 
n’en rougirai jamais; le meilleur des l'rères, des enfans 
chéris, une épouse lidèle, votre présence, ma patrie, 
mon rang honorable , tout mon bonheur m’échappait, 
et je me vanterais qu’une telle privation n’a pas affligé 
mon cœur! si je le faisais, que : droit aurais-je à votre 
reconnaissance, puisque je u’aurais abandonné pour 
vous que les objets de nies dédains. Je crois que la 
preuve la plus éclatante de mon ardent amour pour ma 
patrie, c’est que, ne pouvant m’éloigner d’elle sans 
ressentir la plus vive douleur , j’ai mieux aimé souffrir 
que de voir des méchans la renverser. 


5 i. Je me souvenais, Juges , qu’un héros d’essence 
divine, né aux mêmes lieux que moi pour le salut de 
cet empire , C. Marins, réduit, dans une extrême vieil¬ 
lesse , à fuir une force armée , presque légitime , avait 
d’abord caché au fond des marais son corps exténué 


« 
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tasse demersum : deindè ad i n timor um ac temiissi- 
inorum Siominurn Min tu rnis raisericordiam con fu¬ 
isse: indè navigio perparvo, quùm oimies p>rtus 
terrasque fugeret, in oras Africæ desertissimas per- 
venisse. Àtqne il Le vilain suam, ne inultus esset, 
ad incertissimam spem, et ad reipublicæ siafum 
réserva vit : ego, qui I quemadmodurn muhi in se- 
nalii, me absente , dixerunt) pericnlo reipublicæ 
vivebam, quiqueob eam causant consularibus iitte- 
ris desenatus sententiâ exteris nationîbus cOmiuen- 
dabar t nonne, si meam vi ta m des c ruisse m , rem¬ 
pli bJ team prodidis&em : in qjuo quidem mine , me 
restituto, viyitmecuin simul exemplnm idei pu* 
bîicæ,-exenip]urn reipublicæ defendendsc: quodsi 
immortale relinelur, quis non inleÜigit immorta- 
lem banc civitaLem futuram ? . 

Rome est toute-puissante au dehors . ‘SW troubles 

domestiques seuls la tourmentent . La mort de 

■ 

XXIII. Nam externa bella regu ni, geutium , 
uationum, fàmpridem ità exstincta sunt,nt præ- 
eîarè cum iis agamus , quos pacatos esse paliamur : 
deniquè ex beliica Victoria non ferè quemquam est 
iuvidia civiurn consecuta: domcsticis malis, et an- 
dacium c viura consi iis sæpè est resistendum ; co¬ 
ranique periculorum est in republicâ rctincncin me- 
diciua 1 : quani omnem , Judices, perdidissetis , si 
meo intenta sénat ni populoque Roman o doloris sui 
de medeclarandi potestas esset erepta. Quarè mo- 
neo vos , adolescentes, atque hoc meo jure præci- 
pio, qui dignitatem , qui rempli blicam , qui glo- 
riam spectalis \ ne ,si qua vos aliquandb nécessitas 
ad rempublicam cou ira improbos cives defenden- 
dam vocabit, segniores sitis , et recordatioi e ^ncL 
castls à consi liisiorti bus réfugia lis. 

i Eo rum p ericuhïrum madicina . Sa vo ir î I a p rot c c lie n 
des bous citoyens contre les médians. 
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)îni' Ta ge ^ qu ensuite il s’était réfugié à JVImt urnes où il 
implorait la pitié de la classe la plus humble el la plus 
misérable ; que delà, sur une frêle barque, fuyant les 
poi ls et les terres, il avait abordé sur la cote la plus de* 
sei tcdc rAfiique. Là , couvant dans sou cœur le désir 
de la vengeance, il conserva sa vie, dans l’espoir très- 
incertain d’une heureuse révolution : et moi, ainsi que 
1 oui dit en mon absence beaucoup de sénateurs, moi qui 
«entais le sort de la république attaché au mien , moi 
que, pour ce motif, les consuls dans leurs lettres recom¬ 
mandaient de la pari du sénat aux nations étrangères , 
si j’avais abandonné la vie, n’aurais je pas trahi l’étal / 
iu lieu que maintenant par mon rappel, j’ollre un 
exemple vivant de la foi publique et du patriotisme. Si 


cet exemple se perpétue à jamais parmi nous ,.n’y 
on pas l’immortalité de cette ville 


voit'? 


Cicéron aurait enlevé tout moyen d'y remédier . 

Conseils et exhortations à la jeunesse Romaine, - 

X\ 1 11 . L'incendie de nos guerres étrangères avec les 
rois, les peuples et les nations est depuis long-temps 
éteint; nous les traitons même généreusement en les- 
laissant en paix. Au reste, la gloire guerrière a rare-- 
ment excité la haine civile: les maux domestiques, les 
complots d'audacieux citoyens, voilà où souvent Pou 
trouve nue forte résistance. ! /arme contre ces dangers, 
la république doit la couscrver ; et vouaj’atiriez à ja¬ 
mais perdue , Juges. si ma mort eût ravi au sénat et au 
peuple Romain le pouvoir de manifester sa douleur de 
mou infortune. Recevez donc mes avis, et j’ai acquis 
le droit de vous les donner, jeunes Romains , vous qui 
ne respirez que les honneurs, le dévouemeut à la pa¬ 
irie , la gloire ; si un jour la nécessité vous appelle à U 
défense de la république contre des citoyens pervers, 
n’en soyez pas moins ardens , et que le souvenir de 
mon malheur ne bannisse pas de votre cœur les résolu, 
lions héroïques. : 
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DISCOURS 

53* Primùm, non est perïculum ne qui unquàm 
sint in ci vitale ejusmodi consules , presser tirn si 
erit liis id, qnotl debctur, persoiuUun : deindè 
nunquàm jàm , ut spero, quisquam iniprobus con- 
silio et auxiiio bonorum seoppugnare renvpublicam 
dicet, iîlis iacentilms ; nec annnti excrciius terro- 
rem opponel togatis ; neqtie erit jus ta causa ad por¬ 
tas sedenti imperalori, <piarè terro rem stuim falsù 
jactari, opponicjne patiatur : nunquàm enim erit 
tàm oppressas senatus, ut ei ne supplicandi quulcm 
ac lugendi sit poiesias : tàm caplus equesieror do, 
ut équités Uomani à consule relegentur. Quæ quùm 
omnia, atqne ctiam multo alia majora , quæ con¬ 
sulte» prætereo , accidissent, vidisseiîs me ta ni en ir 
pristinam meam dignitatem , brevi temports do- 
îore intcrjecto > reipublicæ voce esse revocatum. 


Tableau pathétique de t exil de Cicéron. Excla¬ 
mation contre ses ennemis. Leur tyrannie et 
leur violence . La cupidité des consuls triomphe , 

XXIY. Sed , ut revertar ad illud , quod milii in 
bac omni estoralione propos!tum , omnibus malis 
illo anno, scelere consulum , rempublicam esse 
coufectam ; priimim illo ipso die, qui mifoi lunes- 
tus fuit, omnibus bonis luctuosus, quùm ego me è 
complcs.li patriæ conspectuque vestro cr puissem , 
et metu vestiH periculi, non mei , furori liominis , 
sceleri, perfkîiæ 1 , telis , minisque cessissem ; pa- 
triamque, quæ mihi erat carissima, propler ipsius 
patriæ caritalem reliquissem : quùm meum ilium 
Cdsum tàm horribilem , tara gravem , tàm repen- 
tînmn t non solùtn hom lues, sed tecta urbis ac tern- 
pla Jugèrent : nemo ve'trûm forum , nemo cn- 
riam, nemo lueem adspicere veilet ; illo, înquam , 


i Perfidiœ. Clodius fut parjure au serment quil avait 
fait à Pompée de laisser tranquille Cicéron. 
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53 . D’iibord on ne peut craindre de tomber jamais 
sous des consuls semblables à ceux que nous avons eus 
dans celle ville , surtout si ceux dont je parle sont ré¬ 
compensés, comme on le doit; tin fourbe ne profitera 
Pjus, ju IVspèri*, du silence des gens de bien, pour 
dire que c’est par leur conseil, et avejc leur secours 
qu il agit contre la république ; il n’opposera plus la t er- 
rein d’une armée menaçante à des citoyens sans défense; 
mil motif plausible n’obligera uu général campe aux 
portes de Home i» souffrir qu'un imposteur prône sou 
fippui et se sei Vf* de lui comme d’un épouvantail ; le sé- 
nai ne sera plus assez opprimé pour n’avoir plus le 
droit des prières et meme des larmes, ni l’ordre équestre 
assez enchaîné pour qu’un consul banuisse des clic va» 
bers Romains. Malgré tontes ces calamités et de beau¬ 
coup plus grandes encore que je lais à dessein , vous me 
voyez cependant, après un court espace de temps passé 
daus la douleur, rappelé par ma patrie et rendu à mou 
ancienne dignité. 

’ • / . tf * ' ► 

La J a mille de V orateur persécutée et ses biens 
pillés. ' 

XXIV. Mais ja reprends la proposition principale de 
ce discours, c’W-à-dire que cet le année, par la scélé¬ 
ratesse des consuls , tous les malheurs sont venus écra¬ 
ser la républiq ue. Parlons d’abord de ce jour qui me fut 
si funeste , jour de deuil pour tous les gens de bien. Je 
venais de m'arracher de l'enceinte de ma patrie, 
de votre présence ; tremblant pour vous, intrépide 
pour moi-même, je venais de céder à la fureur, au 
crime, à la perfidie, aux traits, aux menaces d’un 
homme; oui, ma patrie, par cela même qu'elle 
est si chère à mon cœur, je venais de l’abandon¬ 
ner. Tous Jes citoyens, les temples, les murs mêmes 
delà ville déploi aient mon malheur si horrible , si acca¬ 
blant, si inopiné. Personne de vous ne vou ait voir ni 
le forum, ni le sénat, ni la lumière ; eh bien! cc.même 
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ipso die, die cl tco? imo liorâ , alcj ne etiam puncto' 
ttuiporis eodem , milii, reique publier pernicies; 
Gabiuio , et Pisonî provincia rogata est. Prou ! dit 
i mm or laies custodes et conservatores bu jus urbis 
atque imperii ! quænatn ilia in republica monstra, 
cjuæ scelera vidistis ? ci vis erat expulsus is, qui 
rempubhcam ex senatûs auctoritate cum omnibus 
bonis defenderat ; etexpulsus non alio aliquo, sed 
eo ipso crimine : erat autein ex pu .1 su s sine |udicio, 
vi 5 lapidibus, ferro, servitio denicpiè concitato : 

1 ex erat la la, vastato ac relie to *orc ,et si car iis ser- 
visque tradito; et ea lex, quæ ut ne lerretur., sena- 
tus Tuerat veste mutalâ. 

55. Hâc tanta perturbatione civitatis, ne noctem 
ejuideni consules inter meurn discrimeu, et eorum 
prædam, interesse passi sunt : statim , me perculso , 
ad ineum sanguinem bauriendum , et, spirante 
etiam republica , ad ejus spolia detrabenda advo- 
laverunt. Ouiitto gratulationes , epulas, partitio- 
nem ærarii 1 * , bénéficia , spem , promissa, prædam , 
Jætiliam paucoruni in luctu omnium : vexabatur 
uxor mea : liberi ad necem quærebauur : gener , et 
> T iso gener, à Pisonis consuiis pecîibus supptex re- 
jiciebatur ; bona diripiebantur, caque ad consules 
deferebantur 3 : domusardebat in palalio : consules 
epuiabantur.Qubd si meis iricoromodis lætabantur, 
urbis tamen periculo commovereniur. 


■ 


Cicéron revient aux malheurs âc la république , 

par Clodius et approu - 

# 

XXV. Sed, ut à meâ causa jàm recedam , relt— 
quas illius anni pestes recordamini : sic enim facil- 


l Paiïitionem ærarii. Clodius avait extorqué par une 

loi une somme considérable qu’il avait partagée avec les 

consuls. 
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jour-là , que dis-je , ce jour? à l'heure munie, à lins- 
ta ni même où i on portait l’a|‘rêt de ma ruine, on assi¬ 
gnait des provinces à Gabitnus el à Pison. O Dieux im- 
mortels! Dieux tutélaires! protecteurs de celle, ville et 
<3c cet empire J quels monstres ! quels forfaits vous avez 
vus dans cette république! Il en avait été banni ce ci¬ 
toyen qui, de l'autorité du sénat cl de concert avec tous 
les gens de bien, avait défendu sa patrie; il en avait çié 
bu nui pour ce crime seul ; il en avait été banni sansju-' 
gcmeni, par la violence, les pierres, le 1er, les bri¬ 
gands, colin par les esclaves soulevés : une loi avait été 
proposée contre lui dans Le forum , théâtre sanglant en¬ 
tièrement abandonné du peuple et livré aux si rai res cl 
aux esclaves; et celle loi, pour qu'elle ne iiitpaspi> 
bliée , Iç sénat avait pris le deuü. 

55 , Dans ce désordre général, les consuls ne sout¬ 
inrent pas qu’il y eût même 1 intervalle d'une nuit entre 
ma chute et la possession de leur proie. Aussitôt que 
j’eus été frappé , ils volèrent pour s’abreuver de mon 
* rng et s’arracher les dépouilles de la pairie encore 
expirante. Je passe sous silence les félicitations , les 
festins, le partage du trésor public, les libéralités , Pe&* 
pérauce , les promesses, le butin, la joie d’un petit 
nombre au milieu du deuil universel. Ma femme était en 
butte aux vexations. Les Sicnires cherchaient mes ei> 
fans. Pison , l’épouxxle ma fille, Pison, mon gendre, se 
jetait en suppliant aux pieds du consul Pison; il en 
était fièrement repoussé! On pillait mes biens, on les 
transmet lait aux consuls : ma maison brûlait sur le 
mont Palatin ; et les consuls sc livraient à des orgies! 
Ab ! s’ils se réjouissaient de mes infortunes, devaient-ils 
être de bronze devant le péril de la patrie? 

Il fait V vmftnèrâtion des lois subversives portées 

vées par les consuls. 


XXV. Enfin c’est trop vous occuper de moi seul 

rappelez-vous doue les autres fléaux de cette auiiée là 

# 


m 

j 
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a Ad comules f&JereOantur. Son habitation de Tus- 
culum à Gabinius, celle du mont Palatin à Pisou. 




























limé perspieietis, quantam vint omninutf rcmedio 
ru ni à magistrat! bus prx)xiin is respubliea desiderâ- 
rit : legnm muHitudinem , quùm carum , quæ 
3atæ sujit, tum verô quæ promu Igatæ fuernut : 
nam lalæ quiclem sunt consulibus ilîis, lacenlîbus 
dicara ? iiuo veto approbantibtis ctiam, ut cemo- 
ria notio, et gravissimuni jnclicimn sanctissmri 
magistralûs de republie â tollereuir r ; ut collegia non 
modo ilia vetera contra séria lus-consollum restitne- 
rentur , $ed ab uno gîadialore innumerabilia alia 
nova conscribercntnr; ut, reniissis seraissibus et 
trientibus a ,quinta propè pars veetigalium toïle- 
relur; uiGabimo pro ilfâ suâ Ciliçiit, quant sibi , 
si rempublicam prodidisset, f aclus er< 1 1, Syria du¬ 
re tu r; uVuni JieJluoni bis de câdem re deliherandi, 
et, rogalâ lege, poLestas lieret proviuciac commu-- 
tandae. 


Suite de l é/i unie rat ion. Lois sacrilèges de Clodius. 

Ptolémée * roi 

• • 

Ér 

XXVI. Miüo eam legem 3 , quæ onmia jura re- 
ligionum , auspiciorum , polesiaium , or mes loges, 
quæ sunt de jure et de temporefegum rogandamu», 
unâ roiralione dtïevii : mitto omnem domcsticam 

D 

Jiibem ; ctiam esteras nalioncs illins anni furore coït- 
quassalas videbamns. Lege tribun ilia Matrts Ma- 
gnæ i’essuimtius i'ie sacerdos expulsus et spolia- 
Lus sacerdotio est , l'an unique sanctissimarum atque 


1 Gravissimumjhdictum ... toüeretur. Cio- lins n’ahblit 
pas la censure ; il en restreignit i’aulorité. Jusque-là 
les censeurs pouvaient flétrir à leur gré les citoyens: 
par celte nouvelle loi il t'allait une enquête J égaie. S« 
Clodius ne s’était rendu coupable que de pareils délits, il 

sérail, sans contredit, un sage législateur* il obviait à 
bien 11 es abus. - ^ - # 

2 R'jmissis semîtsibiis* H e puis le tr ilunal de C Grc- 
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tous sci.liiez parfaitement alors quels remèdes nom¬ 
breux et ef îicaccs> 1 a république eût à désirer de scs nou¬ 
veaux magistrats: j appelez-vous celle multitude de lois 
proposées ou piumulguées. On ordonna en présence de 
ces consuls , de leur aveu tacite , dirai-je ? bien mieux , 
avec leur homologation même , que la censure avec son 
important et saint ministère serait abolie dans la ré¬ 
publique ; que les anciennes corporations non seule¬ 
ment seraient rétablies malgré uri scnatus-consulle, 
mais qu'un nombre illimité de nouvelles seraient for¬ 
mées par ce gladiateur; que, le blé étant désormais 
gratuitement distribué au peuple , on enlèverait à la 
république le cinquième de ses revenus; qu’au beu de la 
Cîlicfc dont il était convenu dans le traité, pour prix 
de.sa trahison envers la république, Galnnius aurait la 
Syrie; qu’on accorderait à ce tigre insatiable le droit 
de mettre deux fois la même affaire en délibération et 
«le permuter sa province , malgré la ratification du pre¬ 
mier choix* . . 

Décret du peuple porté par le tribun contt e 

de Chypre * 

X.\Vf. Je ne parle point de cette loi qui seule anéan¬ 
tit toutes les prérogatives de la religion , des auspices, 
de l’autorité, cl toutes les lois qui règlent le droit et le 
temps des propositions île lois. Je ne parle poinl de 
cette foule de plaies intestines; nous avons vu ies sc- 
ccusscs violentes de cette année se faire sentir jusque 
clicz les nations étrangères. APessinonte , par une loi 
Inbuniiicnnç , le prêtre de la grande Déesse , mère des 
Dieux , fut chasse , dépouillé du sacerdoce ; et le temple 
cou sac i é aux mystères les plus vénérables par leursaîu- 


chtts tous les citoyens étaient fournis de blé par la répu¬ 
blique, au prijf de dix deniers à peu près de notre mo- 
naie le boisseau ( semissibus et trientibus ). Clodius en 
rendit la distribution gratuite. 

3 linm logent. Cette loi défendait à tout magistral de 
consulter les auspices , pendant la délibération dçs- 
tribus. * * 
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antiquissimarum religionum venditum pccumâ' 
«(rancir, Brogitaro , impuro fiomini atone indig «o 
îllâ religione, præscrtim quùm ea sibi ille non co~ 
leudi, sed violandi causa aopetîsset : appeltaii re- 
ges à populo, qui id xmnquam ne à senatu <|uidem 
postnlâssent : reduc ti exsuies Byzanlinm condem- 
nati tiiin, quùm indemnatï cives è civitate cjicie- 
ban lu r. . i | •> jjfr 

58. Rex Ptolemæus 1 , qui si nondùm erat ipse 
à senatu socius appellatus, erat tamen fraler ejus 
regis, qui quùm essct ineâdcm causa, jàm erat 
à senatu honorent istum conseculns : erat eodem 
genere , iisdemque majoribus , eadem vetusiaie 
societatis : deniquè erat rex , si nondùm socius, at 
non Jioslis; pacatus, quietus, freins imperio po- 
puli Romani, regno paterno atque avito ; regali 
olioperfriiübalur : de hoc nihilcogitante, nihil sus- 
picante,eisdem operissuffragium lercnlibus, est ro- 
gaturn, ut, sedens cum purpura et sccptro, et illis 
insignibus regiis , præconî pub ico subjiceretur ; 
et împerante populo Romano, <fu'i eliam belio vie- 
lis regibus régna redclerc consnevit , rex. ami eus , 
nuliâ injuria commémora ta , nullis repetitis rebus , 
cum bonis omnibus publicarelur. 


Après les attentats commis sur lui /Cicéron ne 
trouve rien d'horrible , comme le décret de 
confiscation contre Ptolémée . Générosité de la 

m 

w 

XXVII. Mulla acerba, multa turpia, milita lur- 
bulenta liabuit il le annus : tamen illi sceleri, quod 

i l ■ i ■ i i mu = 

i Rex Ptolemæus ,Cicéron ne s'élève contre ce trait 
d’autorité de Clodius que par une aveugle récrimina¬ 
tion ] la loi portée par le tribun contre le roi deCliypro 
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teté et leur extrême antiquité, fut vendu pour une 
somme très-forte à lîrogitare, homme impur et d’autant 
plus indigne de ce pieux ministère , qu’il l’avait brigué 
non par dévotion à ce culte sacré, mais pour le profa¬ 
ner. Le peuple donnait le titre de rois à ceux qui ne 
l'auraient jamais sollicité du sénat : des exilés condamnés 
juridiquement rentraient à Bysance; à Rome, sans con¬ 
damnation préalable, on bannissait des citoyens. 

58. Le roi Ptolëmée, s’il n’avait pas encore reçu du 
sénat le titre d'allié , était cependant frère d’un roi qui, 
se trouvant dans la même catégorie que lui , en avait 
déjà obtenu cet honneur ; né du même père , issu des 
mêmes aïeux, sou alliance avec nous était aussi an¬ 
cienne; enlin c'était un roi qui, sans être notre allié, 
11 e nourrissait contre nous aucun sentiment hostile. Tou¬ 
jours en paix, tranquille » fort de la protection puis¬ 
sante du peuple Romain , heureux sur le trône de son 
père et de son aïeul, il jouissait de tout le loisir de la 
royauté. Il ne s’attendait à rien, ne soupçonnait rien, 
lorsque les manœuvres du tribun donnent contre lui leur 
suffrage et on arrête que Ptolémée , assis sur son trône, 
revêtu de la pourpre et le sceptre en main, serait, avec 
ses insignes de la royauté , mis à l’enchère par un 
cricur public, et que , d’après l’ordre absolu du peuple 
Romain dont la magnanimité habituelle a toujours rendu 
la couronne aux rois même vaincus, un roi votre ami , 
sans qu’on lui reproche un outrage, sans qu’on lui ré¬ 
clame une usurpation, ^Ira vendu avec tous ses biens 
au profit de l’état. 

1 

Ü 

république envers Antioehus et Tigrane , en op¬ 
position avec l'acte de tyrannie inouï exercé sur 
un roi allié . 

XXVIf. Mille atrocités , mille turpitudes, mille 
orages ont signalé cette année : cependant je ne sais si 


était très-juste, puisqu’elle revendiquait un royaume 
usurpé qui appartenait par héritage en toute propriété 
à la république romaine. 
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in me illorum immanitas edidit, Laud scio an 
reetè hoc proximum 1 2 esse dicanu Anliochum il¬ 
ium Magnuni majores nostri, magna belli contcn- 
tione, terra mariqpc snperatum , intra inontem 
Ta arum regnare jusserunt : Âstam, quâ ilium mul- 
târunt, Àttalo , ul is regnarët in ea , conclouai t- 
'runt.Cafn Àrmeniorum rege, Ti grane, grave bei- 
lum perd i u lu mimique gessimus ; quùm illé, inju- 
rtisin socios noslros inJfërendis , bdîo propè nos la- 
ce ss iss et : hic el ipse per se veheinens fuit, cl acci- 
rimum lioslem lui]us imperii Mithridalem , pulsmu 
l’onto, opibus suis regnoque défendit ; elà Lucullo, 
sunimo viroatque imperatore, pulsus , animo ta- 
men lioslili cuin reliquis ccpiis suis in prisfïtna 
menteinansit : hune Cik l’outpcius, quùm in suis 
castris suppîicem abjeclumque vidisset, crexit, at- 
que insigne ngitmi , quod îllede suo capite abjcce- 
rat, reposuîi, et, iinperaliscertiâ rebus, regnare jus- 
sit : nec minùset sibicthuicimpciîo gloriosum pu- 
tavit, eousUtuluiu âse regem ,quant cousïnctum \ 
dsrï. 


6c. Tnlit, gessil * \ Qui et ipse ltosiis fuit pu- 
pali Romani , et acernmum noslem in regnum re- 
cepit : qui conflixit, qui signa cbntulit, qui de 
i ni petit) penè cerlavit, régnai hodiè, i*L amicitiæ 
nonieu ac sueiclatis, quod annis violârat, id j re- 
cibus est cunseculus* 111e Cyprîus miser , qui sem- 
per socius, son:per amicus fuît: de quo nul la ufi- 
quàru suspïcio duriur autad senalum , aut ad im- 
peratores nostros alhita est; vivits (ulaimit) est, 
et videus, cnm vieiu ae vcstilu suo poLlicalus» 
Cn, cur cæteri reges slabiJein i;$se sûam fbrlur.üin 
arbitrentur , quùm iioc i 1 jkus fonesti aruii prodiio 


1 Hccproximutn. Le prétendu crime de Çk/dïtB en¬ 
vers Ptolémée. 

2 Tulit gessit. Ce passage ne présente aucun >.ens 
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-ce forfait, le plus odieux de tous ceux qui pèsent sur eux, 
approche tic celui que leur férocité a commis sur moi, 
Antiochus le grand avait clé vaincu sur terre, dans 
une guerre tiès-acharnée ; nos ancêtres lui fixèrent le 
mont Taurus pour frontières de son empire, et l'Asie 
qu’ils luî enlevèrent en châtiment, ils en gratifièrent 
Aüaie avec le droit de souveraineté. Nous avons soutenu 


une guerre longue et périlleuse contre Tigrane, roi d’Ar¬ 
ménie, qui nous avait,pour ainsi dire, attaqués, en se 
rendant coupable d’insultes envers nos alliés; son ani¬ 
mosité personnelle, déjà très-violente par elle-même, fut 
encore alimentée par If^plus ardent ennemi de cet em¬ 
pire , Mithndale, qui, chassé du Pont, trouva un asyle 
dans ses étals et un bouclier dans ses puissantes res- 
sources. HéduiL à fuir par Lucullus, en même temps 
grand citoyen et grand général, il entretint dans sou 
co* ir avec* le reste de ses troupes un ressentiment in¬ 
vétéré et des intentions hostiles. Cependant , lorsque 
Cu. Pompée le vil suppliant et prosterné dans sa lente, 
il le releva, replaça sur sa tête J’tnsîg&e royal qu’il en 
avait renversé, et, après lui avoir prescrit certaines 
I conditions,!! lui ordonna de régner, pensant,qu’il ne 
sçrail pas moins‘glorieux pour lui cl pour cet empire 
d’avoir rétabli un roi sur le tronc, que de l’avoir chargé 
de chaîties. * ' "" ‘ 


60. Pompée fut magnanime et i igrane régna. Lui qui 
lit la guerre au peuple Humain et recueillit dans son 
royaume notre ennemi mortel . lut qui nous livra des 
batailles, nous opposa ses enseignes, nous disputa 
presque l’empire, il règne aujourd'hui ; et cette amitié, 
cette alliance qu’il avait violée par ses armes, li les a 
obtenues par scs prières; tandis que ce malheureux roi 
de Ch v prb qui fut toujours notre allié, toujours notic 
ami ; ce roi qu’un sogpçon défavorable n'a jamais atteint 
ni tlcvanl le sénat, ni devant nos géne'raux, a vu mettre 
à IVncKèré tous ses biens et jusqu’il sa personne. Certes, 
les autres rois auront, bien sujet de croire à la stabilité 
delcur fortune, lorsque l'exemple notoire et tembledc 



précis. J’ai donc paraphrasé ces deux mots de la ma¬ 
nière qui m’a semblé la plus favorable à ta liaison des 
idées, et à la vérité des seoUmcns. 
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72 dîscouhs 

cxemplo vkleant, per tribunum aliqucm cl sex- 
centas opéras, se forlunis spolia ri et regno ouini 
posse nudari. 

Caton est chargé de mettre à exécution T arrêt de 
confiscation. Portrait sublime de la vertu . Con¬ 
duite admirable de Caton pendant l'année ora¬ 
geuse dont Cicéron fiagi le tableau historique. 


XXVI IL Àt eüam eo negotio 1 M. Caton i s 
splendorem macutare voluerïint; ignari , quid gr«- 
’viïas t quid integrîtas, quiet magnïtuclo animi , 
quid déni que virtus valercl : quæ in tempes latu 
sævâ quietaest, etlucet in tenebris, et puisa loco 
manet tamen, atque liæret in patciâ , splendetque 
per se semper, neque alienis rnqnùm sordibus ob- 
solescit. Non illi ornandum M. Caioneni, sed rc e- 
gandum ; nec illi commit tend um illud negotîum, 
sed imponenduni pulaverunt : qui in conciom- 
palàm dixerint, linguam se evellisse AL Caton >, 
quæ semper contra extraordi ri arias pot esta tes libéra 
laissée. Sentie» t, ut spero , brevi te m pore, manere 
liberLalem illatn ; atqnehoe etiaui , si Jieri pote ni, 
esse majorem, quod cmn consulibus ilJis M, Cato, 
etiam quùm jam desperâsset ali quid auctoritaie 
suâ proiiei posse , tamen voce ipsâ acriolore pugna- 
vil; et post meum discessnm , iis Pisonem verbis, 
flensmeum et rcipublicæ casum , vexa vit, ut ilium 
bominem perditissimum aique iinpudcxilissimum 
penèjàm provinciæ pceniteret. 

62. Cur igîtur rogationi paraît? Quasi veroilJe 
non in alias quoque Jeges, quas înjustè rogataspu- 
taret,jàm ante jurant : non offert se iî e isüs ! e- 
uieriiaribus, m, quùm rcipublicæ niliil prosit, se' 

îblicJB privel. Consule me , quùm, esset 


cive rempli 


1 Eo negotio, La vente des biens rie Ploiémée, 
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cette funeste année leur prouve qu'un tribun cl six 
cents manœuvres peu vent les dépouiller de leurs biens 
et leur ravir tous leurs états. 

% w 

4 

L } orateur le justifie de tout ce qui pourrait 
porter atteinte à son intégrité et a la noblesse 
de son caractère . Sop-dévouement. 

XXVIII. Bien plus, ils voulurent ternir la gloire de 
M. Caton en te chargeant de cette infâme mission; ils 
ignoraient sans doute quel est l'empire de l'honneur, de 
i'itiLégt ité, de la grandeur d'aine, de la vertu enfin J 
lia vertu Calme au milieu des fureurs de la tempête , et 
brillante dans les ténèbres*, la vertu fixée au sol natal 
et inhérente à la pairie, malgré l'exil ; la vertu belle 
d’un éclat dont elle est !a source unique et que nulle 
souillure étrangère ne peut altérer. Leur intention n’é¬ 
tait pas d 1 honorer Caton , mais de le reléguer ; ou ne 
voulait pas lui confier lune affaire importante , mais lui 
imposer un fardeau : mais n’ont-ils pas dit en pleine 
assemblée qu’ils, avaient arraché à Caton cette langue 
qui s’est toujours élevée librement contre les actes de 
pouvoir e'xtraoi d maires? Ils sentiront bientôt, je P espère, 
qu elle vit encore cette liberté, et que peut-être elle a 
acquis plus d'énergie : en efiet, persuadé que son au¬ 
tos ité serait impuissante contre de tels consuls, Caton 
mit pourtant dans la balance sa voix de sage cl sa dou- 
eut ; après mon départ, désolé de mon malheur et de 
celui de la républiuue, il persécuta tellement Pison par 
ses reproches, qu’il força presque le plus perverti et le 
plus impudent des hommes à rougir de sou gouver¬ 
nement. 

63 . Pourquoi donc obcit*iî à cette loi? eh! il avait 
bien juré obéissance à d'autres qui lui semblaient in¬ 
justes. Caton, pat une lutte désespérée contre les vio¬ 
lences des médians, s’expose-h-il à priver sans aucun 
huit sa patrie d’un citoyen comme lui? Sous mou cou- 
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design a tus tri bu nu » w , obtnlk in di.ïcrnnen 
vilain s nam : dîjfcit team sentenlbun 1 * , cnjusinvi- 
diam capitispericiilosibi pr&statklam vidcbat : jdixit 
veliernenter : egit acriter; ea «jnæ sensit, præ se 
talit : du\ j auclor, actor rertun il la ru ni luit: non 
quo péri cul dm siïum non videret ; sed in tantâ 
veipublicæ l oui pesta le tiihlï sibî t nisi de patrîfc 

péri eu lis cogitatodimi pu ta bat. ( ionsecutus est t psi us 
tribu na tus. 


Exemple de Vénergie et de l 'int r< f pi dite de L'et ton 
dans une circonstance décisive, E intérêt de 
tétai n exigeait pas cju il s'opposât téméraire- 


XXIX. Quid ego de si n gu la ri magnitudiiie 
animi ejus, ac dre incredibîli virtuledica m ? Me- 
ministis iîJumdiem a , qimm , tempioù collegàoc- 
cupato* nobis omnibus de vî ta ejus viri et ci vis 
tijtnen tî bus, ipse animo fortissimo veuil in lem- 
pluin,et clamorem hommum aucloi itate, impetum 
improborum virtute sedavit. Adlit îùm pericnlum, 
setî adiit ob causain 3 : quæ quanta Puéril, jàui 
mi fii dicerc non est ne cesse. Àt, si i*ii Cypria? ro- 
gationi âceleratissimæ non paraisse! ,iliæreret ilia 
nihilominùs in republicâ turpitude, llegno en un 
jàm pdbJitato , de ipsoCatone erat nuiuinatini ro- 
gatum : quoH il le si repudiàsset, •dubitatis, nu in 
eî vis esseialluia, quiiln oui nia acta i il i lis a nui pet 
ilium un uni la be lac ta ri viderenlur î 

65. Àlque etiam boc vidébat : quoninm ilia irt 
republicâ macula cegoi pablicaii maneiet, quant 


i Dixit eam senientiam. La sentence de mort contt e 

les complices de Catilina. 

a Meministis ilium diem . Cicéron ménage ici Pom¬ 
pée et César en n'entra ut dans aucun détail. Caton , 
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ïUialj tribun désigné» a-t-il craint pour sa vie lorsqu'il 
ouvrit un avis dont il voyait la haine menacer sa tête. 
Il parla avec véhémence ; il agit avec vigueur ; ses sen¬ 
ti mens , ses pensées, tout se manifesta. J1 fut le chef 
actif, le conseil, l’âme de toutes les opérations. Ce n’est 
pas qu i! lut aveugle sur son péril personnel; mais* dans 
une tempête si violente, il pensait que s’oubliant lui- 
niême , les dangers de la patrie devaient seuls remplir 
sou esprit. Suivit son tribunal. 


ment au décret contre P ùo lémée. L honneur de 
la République n'est pas intact. Motif pour le¬ 
quel Caton accepte cette-mission. Son eæil. 


XX i’X. Que dire de sa grandeur d’âme , de son cou¬ 
rage incroyable l Vous vous souvenez de ce jour où , 
voyant la tribune envahie par son collègue , nous 
tremblions tous pour la vie de ce grand citoyen ; il y 
vint avec le calme de l'intrépidité, apaisa par son 
ascendant les clameurs delà multitude, et réprima par 
son courage la violence des médians. Galon alors brava 
le péril, mais il le brava pour une cause d’une telle im¬ 
portance que )e n’ai pas besoin de vous Le dire. S'il 
n’avait pas juré obéissance à celle loi scélérate contre le 
roi de Chypre » celte boute n'en demeurerait pas moins 
attachée a la république.. ; u effet, la confiscation était 
arrêtée avant qu’on eût proposé d’en charger spéciale- 
ment (’atQu lui-même; et, s’il eût refusé, doutez-vous 
qu’on n’eût usé de violence contre lui qui seul semblait 
travailler ù la mine de tous les actes de çette année ? 


ti5. D'ailleurs il considérait cjuc si a confiscation de 
ce royaume avait imprimé à la république une tache 

— * - - ~ * » 1 * - 1 — ■ — 1 ■ 1 . 1 . h . m ■ 1 I ■ » » 

seul, parvint à s’opposer à S» lecture d’une loi qui or¬ 
donnait le rappel de Pompée et de son armée. Malgré 
l'ascendant de sa vertu, il aurait en ce jour été victime 
de sou héroïque fermeté, sans le secours du consul Mu- 
cénft. 

3 Adiit ob causant, etc. Pour arrêter à sa naissance 
la domination de Pompée. 



























DISCOURS 

nemo jàm posset oluerej quoi) ex malis i>om 
possit in repub)icâ provenire, id ulîlius esse per 
se conservai’i, quàm per alias. Atque ille ctium si 
al iquapiam vi expellerelur illis tempo ri bus ex hâc 
urbe, lacilè palerelur: eienini , .qui superiore an no 
sénat il caruîsset, quô si lùrn veniret, ne (amen 
socium suomm in republicâ consiliorum viderc 
posscl ; is aequo animo tàm, me expulso , et meo 
nomine quùin uni verso senatu, lu m senlentiâ 
sua condenmatâ , in bac urbe esse posset? Ille 
verô eitlein tempo ri, cui nos, eidem l urori, eis- 
dem consulibus , eisdein minis, insidiis, periculîs 
oessil : lue lu m nos hansimus majoienjjdolorem die 
animi non uiinorem. 

^ « r » r 

Les consuls pouvaient-ils sévir contre de telles in¬ 
famies , comme ils auraient dû le faire , eux. 
qui avaient abandonné Cicéron ? Le tribun de¬ 
vient de plus en plus terrible par le silence des 

XXX, His de toi tantisque injuriis in socios , 
in reges, in libéras civiLates, consolum querela 
esse debuit : in ej us magistratûs tuielà reguts, ni- 
que exieræ nalioues sein per iuenint : ecquæ vox 
u ii quant est audita consul uin? quanqumn qui s au- 
diret, si maxime queri velîent ? de Cyprio rege fjue* 
rerentur, qui nie civem nutlo meo criinine, pa- 
triæ uomine laboraniem, non modo slanlem non 
defenderunt, sed ne jacenlem quidem prolexe- 
runt? Cesseram , si alienam à me plebem fuisse vul- 
lis, quæ non fuit, invidiæ : si commoveri omnia 
videbautur, tempon : si vis suberat. ai mis : si so- 
cietas , magisiratuam paclioni : si pericuium o- 
rium , reipublicæ. 

# 4 

67 , Cur, quùm de capite civis ( non disputa, 


* 
























1. Ah! si dans ces temps orageux une lorce quo¬ 
ique Pavait obligé à fuir de Rome , la résignation lui 
ait été facile; lut qui , l’année précédente , s’était 
tenu de paraître au sénat. Alors pourtant, s’il y était 
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indélébile , il était de l’intérêt public qu’ij conservât de 
préférence à tout autre le bien qui pouvait’ résulter du 
mal. Ahî si dans ces temps orageux une force quel¬ 
conque 
aurait 

abstenu de paraître au sénat. Alors pou 
venu, il m’aurait vu embrasser la défense de tous ses 
desseins ; mais aurait-il pu rester calme et tranquille 
dans celle ville, quand j’eti étais banni, quand on avait 
condamné tout le sénat et la sentence que Uii-mènie 
avilit conseillé de porter, t laton céda. Les mêmes cir¬ 
constances que moi, les consuls, les fureurs, les me¬ 
naces , les embûches, les dangers, tous les élémens de 
ma perte enfin, voilà ce qui l a fait céder. Ma douleur 
lut plus expansive, plus éclatante *, celle qui pénétra 
son cœur ne fut pas moins amère. 


consuls. Cupidité des magistrats spéculant sur 
tout , faisant de Cargent de tout, Tableau de 

Tome, t 

# 

m 

XXX. Des outrages si grands, si multipliés, envers 
nos ailiés, les rois et les \illes libres, ont dû exciter les 
plaintes des consuls , puisque les monarques et les na¬ 
tions étrangères ont toujours été sous la tutèle de cette 
magistrature. Cependant les consuls ont-ils élevé la voix? 
D’ailleurs qui les aurait écoutés, lors même qu’ils au¬ 
raient eu la ferme volonté de se plaindre? et comment 
se seraient-ils plaints de l'attentai commis sur le roi de 
Chypre , eux qui ,»bien loin de me soutenir, lorsque je 
faisais lace à l’orage, moi citoyen irréprochable, persé¬ 
cuté au nom cîc ma patrie, ne m’ont pas même pris 
sous leur protection , lorsque étendu sans défense je 
restais en nulle aux coups? J’avais cédé, et c/était à la 
haine du peuple, s'il est vrai qu’il me fùtxonlrau'e; 
aux conjonctures, si le désordre semblait généralement 
régner ; aux armes, si la force triomphait; à ta conni¬ 
vence des magistrats, s’ils s'étalent ligués contre moi ; 
à la république, si mes concitoyens couraient quelque 
danger •, enfin qu'importe la cause ï j’avais cédé. 

I 7 . Pourquoi, lorsqu’on proscrivait la vie et les biens 
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cujtïsuïodj civis) et (le bonis proseriptio ferretur; 
quum et sacra Us fegi bns , et tluoJecim tabiilis 
saucitnm esset, ut neque prtvilcgînm irrogari 
lieerci r neque de capîte , ni si comitiis centuria- 
lis, rogari ; nu Lia vox est audita consulum ? consti- 
tutumque est illo arïno, quantum in illis duabus 
bu jri s imp*erii pestibus fuit, jure posse pet opérai 
concilatas q nom vis civcm nominaLim , tribu ni pie- 
bis eonsilto , ex ci vitale ex turban? 

6 ?>. { v )uæ vero , >romulgata illo anno fuerunt? 
quæ proniissa muIlis? quæ conscripia? quæ spe- 
rata ?’quæ cogitata, quid dicam? qui locus orbis 
terræ jnru non erat aücul deslinaüis? eujus negotiî 
publiei cogifari , opta ri, îingi cnratio poluit, quæ 
non esset attributa atque descrîpta? quod genns 
itnpérii , aut quæ provincia, quæ ratio aufcrendæ , 
aut conflandæ pecunkp non reperiebaïtft 1 ? quæ vc- 
cio 7 orave terrarum erat îalior, in quâ non reg- 
* nuin aliquod siatuerelar? quisanlem rex , qui illo 
anno non aut emendrmi sibi, quod non babebat, 
aut redimendnm, qqod babebat,arbitraretur ?qnis 
provinciam, qnis peeuniam, quis legaüoneiii ab 
senatu petebat? Damnaiis de tî resiitutio; con- 
Mi-lalûs petitio ipsi î11î pojmlari sacerdoti compa 
■ - rabatnr. ï'æc gemebant boni ,sperabant improbi y 

agebat tri bu nui 1 pleins, cousines adjuvabait. 

Pomper sort de s cl retraite et prend Ici défense de 
fêtai. Son éloge à ce sujet . Le sénat décrété le 
rappel'de Cicéron. Préliminaires d'une réuo- 

y t „ y • ■ - * • 

XXXI. Hic ali quan lo serins, quarn ipse vellet, 
Gn. Poinpeius, invitissimis iis, qui inentem op- 
tiini ac fortissimi viri suis consiliis, fictisque ter¬ 
re ri bu s , à defensionc mcæ sntulis averterant , cxc i* 
tavit illafn surtm non sopitatn , sed suspicions ali- 
qnâ returdulain eonsncUidinem reipiudiræ benè 
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d’un citoyen (il n’cst pas question de quel citoyen) , 
lorsqu'on le proscrivait malgré les lois sacrées et les 
douze tailles qui défendaient de porter une loi spéciale 
cojj lie des particuliers , et de prononcer sur le sort d'uti 
citoyen , s» ce n’est dans les comices par centuries, 
pourquoi $;i voix des consuls est-elle restée muette? 
pourquoi fut-il statué cette année, du moins autant 
qu’il fut en la puissance de ces deux fléaux de l’empire, 

3 uc la décision d’un tribun du peuple, soutenue par 
es manœuvres soulevés, suibrait pour chasser légitime¬ 
ment de la ville tel citoyen qu’il plairait ;i ses caprices? 

(>8- Enfin que ne promulguait*on pas cette année ? 
combien de choses promises , signées, espérées, proje¬ 
tées? One dirai-je: quel endroit de l’univers n’a pas 
été destiné à quelqu’un ? Quel emploi dans les allai res 
publiques pouvait-on choisir, souhaiter, imaginer qui ne 
fût accordé et rempli? quel commandement, quelle pro¬ 
vince , quel moyen d’enlever ou d’amasser des richesses 
n’avaiem-ils pas trouvé 7 Etait il une région , un coin de 
terre un peu étendu ou fou ne fondât un royaume ? un 
roi qui ne jugeât à propos celte année d’acheter ce qu’il 
n’avait pas, ou de racheter ce qu’il avait déjà? personne 
qui sollicitât du scnal de l’argent, une province, nue 
hcutenance? Les exilés pour crime de violence allaient 
être rappelés ; on cababii pour que ce prêtre popu¬ 
laire b riguàt le consulat, Les gens de bien gémissaient, 
les médians espéraient, le tribun du peuple agissait, 
les consuls le secondaient. 


lut ion prochaine dans les affaires publiques et 
la fortune de l'orateur. 

XXXI. Alors On, Pompée put enfin combler les 
vœux de son cœur ; et, malgré les efforts de ceux qui, 
par leurs suggestions et leurs feintes terreurs, avaient 
dissuadé ce héros vertueux de protéger mes jours , il 
stimula son patriotisme naturellement ardent, et qui, loin 
d'être éteint, it’avab été que refroidi pu* le soupçon. l ! j 






























DISCOURS' 


gereiiilà?. Non e»! passas ille vir 1 , qui seeletvitissi— 
aies cives , qui actrrimos hostes, qui maxium na- 
houes, cjaî reges, qui genres feras alque infini;Las, 
qui præclonum inflnitam manum, qui etiam servi-* 

l * a v jointe victoriâqne domnisset ; qui^innibus 
beliis terra * manque co ni pressis-., imperium populi 
Romani orbis lerrarum terni i rus delinisset ; rempli- 
blicam everti scelere pauconim , quam ii*se non 
solum consiliis , sed eLiam sanguine suo sa-pè ser- 
vas^el ; accessit ad eau sam publicam ; restait auc- 
torjiatesiiâ reliquis rebus : de praeteritis questus 

est : lieri quædain ad melioremspem inclinatio visa 

est. - ' s • Pf " SR 5 : 


70 . Deere vit sénat us freq tiens demeo reditu ka- 
lernlis J1311. rlisscutientu nuüo, referenie L. Nin- 
uio , cujus in meâ causa nu 11 quam fkles vit tusque 
contremuit. Inlercessil Ligus iste nescio qui , 
additarncntnm iuimicnutü meorum, lleseratet 


causa nos ira eô iàoi loci, ni engere oculos et vi— 

► T - f . * O 

vere vuièretur. < hüsquis crat, qui aliquam parlera 
in mtso Inctu seeleris Clorlîani atiigisset, quoenm- 
qne vénérai, quod jtidiciuin quùmque subierat, 
damnabatiir. înveniebatar nemo, qui se suffru- 
gium de me lulisse confiteretur. Decesserat ex 
Asia Ira 1 er meus raagnosqualure , sed mulio etiam 
majore mœrore : liuic ad urbeni venienti toia ob¬ 
via m civîtas cum laerymis gémit noue processera t : 
loquebalur bbertùs sénat us : concur reliant équités 
Romani : Piso il le., gener meus 1 , cm fructum pic¬ 
rates suæ neqiie ex me, ncqtie à populo Romaito 
ferre 1 i cuit, à propi nquo suo 3 socerum suum lia- 


!—-,- 1 _ 

1 Non passas est il le vir, etc. Inscription placée 
par le héros lui-même dans l c temple de Minerve bâti 
du produit des dépouillesennemies : « Pompée-de-grand, 
général désarmées Romaines, après avoir terminé 
une guerre de trente ans, défait, mis en fuite, tué ou 
forcé à se rendre douze millions cent quatre vingt trois 
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ne souffrit pas, ce héros, dont les venus el le courage 
avaient dompté les citoyens les plus criminels , les enne¬ 
mis les pins vaîllaus , les nations les plus formidables , 
des lois, des peuples sauvages et inconnus , une tourbe 
immense de brigands, tics esclaves mêmes*, ce héros 
qui, après avoir pacifié la terre el la mer, avait étendu 
notre empire jusqu’aux limites du inonde ; il ne sout¬ 
int pas, dis-je , que la scélératesse de quelques traîtres 
renversât la république, cette patrie qu’il avait tant de 
fois sauvée non seulement par l’énergie de ses résolu¬ 
tions, mais même au prix de sou sang, ii vînt au se¬ 
cours de la cause publique, opposa son autorité aux 
conséquences des désordres, sc plaignit de ce qui s’é- 
tait passé ; alors la face des a;Paires nous inspira l’espé¬ 
rance d'un plus heureux avenir. 

yo. Aux Calendes de juin, le sénat, dans une assem¬ 
blée très-nombreuse, décréta à l’unanimité mon rappel, 
sui le rapport de L. Nimbus qui , étranger à la crainte , 
a toujours déployé, pour moi une fidélité et un courage 
inébranlables. Certain Ligurien, nouvelle recrue sans 
doute de mes ennemis, protesta seul contre le décret. 
Jféjà ma fortune et mon parti commençaient à se rele¬ 
ver de leur ruine et à reprendre une nouvelle vie. Tous 
reine qui avaient participé à l’atrocité de Clodius envers 
moi, partout où ils venaient, à quelque tribunal qu’ils 
eussent à comparaître , étaient condamnés. On ne ren¬ 
contrait personne qui convînt d’avoir volé coutre moi. 
Mon frère était parti d’Asie en grand deuil, et le cœur- 
devoré de chagrin. Toute la ville avait été à sa ren¬ 
contre ; chacun pleurait ; chacun se lamentait. Le sénat 
parlait, plus librement. Les chevaliers Romains accou¬ 
raient de toute pai l : el Tison , Tison mon gendre, qui 
n’a pu, hélas! recevoir de moi cl du peuple Romain le 
prix de sa piété filiale , demandait avec instance son 


mille b Omni es, coulé à fond ou pris huit cent quarante* 
six vaisseaux , reçu à composition quinze cent trente- 
huit villes cl châteaux , s acquitte du vécu qu il a fait à 
Minerve. » Extraits de Pline p. 44- 

‘j Pifo ille, gener meus. Tison F rugi mourut quel¬ 
ques jours avant le retour de Cicéron. 

ÎBik, & # 

Propmqito suo. Le consul Tison. - 

* 4 - 
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bis co uns 


givabàt : omnîa senatus rejicieixH 1 nisi de me pri- 
mûm cotisâtes fetuli&ent. 

% 

Les consuls enchaînes par la loi Clodia ne peuvent 
dire leur avis, La mort de Pompée est arretée . 
Neuf tribuns s y étaient prononcés pour Cicéron ; 
un seul se détache de son parti . Epigramme 



XXXIL (^uæ qtîùm res jàm mânibus ttnertf- 
lur ; efrquùm consuîes provinciarum paclione li- 
bertatem ornnem perdicïissent, qui, quùm in se~ 
uatu privaliin , ut de me senbentias dicerent, flag i- 
Labàntur, légem ïlli se Clcdiam limere dieebant : 
rjutiin hæc non possent jàm d iuliùs sustinerc, ini— 
Lur consiiium de inlmlu Cu.Fompcii : quo paie- 
tacto, ferroque deprohenso , ille inclusns do nu 
tamdni luit, quamdiù ini miens mewis in tribunalu* 
De meo reditu octo tribuni promu Igâ nuit : ex quo 
intelectum est, mihi absenü crevisse amicos, in 
eâ pïæserlim fü!’Lunà,<in quâ nonuulli ctiam, quos 
esse putaveram, non Grant: sed cos voluulaiem 
semper eairulem , libertatem non eamdem semper 
barbu isse: nam ex novem tribunis, qoos tune lia- 
Iwieram , unus, me absente, deflttxit; qui eogno- 
men si bî ex Ælionun imaginibus anipuit; qaù 
mngis naiidnis ejus esse, qilùm generitqvideretur 

72. Hoé iîitiir anno* magislrulibus novis desi- 

/ O * # Cj 

gnal is, quùm omnes boni umnem spem méfions 
status in forum fidem convertissent; princeps 
P. Lentulus aucloritate ac scnientiâ sua, lbsorre et 
GabLnio repuguantibus , cnn sam suscepit, tribu- 
nisque plcbis octo referenlibus , præstuvhssimam 
de nié sentenliam dixît: qui quùtn ad gloriam 
suant , atque ad amplissiriiî bcncficii gratiam^iagis 
periinei'e videret, eau sa ni illam in te grain ad smim 
consulatu ru réservai i , tamen rem talent p< v f a lins 
ciiLùs , quant per sc lardiùs confie! malebp'. 
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beau-père à sou parent. Le sénat rejetait toute affaire, 
avant que les consuls lui eusseut fait leur rapport a 
mon sujet. 

contre lui. Publias Lentulus , un clés consuls 
fiés igné s , opine pour le rappel, malgré les ef¬ 
forts des anciens. 

t 

XXXII. La victoire était très certaine; et les consuls 
(Mich.iinés par le traite sur le choix des provinces, sr 
voyant vivement pressés dans le Sénat, d’émettre leur 
opinion , comme simples particuliers , déclaraient 
qu’îis craignaient la foi Clodm : mats, comme ils ne 
pouvait ut «opposer une plus longue résistance à ces 
iréqnens assauts , la mort d[e Pompée fut résolue. Le 
complut découvert et le*poignard saisi, Pompée se 
tint renfermé chez lui tant que mon ennemi lut armé 
du tribunal. Huit tribuns proposèrent mon rappel ; on 
voit par-in que le nombre de mes anus s’éUiil accru 
eo mou absence, dans un temps d'adversité où quel¬ 
ques-mis sur lesquels j’avais compté trahissaient m.i 
confiance *. mais que ces amis , dont la bienveillance 
i l; il constante , n'avaient pas toujours conservé la li¬ 
berté de la manilésWr. En effet, des neuf tribuns qui 
alors m’étaient dévoués , un seul s’en détacha en mon 
absence ; c'est celui qui a usurpé un surnom des Elius 
il voûtait sans doute (aire croire qu'il tenait plus d 
I» nation que de lu Jumille. 

; i. En conséquence, celle année, les nouveaux ma¬ 
gistrats étant désignés , et tous les bons citoyens 'se 
proim-liant de leur intégrité un ordre de choses plus 
heureux , 1\ Lentulus, à qui sa dignité prescrivait de 
donner le premier son avis, entreprit ma défense, 
malgré la vive résistance de Gahinius et de I ison ; puis , 
sur le rapport des huit tribuns du peuple , il émit une 
opinion {népondérante en ma faveur. JI voyait bien 
qu i! import • it h s t gloire et aux droits qu’il aurait acquis 
a mon extrême reconnaissance, de réserver intégrale* 
nient cette cause pour son consulat ; il aima mieux 
pourtant que d autres achevassent promptement une 
••flaire de si grand intérêt, que de la tcrminetjplus lard 
par'- lui-même» • 


de 
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Oj DISCOURS 

^ oj ags de Seætius auprès de César pour CInté¬ 
resser à Cicéron, S'ôn résultat. Les consuls sor¬ 
tent de Rotne chargés de f exécration publique 

Nouveaux tribuns. Gracchus et Serramts car- 

XXXlil; 1 1 oc inlerim l cm porc P. Sextius , .! u- 
ilices T clesignatns, lier ad C. Oærarem pro nua 
saîule suscepit. Quîd egerit, quantum prolccerit , 
iiihii atl'causarn : equidem exislimo, si ille (ul ar- 
ijilror) æquus nobis fuerit, mhil ab hoc pro Tec¬ 
tum ; s in iraùor, non multùm : se< 1 lumen scdu- 
liLaicm a loue iniegrilalem bominis videlîs. In- 
gredior jam in Sextiî tri liera Ui m : naio hoc [ >ri— 
uium iter désigna lus rcipuHicæ causa suscepit : 
pertinere et ad coneordïam civîum pulavit, cl ad 
perüciendi faeultatem t aninium Cæsnris à causa 
non aliliorrere. Àbiit illeannus : respirasse bouli¬ 
nes vidèbantur, nondùm re, sed spe reipublicæ 
recuperandæ : exierunl ni airs ominibus atquc exse- 

ciMtionibus duo vuUurîi paludali ; quibus n ! iriàrn 
ipsis evenissent en , quæ tùni hommes præcaban- 
tur? neque nos provinciam Macedoniam cum 

excrcitu, neque equitatum in Syriâ, et cohortes 
op limas perdidissemus. 

73, Ineunt m agi stratum tribun! plebis, qui nin- 
lies se de me promu Jg^ituros confiim.iiaijl : ex bis 
princeps emitur ab iuimieis mets, is, quem ho¬ 
mmes fn luctu iiridentes, Gracchum vocabant 1 : 
quoniam id eliam. latum civitatis luit, ut ilia ex 
vepreculis cxlracta nitcdubi rem pub! ica ni conare- 
tur arrodere. Aller vero non ille Serra nus ab ara- 
tro , sed ex deserto Gavii Copionis hoireo calatis 
grattis, in Caïatinos Atili.os insiliis,suï>itf> nomini- 


r Is qr.eni hommes, Gnacclfm t*oca bâtit t etc, Ci¬ 
céron accable par le ridicnb' ce <’■ raerbus cl en Sri : a- 
uns en les comparant aux Ihto> du ht'ihp nom, «'oui 
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rompus par Clodius. Eloge des nouveaux con¬ 
suls. Empressement général en. faveur de l ’t— 

CLTOri . * 


. S tir ces entrefaites, Juges, P. Sextius, tribun 
désigne , eu l reprit un voyage auprès de 


il 


xxxur 

du peuple désigné", entreprit un voyage aup 
C. César pour mon sa 1 ui. (Je qu’il y fit, quel en fut le* 
succès, le récit en csl inutile pour celte cause. 1 lu reste, 
voici mon avis : si César m’a été favorable, comme 
je le crois , je ne le dois pas à ce voyage : si, au con¬ 
traire , César était exaspéré contre moi, il n’a pas été 
très-utile : cependant il vous offre une preuve du zèle 
et du désintéressement de Sextius, J'aborde enfin son 
tribun;.t. A peine était-il désigné que f amour du bien 
public lui fait entreprendre ce prem ier voyage : il pensa 
su î i ^ doute que pour rendre la concorde aux citoyens 
et terminer sans obstacle tous les différens , la volonté 
de César ne devait pas être contraire à la cause qu 
avait embrassée, Celte année s’écoula : les citoyens* 
semblaient irspii^r et jouissaient du moins en espé¬ 
rance du rétablissement de la république.Chargés de ma- 
lé'dictions et sous les plus sinistres présages, les deux 
brigands sortent de Rome en costume de guerre ; 
aux dieux qu'il leur fut arrivé tout ce qu’a lors on 
souhaitait ! la province de Macédoine avec une armée, 
une cavalerie formidable dans la Syrie et nos meil¬ 
leures cohortes, tout cela ne serait pas perdu. 

7 ?. Les tribuns entrent en fonction. I ts s'étaient tous» 
engagés à promulguer J.i loi tic mon rappel. Le pre¬ 
mier que mes ennemis achètent est celui qu’eu plai¬ 
santant dans ces jours de deuil on appelait Grâce luis ; 
o fatalité infamante pour la république J quoi! un vil 
animalcule, sorti de ses buissons, devait lâcher de lui 
ronger le cœur! L'autre, qui n’étaît pas le Serranus 
tiré de la charrue, mais ce Serranus qui , fugitif afTamé i 
du misérable grenier de G a vins Cépion , s’était enté 
sur les Calatinus Alitius, se vovant inscrit au nombre 


plût 
e u r 


les vertus et la popularité étaient eu vénération parmi 
le peuple*. 







;ii 


i 




























se 0 fSCOÜ’R 3 

bus in tabalas relatis, nomen suum do tabula sus- 
lui if- Veninut kaiendæ Ja nuance : vos hæc me- 
1 iussc ire potestis : equidem andila dïoo : rpue tins, 
frequentia sênatus, qnæ exspectalio popüli, qui 
concursus ïegatonmi exjUaliâ oqnctâ , quæ virlus, 
actio, g i'a vi ta s P. Lentuïi consul is luèrii, qua& 
etiam cojlegæ ejus 1 moderatio do me : qui quùrn 
miraiciiias sibi mecum ex reipublicæ dissension! 
susceptas esse dmsset, eus se patribas conserîptis 
duxit, et temporibus reipublicæ perinissurum. 


Relation succincte le Vopinion de Côtta. Pomper 

renchérit sur Coda . Chacun se déclare a Vetwi 

XXXIV. Tùin princeps rogufas sententbm: 
h. Culln dixit itl, cjuod diguissimiim repu dte.ï 
fuit, n ih if de rue aciuin esse jure, ni b il inore uiujo- 
rum, nihil legibus: non nasse nuemépuiui de civilutc 
toi1 1 sine jtidrcio : de capite non tm do b*ni , sort 
ne judicari quidem posse, nisi comiliis ceuiuriatis : 
viril fuisse iIiam , flummnm qnassniæ rejpuldicæ, 
perturbatorumque temporum, jure jinlieibquc *ub- 
iatis : iiingiiâ reruin permutât tqnp impendente, dé¬ 
cimasse me panlulinn, cl spe reliquat; Irauqutllita- 
Lis, nræson tes 11 uct us tonifies la tonique lïigissc : 
quart*, quiiin absous rempublicam non minus in:t- 
guis periculis, quàm qt>odam tenqmre pra’sens 
liberâsscm , non resiitui me sohirn, sed H iam or- 
rian à seiiatu decere. Dispuiavit etiam muîtn pru- 
denier, iiâ de me ilium amenlissiiniiin et prolliga- 
tmimiim bostem pudoris cl pudici-üa» sci ipsissit, 
quæ seripseraL, iis verbis , rebus, sentenuis, ut, 
etiam si jure essoi ipgatum, ta mon vint habne 


i Collèges ejus. C'était Q. Atélelîlis ISëpos , cousin 
de Qodius., et <jui avait éti personnellement des démê¬ 
lés Ues-vds avec Cicéron pendant sou tribunal. 









PO U R? P. SEXTIIS, 87 

des tnhtins votans, fait lout-à-coüp effacer son nom 
de la üsle. Arrivent les Calendes de janvier. Vous eu 
connaissez les evénemens mieux que moi j je ne parie 
que d’après ce que j’en ai appris. Vous savez quel fut k 
alors Je concours du sénat , Pimpalience du peuple, 

J affluence des députés de toute Ttlalie, le courage, 
la prudence, la noble fermeté du consul Lentulus, 
ainsi que la modération de son collègue envers moi. 
Ce dernier, après avoir dit qu’il existait entre nous 
une inimitié puisée dans la différence île nos opi¬ 
nions politiques, déclara qu’il la sac ri fin il ail sénat et 
aux conjonctures actuelles de la république. 

pour Cicéron. Tergiversation du seul Atiîlus 
Gavianus , vendu à C lodius. Il entrave la déci¬ 
sion . 


XfcXlV, Alors L. Coïta , prié d'opiner le premier, 
dit à la louange bien méritée de la république, qu’à 
mon égard il ne s’ètaîl rien fait de conforme à la mar¬ 
che judiciaire , à la coutume de nos ancêtres, ni aux 
l« îru ; que nul citoyen ne pouvait être chassé de Home, 
sans avoir été préalablement jugé ; que , dans une af¬ 
faire capitale, aucune loi 11e pouvait être portée et même 
aucun jugement prononcé , si ce n’est aux comices par 
centuries; qu’une telle infraction aux lois et à la jus¬ 
tice avait été le fruit dévastateur des convulsions de la 
république et des orages de l’époque : qu’à la veille 
d’une grande 1 évolution, je m’étais retiré un peu à 
l’écart, et que , dans l’espoir de ramener le calme , je 
m’étais soustrait à la tempête qui alors bouleversait 
les flots ; qu’a in si mon absence n’ayant pas moins 
délivré ta lépublique de scs grands périls, que ma 
présence ne 1 avait frhit autrefois , le sénat devait non 
seulement me rétablir, mai même me décerner de 
nouveaux honneurs. îl développa encore avec talent 
plusieurs argumens par lesquels il prouva que toutes 
les ordonnances lancées contre moi par cet extrava¬ 
gant, par cet abominable ennemi de l’honneur et de 
la vertu, étaient trop dépourvues de sens et dérai¬ 
son jusque dans les mots mêmes, pour que, dans Phy- 
goilièae où tomes les formalites auraient été remplies , 
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non posset : quarè me, qui nuilâ lege abessem , 
non rcstuui lege, sed revocari senatùs auctO! itate 

eportere, 

j 5 . Hune nemo erat T qtiin verîàsimè senlire di- 
ceret. Sed post enïh rôgatus Cn. Pompeius, appro- 
bata iâudalâqne Coltæ sententiâ, dixit, sese otii 
mei causa, ut omni populari concitatione defun- 
gerer, censere, ut ad senatùs auctorîlaiem , po- 
puli quoque Romani bénéficiém erga me adjuti- 
geretur. Quùm omnes certalim, aliusque alio g ra¬ 
vi ùs atque ornatiùs de ru en sa lu te di xisset, fieret- 
que sine ullâ varietatediscessio, surrexil, nt sci- 
lis, Anlius liic Gavianus : nec ausus est, quùm 
esset emptus , intercedere*, nocteuisibi ad debbu* 
ranci u m postula vit. Clamor semilûs , querclæ , 
preces, sucer ad pedes abjectes. [lie se aiftrumre, 
postero die moram nul la m esse l'acturum. CtTcli* 
tum est j <1 i scess n m est: illi inlereà delibeiatoi i 
mer ces, longâ interpositâ noclc, duplicata est. 
Conseculi dees pauci ornninô Januario mense, 
per quos senatum haberi liceret ; sed ta me n acUmi 
nihil, niai de me. 


Enfin arrive le jour décisif. Fabricins occupe la 
tribune. Il est attaqué par la nombreuse troupe 
de Clodius* Cispius tribun est chassé . Fureur 


XXXV, (ilium Omni morà , lmlificatione, ca- 
lumniâ , senatûs aucloritas impediretur : verni i.m- 
dèm coneilir de me agendi dies. vin kalendi Fe- 
bruar, PriuCeps rogationis, vit* Btiliî amiebsiimis. 
O. Fabrieius, lèmplum anquanto aille lùcem uc- 

cupavit. Quiet ns eo dje Sexiius, ts qui est de vi 
rcus : actor hic , defensorque cansæ mcæ ni lui 


progrediiur, consiha exspectal i ni mi connu meo- 
iuni. I )md illi , quorum consiIto P. Sextius m ju* 
diciuin vocatur? quo se pacto geriint? quùm tu- 


P0U R I*. S E X Tl US. 

elles pussent avoir une force légale : qu’il n’étuil donc 
pas nécessaire d’une loi pour moi, puisqu’aucune loi 
ne m'avait banni , mais de l'autorité seule du sénat. 

75 . Tout le monde s’accordait à dire que ces ré¬ 
flexions étaient très-justes et très-sensées. 1 in. Pompée 
qui lui succéda, après avoir approuvé et loué l’opi¬ 
nion de Cotla, ajouta que, pour mon repos et afin 
de me mettre désormais à l’abri des émeutes popu¬ 
laires , il était d’avîs d’associer le peuple Romain à 
ce bienfait, en réunissant son suifrage à 'autorité du 
sénat. Chacun à l’envi avait opiné pour mon salut dans 
les termes les plus forts et les plus honorables , et 
tous se rangeaient unanimement d# l'avis de Pompée , 
lorsque Alilins <.îavianus se leva , comme vous savez. 
Quoique vendu, 1 1 n’osa protester contre tous ; il de¬ 
manda !» nuit pour délibérer. Des cris, des plaintes, 
des prières s’élevèrent dans toute la salle, et son beau- 
père se jeta à ses pieds. Tout ce qu’on put arracher, 
c est l’assurance que le lendemain il ne dffTcrerait plus 
de se rendre, Gn le crut , et l’assemblée se sépara ; 
mais son salaire doublé , dans l’intervalle de cette nuit, 

1 arrêta à son plan de délibérations. Tout le mois de 
janvier laissa pen de jours où le sénat put tenir séance ÿ 
mais pourtant il ne fut question que de moi. 


des assassins . Lefrère de Cicéron leur échappe , 
Tableau du forum. Sexùtos est irréprochable . 

X.XXV. Délais de toute espèce, motifs illusoires, 
artifices, l’intrigue n’omit rien pour entraver l’auto* 
nié du sénat. Arrive enfin le jour décisif de ma séance : 
c’était le tniiüème des Calendes de février. Q. Fabri¬ 
qua, personnage ^distingué et mon meilleur ami, 
chargé de proposer la loi, s’empare de la tribune 
avant le lever du jour; et Seitîus, accusé aujourd’hui 
de violence, reste alors tranquille : Sexlius, le défen¬ 
seur ardent de ma cause , ne se montre pas , il attend 
quels peuvent être les projets de mes ennemis. .Mais 
ceux qui sont les instigateurs de celle poursuite ju¬ 
diciaire, que font*i s? quelle est leur conduite? Pen- 
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rom i comilium , curiam multâ de noetc armaiis 
hommîbus ac servis pie risque occupa vissent, ini- 
peturn faciunt in Fàbricium, ma nus affermit, oc- 
cidunl non nul las, vulnerant iimhos. 

S 

76. Venienteni in forum, virum optimum et 
constanlissimum, M* Cispiunr, i ri burin m plebis * 
tî Jepelluut: cædem in i'oro maxirnam iaciunt , 
universique, destriclisgladiis et crüentis in omni¬ 
bus l'ori parlibus, fratrem meum , virum cuti muni, 
fortistimuui, nieîque nmaniissimiim , ocuiis quæ- 
rebant, voce posAbamt ; quorum il le telis libenter, 

* in tanlo Juetu ac.desîderio 111 ci , non répugna mit , 
set! moriendi causa, corpus pbtulisset suum , nisi 
suant vilain ad spem mei redit ns réservasset : subiit 
tamen vim illam nelaiîam conscelëratornm latro- 
num j et,j quùuiad fratrissalulem à populoRomano 
deprecandam venissel, pulsusù lîostris, in £oini- 
tio jacuit, seque servurum et libertorum corpori- 
bus obiexit, vi ta moue tùm suam noeïis et fugue 
præsîdio, non juris jadiciorumquo défendît. Mu- 
ministis tùm, Judices, corpoiibus civinm T1 berini 
coin p le ri, cîoacas referciri, è Ibro spongiis ef- 
fingi sanguinem , ut omnes lantam i liant copiait) , 
et làm magnifieuip apparalum , non privatnm aut 
plebeitira, sed palricium 1 et præforium esse ai’b - 
trarenlur : nihiîqtie neque ante hoc tempus, ne- 
que hoc ipso lurhulenüssîmo die crinûoalionis 
esse in Sextuim..- 

Cicéron fait ressortir l horreur de cette journée. 

Une sédition si inopinée est inouïe . Il but en¬ 
suite Clodius par ses propres armes . Seætius 

m \ I . > . m 't Ê I 

XXXVI. Àtqni vis in foro versât* est. Certè : 
quando enim major? hiakhitiones pcrsæpè vidi- 

1 Sed pat r't ch an. Il désigne iri App. Fulclier qui- 
remplissait celte année la charge de préteur. 
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fiant it ne grande partie de la nuit ils avaient fait oc¬ 
cupe r Je forum , les comices, le sénat par des hommes 
armés et surtout des esclaves; iis fondent sur F abri- 
cius , en viennent aux mains avec ses gens dont il tuent 
quelques-uns et blessent un plus grand nombre.* 

76. A son arrivée au forum , M. Cispius, tribun du 
peuple, modèle de vertu et de constance, en est 
chassé avec violence; ils font un horrible carnage, 
et tous , le glaive à la main , couverts de sang et ré¬ 
pandus dans tout le forum , cherchent des yeux, ré¬ 
clament à grand cris mon frère , cet excellent et brave 
citoyen, ce frère qui me chérit tant. Dans l’amertume 
de sa douleur eL.de ses regrets, il se serait offert de 
de lui meme à leurs traits, non pour les repousser, 
unis pour mourir, si l’espérance de mon retourne 
Pavait encore fait tenir*» la vie- Il brava pourtant la 
lureur de ces brigands sanguinaires : il était venu în- 
turcé 1 er auprès du peuple Romain pour le salut de 
sot» frère, lorsque, repoussé lui-même de la tribune, 
il fut renversé dans la place des comices , sc fit tm 
rempart des cadavres d'affranchis et d’esclaves; là, 
ce fut à la faveur de la nuit *ct de la fuite, et non par 
te secours des lois èt des tribunaux , qu’il mit en sûreté 
sa vie. Juges, vous vous souvenez qu’a lors le lit du 
Tibre lut comblé des cadavres des citoyens, que les 
cloaques en régorgiîenl, qu’on étanchait avec des 
éponges le sang qui ruisselait dans le forum; et tout 
le monde convenait que tant de force et de si grands 
moyens n*étaient pas au pouvoir d'un simple particu¬ 
lier ou d'un plébéien, mais d’un patricien et d’un 
prétorien ; vous vous souvenez aussi qu’avant cette 
époque, cl au jour même de cet épouvantable boule¬ 
versement, il n’y a rien à la charge de Scxlius. 


ne pouvait-il pas avoir une garde pour sa dé- 
Je/ise j quand son ennemi entretenait une armée 

pour commettre des atrocités . 

# 

XXXVI. Mais la violence a exercé ses fureurs dans 
le forum,; oui, certes, et quand a-t-elfc été plus loi»? 
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uis : non ità sæpè,sed minium tamen saepè gla- 
dios : cædem vêrô tantam, tantes acervos corpo- 
rutii exstructos, z ri s i forte illo Cinnano atque Oc- 
taviançdie l , qujs unquàm ïn foro vidit? quâ ex 
concertatione animorum? nain ex pertinaciâ aut 
Constantin înlercessoris oritur sape seditio, culpâ 
atque improbitale latoris , eum modo ali que impe- 
ritis, aut Jargitione proposilâ : orîtur ex concer¬ 
ta tione magistrat uu ni : oritur sensim ex clamore 

>p ^ 

pnmum, deindè alloua discessione concionis : 
■ . 


vix, sero , et rar6 ar 


llo 


PPPIHHPHBVI-, - manus pervtnilur : nti„ T 

yen> verbo facto, nulîâ concione advocalâ, nul là 
îege recitatà conciialam noclurnam sedilionem quis 

I * * A ■ 

mtr , 


78, An verisimile est, ut civis Homanus, aut 
bomo liber quîsquam cum gladio in forum des- 
cenderîl ante lueein , ne de me ferri paleretur, 

l i fe 

ïuine sagînantur. Hîc 

!> O 

d , qui P. Sextium que- 
ibunalu et cum præsi- 
dio magno fuisse , nam illo die l'uerit. Certè T certè 
non fuit. Vicia igitarest causa reîpublicæ, et vicia , 
non auspîciis, non intereessîone, non snlfragiis ; 
sed vi, manUfferro: nam, si obnuntiâssel Fabricio 
is prætor, qui se servisse de cœlo dixerat, aecepîs- 
set respublica plagam , sed eam , quam acceptant 
gcinerc posset. Si întercessisset coliega Fabricio, 
Jæsisset rempubhcam, sed remptiblicam jure læ- 
sisset. Gladiatores tu novitios, pro exspectaiâ ædili- 


1 Cinnano ntrjue Oclaviano die. Oclavîus et Ctuna , 
à la télé de deux factions qui déchiraient Rome, en 
\iiirent aux mains; selon l'Iutarque, il péril du mille 
citoyens du colé de Cinna seulement. C’esl de ces 
temps terribles que Montesquieu a dit : « Les assetn- 


præter eos, qui ah illo pe; 
jàmpridem rcipublieæ san< 
jàm de ipso acctisalore quœr< 
ritur cum mulliludine in tr 
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Pïous avons vu très-souvent voler les pierres; plus ra* 
renient, hélas ! trop souvent encore , tirer les épées î 
mais vit-on jamais dans le forum un carnage si af'reux 1 
vit-on des monceaux de cadavres entassés, si ce n’est 
peut-être aux jours de Cînna et d’Oclavius f D^où vient 
enfin cette rage qui a enflammé les coeurs? Une sé¬ 
dition prend bien sa source dans l’opiniâtreté ou la 
fermeté de celui qui forme opposition à une loi; dans 
le crime et la méchanceté de celui qui veut en laire 
passer une en corrompant le vulgaire ignorant par fin- 
tri êt ou des largesses ; dans un conflit entre des magis¬ 
trats; dans quelques clameurs qui d’abord s’élèvent 
peu à peu du sein d’une assemblée (la discorde leur 
succède , et c’est très-rarement que long-temps après 
on eu vient aux mains ) : mais que, sans nulle haran¬ 
gue, îÿi ns convocation d'assemblée il u peuple, sans 
lecture d’aucune loi, une sédition nocturne ait lout- 
à-coup éclaté , voilà qui est inouï. 

78. Fsl-ii vraisemblable qu’un citoyen Romain, 
un homme libre , soit descendu armé dans le forum 
avant le jour , nour mettre obstacle à la proposition 
d’une loi en ma faveur? Qui l’a pu faire? ces merce¬ 
naires seuts que cet exécrable scélérat engraisse de¬ 
puis long-tems du sang de la 1 «publique. L’accusateur 
se plaint de ce que Sextius, pendant sou tribunal, avait 
toujours eu une multitude de gardes à sa discrétion ; 
je le demande à lui-méme , en avail-îl ce jour là ? non , 
non, certes, il n'en eut pas. Uc parti de la république 
a donc succombé ; ce ne sont ni les auspices , ni les pro¬ 
testations d’un tribun, ni les suffrages qui l’ont fait 
céder; la force, la violence, le fer l’ont accablé. Si 
le préteur avait an été Fabricius en lui signifiant qu’il 
avait observé dans le ciel des présages sinistres, il au¬ 
rait porté un coup funeste à la république , mais elle 
aurait eu le pouvoir d’en gémir. Si encore un de ses 
collègues s’était opposé à Fabricius , il aurait blessé 
la république , du moius faurait-il fait d’une manière 
légale. Mais vous, vous lancez sur nous avant le jour 
meme de jeunes gladiateurs achetés sous le prétexte 


blées n’étaient plus que des coujuratious ; et les émeu¬ 
tes populaires des guerres civiles. » 


* m 
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taie 1 suppositos cum sicariisè carcereeinissis ante 
lucem îmruinas? magistratus templo dejicias? cæ- 
dem maximam facias ? forum purges? cl. quùm 
oinni-a vi ei arniîs egeris, acpuseftEm, qui se præ* 
1 !io muiiierit, non ul le oppugnaret, sed ut vilain 
sua ta posset defendere? 

♦ * 

Sexims , fort de linviolabilité dit tribunat , se 

"* ■ (j ... ï 

croyait à l abri de toute 'violence . Il vaquait 

sans escorte aux fonctions de sa charge , lors- 

XXXVII. Àtqui ne ex eo qoideni tempore id 
cgit Sexlius, ut à suis munîtuSj luio in fbro tùm 
niagislratqm glfieret, rem pub licam administraret. 
lia que J relus sanclilate iribunalus *, quùm se non 
modo conlra vim et Jerruni, sed eliam contra verlia 
atque inlerfationem îegibus sacratis esse annatum 
putaretj vend in "lemplum Gdsioris ; obnnnliavit 
consuli : quùm subito manus iliaClodiana. in cæde 
civiuin sæpè jàm vicirix, exclamai, incitatur, in- 
vadit, inermeni alque im parai uni tribun uni alii 
gladiis adoriuntur, alii Iragmeniis se pl o ru m et fus- 
libus : à quihus hic , mullis vulueribus acccptis, 
ac debilitato cor-pore et conirucidato, se abiecit 
examina tus ; neque ni la a lia ne a b se niorfem . nisi 
opi n roue mollis*, depul it. Quem quùm jacentem 
el concisuoi pluriinis vuineribus, extrenoo sptrilu 
exsanguem et confcctum vidèrent; dcfatigaûone 
magis et errore , quàm misericordiâ et modo , ali- 
quaitdè cædere destiterunt. 

Bo. Ht causant droit Sexlius de vi ? guîd ilâ? 
quia vivtt. At id nonstiâ culpà : plaga una ilia ex¬ 
il cma défait; quæ si aceessisset, reJiqiuim spi: - 


i Exspcctalâ œdilitale. LrédîHtc d'Appuis Pulcher. 
2, Sanctitaie tribimalits. L’in viola bible de \i personne 












spacieux qu'on attendait l’édilité , et vous leur associez 
le? assassins que vous avez mis en liberté; vous précipitez 
Je? magistrats delà tribune; vous vous souillez d’uu car¬ 
nage affréta , vous dévastez le forum en y égorgeant le 
peuple -, et quand vous n’avez rien tait que par la force - 
et par les armes, vous accusez un homme qui s’est en¬ 
touré de gardes, non pour menacer vos jours, mais 
pour mettre eu sûreté les siens ? 

• L 

r 

que ses ennemis fondent sur lui et Je massa¬ 
crent. Comment peut-on accuser de violence 
la victime de la violence même ? 

* XXW If. Cependant ce ne fut pas même depuis 
ci lu époque que Sexlius résolut de se couvrir d’un 
rempart de satellites, pour exercer alors eu sûreté 
dans le forum les louchons de sa magistrature, et va¬ 
quer à l'administration de la république, (i’est pour- 
quoi, comptant sur l'inviolabilité du tribunal, per¬ 
suadé aussi que les lois sacrées étaient une arme de 
défense suffisante non seulement contre la violence et 
le poignard , niais même contre les injures et les inter¬ 
ruptions ; il sient au temple de Castor et déclare aux 
.consuls l'opposition des auspices. Tout-à-coup celle 
troupe de Clodius, si souvent victorieuse en se bai¬ 
gnant dans le sang des citoyens, pousse des cris, se sou¬ 
lève, s élauce sur lui, et attaque à l’improviste ce 
tribun sans armes, les uns avec des épées, d’autres 
avec des fragiueus de palissade et des bâtons. Criblé 
de coups, épuisé, mourant, le sentiment l’abandonne ; 
il tonifie, et ne conserve «a reste de vie que parce 
qu’oti le croit mort. Lorsqu’ils le voient étendu, cou¬ 
vert de blessures, baigné dans sou sang et à son der¬ 
nier soupir, ils cessent enfin de le frapper, plutôt par 
lassitude et par erreur que par pitié et générosité. 

do. Et c’est ce même Sextius qu'on accuse de vio¬ 
lence V Pourquoi 1 parcequ’il respire encore. Mais ce 
u,est pas sa faute, le dernier coup seul a manqué; s’il 


ries tribuns était telle, qu'il n’était pas permis d’en 
parler en mauvaise part. 
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uim exhausisset. Accusa Lenlidium : non perçus* 
sit locuin : maledicito Sabinio, homini Reatino, 
car tàm tempori excîamârit occlsum i ipsum verô 
quid accusas? num défait gladiis ? nam repugna- 
num, ut gladiatonbus imperari solet ‘, fer-* 
ruin non recep it? 


Cicéron prouve que Se x du s ne peut être attaque 
- en cette circonstance . Le sénat ne doit pas être 
indécis. Pour se décharger de Vaccablante res - 
, ponsabilité de leur aime , les ennemis dcScx- 
tius complotent (Timmoler leur Gracchus, Il 




XXXVIII. Ail h æc ipsa vis est, non posse 

-emori? an ilia, quod tribun as * nlebis lemidum 

crucntavit ? an , quoi!, quùm essetàblatns, primijm- 

que resipîssct , non se referri jussil ? ubi est cri- 

men , qaod, reprebenditis ? Hic quccro, .Indices, 

si illo d ie gens isla Clocha , quod facette votait, 

effecissel ; si P. Sexttas, qui pto occiso relîctus 

est, occis u s esset : fuislisne ad arma iiuri? fuis- 

tisne vos ad patrîuna ilium animum , majonimque 

virtutem excitaturi ? fnistîsneahquandôrempli (di- 

cain à fnneslo latronc repeliim’i? au etiam tune 

quiesceretis, ciinctnreinini , timeretis, quùm reni- 

publicam à facino rosi SSÎ mis sîcariis, cl à servis esse 

oppressa m al que occupa ta m videretis? Cuius i°i- 

» .. » .1 , • ■ ,•© 

fur nimtem ulojsceremini, si qmdeii 11lien esse, 
et liabere rempubUcam cogitareils; de e us virilité 
viri quid vos loqui, quid senljre, quîd cogitare, 
ct iiid judicare oporleal, dubitandmn putatis? 

82. At vero il 1 i ipsi parricidse , quorum elfre- 
natus ftiror alitur impuni ta te diuturnâ, adeo vim 
farinons sui perhorrucrant, ut., si paulo longior 
opinio m or lis Sextii fuisset , Gracdmm i lum 


« Ut giadiatoribus imperari sol et* Ouaud uu gladia¬ 
teur, dansfarùuc, navuit pas déploie au yeux du peu- 
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1 eût reçu, il eut exhalé son reste de vje. Accusez Lentu¬ 
lus; il n’a pas frappé à l’endroit mortel. Maudissez Sabi- 
nius, ce vil Riétin , il s’est écrié trop tôt que Sextius 
était tué. Mtfis de quoi accusez-vous Sextius lm-meme i 
s’est-il dérobé aux poignards? a-t-il résisté ? ne s’est- 
il pas laissé percer comme un gladiateur, docile à l’or¬ 
dre ordinaire du peuple ? 

leur échappe . Par les honneurs quon aurait • M 

sans doute rendus a Sextius mort pour sa patrie, 

Vorateur mesure la reconnaissance qu'on lui 

doit. , * ;i I 

A'XXVilb Celle violence serait-elle de n’avoir pu 
expirer? d’avoir, lui tribun, rougi de son sang un 
temple? ou bien , revenu à lui-même , de ne s’être pas 
(ait reporter aussitôt au champ de carnage d'où on 
l’avait enlevét Oit donc est le crime que vous lui repro¬ 
chez? Je vous le demande , Juges, si cette troupe, di¬ 
gue de Clodius , avait atocs consommé son forfait, si 
Sextius, qu’ils laissèrent pour mort, avait été tué en 
effet, auriez-vous volé aux armes? auriez-vous senti 
se ranimer en vous ce patriotisme, ce courage généreux 
de nos ancêtres? auriez-vous enfin arrache la républi¬ 
que des mains de ce fatal brigand? ou bien resteriez- 
vous encore tranquilles, incertains, timides, quand 
vous verriez Ja patrie subjuguée et opprimée par des 
sicaires gangrenés de scélératesse et par des esclaves? 

Certes, vous vengeriez le meurtre d’un (cl citoyen, 
si vous tenez à sauver votre Liberté et la république. 

Pourriez-vous donc balancer sur ce que vous devez 
dire, éprouver, penser et juger de sa conduite cou¬ 
rageuse? j . ‘ , .i;, * , . ' • . • ‘*J! 

82. Cependant ces parricides eux-mêmes, dont une 
longue impunité nourrit la fureur effrénée, ont eu une 
telle horreur de l'énormité de leur propre forfait, 
jue si l’opinion de la mort de Sextius se fût encore 


pic assez d'intrépidité pour e contenter, on lui ordon 
liait d’offrir sa tète au cqup-lUQii 

JT % | | I* '% 
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sumn, transferendi in dos criminis causa , occidere 
cogifârint. Sensit rusticulus non incautus ( neque 
eniin homines nequam laeere potuerunt ) situm 
sanguinem quæri ad res linguendutn invidiam faci- 
noris Clocliani ; mulionicam penulam a r ri pu il, 
cam qui primùm Romani ad comilia vénérai ; mes- 
soriâ se corbe contexit : qitüni quærerent alii Ntt- 
merium, aîii Quintium, gemini nominis errore 
serval us est. Aique hoc scias omnes, usque acleô 
hominera in pericnlo fuisse, qu< ad scïlum sit Sex- 
tiuin vivere î quod oisi esset patefaclawi paulo 
citiùs, quàm veliem ; non illi qnidem morte mer- 
cenarii sui traiislerre poluisseni invidiam in quos 
putabnnf, sed acerbissimi sceleris infamiaTn grato 
quodam scelerc minuissent. 


83 . Ac, si lune P* Sexlius, Judices, in tem- 
pio Castorîs animant, quam yix reiinnit, edidis- 
set ; non dubito, quin, si modo essel in republicà 
senatus , st majestas popuii borna ni revixissci, ali— 
qnando slatna buic ob rempublicam interfecto in 
foro sïalueretur. Nec veroillorum quisquam , quos 
à niajoribus nostris, morte obitâ, posiios in illo 
locoaUnie inRostris collocatos videtis, esset P. Sex- 
tio aut acerbitate moriis, aut animo in renqmbli- 
cain præponendus : qui quùm causarn civis cala- 
mitosi, causarn nmici, causain fiene de republicâ 
meriti, causarn. senalûs, causarn Ilaliæ, causarn 
reipublicæ suscepissct ; quunique auspiciis religio- 
nique parens obniinliaret, quod seuserat; luce pa- 
làm à nefariis pesiibus in deorum horai nu nique 
conspeetn esset occisus, sanelissiino in templo, 
sanctissimâ in causâ, sanctissimo in magislratu. 
Ejus igitur vjtam quisquam spoliandam ornamen- 
tis essedîcet, cujos înoriem ornandam monurnento 
sempilerno pu taretis ? 
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un peu prolongée, 11s avaient projeté de luer leur 
Gracchus, pour faire retomber sur nous l’otlieux de 
cet attentat. Mais les médians ne peuvent se laite, et 
le paysan cauteleux pressentit qu’on voulait éteindre 
dans son sang la haine du crime de î ilorfius ! il endossa 
la casaque de muletier avec laquelle d était venu la 
première fois à Rome pour l’assemblée des comices; il 
su couvrit la tète d’une corbeille de moissonneur, et pen¬ 
dant que' les uns cherchaient Numérius, les autres 
Ou in l ius, il dut son salut à l’erreur causée par son 
double non». Vous le savez tous , la vie de cet homme 


fut eu danger tant que celle de Sextius laissa de l’in- 
rertUudc. Si celte nouvelle n’avait été divulguée plus 
tôt que je ne voudrais, ils n’auraient pu rejeter sur 
nous l’odieux du meurtre de ce mercenaire, mais ils 
auraient atténué l’infamie et l’atrocité du premier 
crime par le bien qui résultait en quelque sorte du 

second. * 

83 , Si alors Sextius eût perdu, dans le temple de 
Castor cette étincelle de vie qu’à peine il a conservée, 
je n’en doute pas, Juges, qu’il eût seulement existé un 
sénat dans la république, que la majesté dn peuple 
romain eût recouvré sn puissance , et l'on aurait un 
jour élevé dans le Forum une statue à cette victime 
tin patriotisme î bien plus, parmi ces immortels ci¬ 
toyens dont vous voyez les statues érigées par nos 
ancêtres décorer le Forum et couronner la tribune, 
aucun ne devrait avoir la prééminence sur Sextius, 
soit à cause de la cruauté de sa mort , soit à cause de 


sou umout* pour la patrie. Il défendait la cause d’un ci¬ 
toyen malheureux, d'un ami, d’un homme qui avait 
bien mérité de la patrie; il soutenait les droits du sé¬ 
nat, de rilalie, de la république; docile aux auspices 
et à la religion, il annonçait les signes qü’il avait aperçus; 
et ce serait eu ce moment solennel, en plein jour, pu¬ 
bliquement , en présence des dieux et des hommes , que 
des monstres de méchanceté l’auraient égorge, au mé¬ 
pris du temple le plus saint, de la cause la plus juste, 
de la magistrature la plus inviolable, Ab ! qui oserait 
donc proposer de dépouiller de ses honneurs pendant sa 
vie , celui qui, par sa mort, aurait selon vous mérité un 
monument éternel V 


* 
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D'agrès ce qui lui était arrivé , peut-on faire un 
crime à Seætius de s'être muni dune garde 
puissante 7 d ailleurs J'ai sait-il de ses hommes 
armés le même usage que Clodius îles siens 7 

* . 

XXXIX. Ho mines, inquil, emisli, coegisli, 
paiâsti T . Quid uü faeeret? senatum obsiderel? 
cives îndemnatos expelleret ? bon a cl iripeiel ? æt ! es 
imjenderet ? tecta disturbaret ? templa tleorum 
immortalium i n fia minaret ? iribunos plebis ferro 
è Kost ris expelleret? provincias, quas \ eiiet ,^qui— 
bus vebet , venderei ? rege&appellarel? rerumea- 
pitalium condeimiatos in libéras civitales per lega- 
tos nosiros reduceret?principem civilatis ferro ob~ 
séssum tencret? IIæc ut elficere possel, quæ fieri, 
nisi ajrmis oppressa repu blicà, nullo modo pote tant, 
ulnirco, credo, manum sibi P. Sextius et copias 
coin pa ravit. 

85. Àt nondùin erat inalurum ; nondùrn res 
ipsa ad ejusmodi præsidia viros bonos compellebat: 
[>u si nos eramus, non omnino istâ manosolâ, 
séd lamen non sine istâ j vos taciti ma? rebâtis. Cap- 
tuni erat forum amio superiore , æde Casioris , tan- 
quàin arce aliquâ, à fugitivis occupa la ; silebatur : 
omnia liominum , quiîm eg es la le, tum audaciâ per- 
dilorum , clamore , concursu, vi, manu gereban- 
tur ; pe rfe rebâti s : magistral us templis pelleban- 
tur ; al i i omnino aditu ac foro probibebaniar;. 
nemo resistebat : gladiâlores ex præloris eoini- 
latu comprebensi, in senatuni introducti, con» 

Iessi, in Vineula conjecti à Milone, emissi à Ser- 
rano ; menlio nuIla : forum corporibus civium Ko- 


i Ho f runes , inquit y ... par asti. L’orateur ne pouvant 
disculper son client de celte accusation , se retranche 
sur la uécessité d’opposer la force à la violence. 
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Cicéron , exposant les actes de violence de la 
faction Clodiennc et leur impunité , fait voir 
que tout autorisait la mesure de sûreté de Sex- 
tius. - . ’ 


XXXIX. îl a, dit l’accusateur , acheté, rassemblé, 
armé des hommes. Dans quelle intention ? était-ce 
pour assiéger le sénat, bannir les citoyens sans con¬ 
damnation , piller les biens , incendier les mâbous , ren¬ 
verser tes édifices, embraser les temples des dieux , 
chasser à main armée les tribuns du peuple de la tri¬ 
bune , vendre les provinces selon scs caprices , nommer 
les i ois , ramener par nos lieutenans dans les villes libres 
les condamnés pour crime capital, lenir assiégé dans 
sa maison le premier des citoyens , en le menaçant du 
poignard ? c'était là sans doute le but de Sexlius, et il 
leva <ics troupes, se composa une garde afin de mettre 
facilement à exécution des résolutions qui ne sonfpos- 
sihlcs que dans une république opprimée par ies armes. 


85 . Le temps n’en était pas encore venu ; et les con¬ 
jonctures elles-mêmes ne réduisaient pas les bons ci¬ 
toyens à ces extrémités chassé de Borne, si je n étais 
pas redevable de mon bannissement à la troupe de Clo- 
dius seule . elle y avait bien coopéré ; alors vous dissimu¬ 
liez voire douleur. L’année précédente on avait envahi le 
Forum , et des transfuges s’étaient retranchés dans le 
temple de Castor, comme dans une citadelle ; on gar¬ 
dait un morne silence : des hommes qu’une extrême 
misère ou la dernière impudence avaient plongés dans le 
désespoir, réglaient tout par leurs clameurs , leurs ras- 
semhlrmeus, la violence elles armes; vous le suppor¬ 
tiez : 1rs magistrats étaient chassés de la tribune ; les 
autres citoyens étaient exclus du Forum ; personne ne 
résistait : des gladiateurs tic l’escorte du préteur avaient 
été arrêtés, amenés devant le sénat, contraints de faire 


l’aveu de leur crime, jetés dans les fers par Milon et dé* 
livrés par Serranus ; il n’était mention d'aucune plainte s 
3 e Forum avait été jonché des cadavres île citoyens 


* 
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inanorum constratuin cïede noclurnà ; non modo 
milia nova quaestio, sed etiam vetera jndicia su¬ 
blata : trîbunurn plebis plus vlginti vulneribus 
ïieceplis jacentem inorîinmdumque vidislis; ake- 
vius Lribuni plebis, divini Imminis (dicamcmm 
qiior] sentio , cl quod mecum sentiuntomnes) di- 
vint, Jnsigni quâdam , inauditâ, nova magnilu- 
dine animi, gravi ta le, fuie præditi, domus est op- 
pugnata ferro, facibus, exercitu Ciodiano, 


r 

Eloge de Milon. Sa conduite sage. Son tribunal 
exemplaire. Inconséquence des accusateurs dt 
Sextius. Efforts de Milon pour rendre Cicéron 

XL. Et ta hoc loco laudas Milonem, et jure 
laudas : quem eriirn unquàm virum tàui iminorlali 
virtute vidimus?qui, nuilo præuiio proposilo, præ- 
ler hoc, quod jàm contritum et conlemptum pu- 
taïur , judicium bonorum , omnia pericuta , sum- 
moslahores, gravissimascontentioues, inîaiîcitias- 
quesuscepit? qui, railii unus ex omnibus civihus 
videtür redocuisse, non verbis, quid oporteret 
à prdestaniissimis viris in republicâ fieri , et quid 
nccesse esset : oportere bominum audaciuro , ever- 
sorum reipublicæ sceleribus, legibus cl judiciis 
resistere ; si leges non valerent, judicia non esse ni, 
si respublica vi consensuque audaciutn, ai mis op¬ 
pressa tenerctur; præsidio et copiis delendi vitam 
et liber latent necesse esse. Hoc semire, prudentiœ 
est; facerc, fortitudinis r senlire veto et lacéré , 
perfeclæ cuuauîatæqae virlutis. 


8y. Àdiil ad rempubiicam tri bonus plebis, 
Milo : de cujus lande plura dicam, non quô aut 
ipse baec H ici, quàm ejistiuiari ma lit, aut ego 
bu ne laudis fnicliim pi'æsenti li ben ter iinperliam , 
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Honoaius massacrés pendant la nuit; loin de procéder 
a une nouvelle cncjuele, le giBivo des anciens üibu- 
naux même avait clé brisé. Vous avez vu un tribun 
du peuple sillonné de plus de vingt blessures , laissé 
pour mort sur la place ; un autre tribun « un moi tel du 
sang des dieux, je ne suis ici que l'interprète de mon 
cotnr et l’organe du sentiment unanime de tous les ci¬ 
toyens , oui t un mortel du sang des dieux > d une gran¬ 
deur d’âme merveilleuse, d'une noblesse de caractère 
sans modèle , d'une vertu admirable , a été forcé dans sa 
maison dp repousser les armes et les torches de 1 armée 
de Ctodîus. 


* 


à su patrie ; ce qui seul l'a empêché de réussir , 
Mobiles honorables des actions de ce héros . 


XL. C’est à celle occasion que vous faites l'éloge de la 
conduite de Milon ; et cet éloge est bien mérité. Dans 
quel citoyen en eue* avons-nous jamais vu briller une 
vertu plus digne tic Y immortalité ? Miton, sans se 


proposer d'autre récompense que Y estime des geus de 
bien , trésor aujourd’hui avili et ioulé aux pieds, a em¬ 
brassé tous les dangers et les plus grands travaux, s’est 
attiré les querelles et les inimitiés les plus formidables. 
Aussi est-ce le seul de tous les citoyens qui me pa¬ 
raisse avoir enseigné, pur le résultat et non par des dis¬ 
cours, la lâche que le devoir et la nécessité imposent 
aux grands hommes pour leur patrie : qu'à la scéléra¬ 
tesse des audacieux , destructeurs de In république , 
ils doivent opposer les lois et le glaive de Thémis ; que 
si les lois sont impuissantes, que si les tribunaux sont 
anéantis, si la patrie, chargée <1 e fers par la violence 
d’une ligue audacieuse, gémit sous le couteau, la force 
armée est alors de toute nécessité pour défendre sa vie 
<!t sa liberté. Penser ainsi, est d’un sage ; agir ainsi, est 
d’un brave; mais réunir cette sagesse et ce courage, 
c’est le chef-d’œuvre, c’est le sublime héroïsme de la 


vertu. 

8 “. Mîlon entra dans l’administration en devenant 
tribun du peuple : je citerai plusieurs de ses belles ac¬ 
tions ; ce n’est pas qu’il préfère la louange à l’estime, 
nî que je proiite de sa présence pour lui payer un tri- 
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prœserlim quùm verlm consequi non possîm : scd 
quod exislimo, si Milonis causant accusaloris 
voce col la «data m probâro, vos iu hoc crimine 
ttarem Sextii causam exisiimaturos* Adiit igitur 
T. Annius ad causant reipublicæ, sic ut civem 
patriæ récupéra ce vellet ercptnm : simplex causa , 
conslans ratio, plena consensionis omnium, plcna 
co n c o rd i æ : co 11 egas ad j u lo res h a beba t ; co n su 1 1 s 
alleri us 1 summum studîum, al te ri us animas 2 penè 
placalus : de prætoribus* umis alieuus ^ : senatus 
incrcdibilis volunlas : equitum Ronaanormn animi 
ad causant excitati, erecta 1 talîa : duo + soit crant 
empti ad impedicndum ; qui si humilies despectL 
et contempla, taniam rem snstinere non potuis- 
sent, se causam, quant susceper.it ? nuilo Jabore 
pcraciurum videbat : agebat auctoritate, agebal 
consilio , agebal per summum# ortlinem, igebal 
exemplo bonorum el lurtium civium ; quid repu- 
hlica , quid se dignum esset, quis ipsecsset » quid 
sperare, quid majoribus suis reddere deberet,di- 
ligentissimè cogilârat. 

Moyens (Vattaque de Clodius contre un homme 

comme Milon . Scs vexations , ses violences . 

Modération de ce dernier . Son recours à la pro- 

# . * 

XLI. Huic gravi tati liominis vitlebai il le gla- 
diator se, si ni o ri bus 5 ageret, parent esse non 
posse : ad ferrum , ad faces , ad quotidianatn cædern, 
incendia, rapinas, se cum exercitu suo cou lulit : 
domnui oppugnare, ilineribus occurrere, vi loj- 
cessere el terrere cœpit, Non movilbommeni sum- 
ma gravitate, suminâque conslauliâ : se l quart- 
quam dolor aniuii, iiinata ïiberlas, prompta excel- 


i Aliénas , de P- Lentulus; 

*2 Alterius animes i de Q, M é tell us. 

5 f fnuS aliénas. Pub. App. Clodius Pulchcr. 
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but d’éloges, sentant bien que je ne pourrais le réaliser 
;>ar mes expressions: mais, quand j’aurai fourni mes 
preuves, vous jugerez, j’ensuis persuade, que lac- 
cnsaleur fait un crime à Sextius de ce qu J il a loué de 
vive voix dans ÎMüon. Dès son entrée dans les «flaires 
publiques, I’. Annius voulut rendre a la patrie un ci- 
toyen qu’on lui avait arraché. C’était son unique but ; 
il y marchait avec constance , fort du consentement et 
du concours unanimes de tout le monde. Ses collègues 
le secondaient. L’un des consuls était enflammé de 
zèle; le ressentiment de l’autre était presque éteint. Un 
seul des préteurs était contraire; les chevaliers romains 
s’intéressaient vivement à celte cause ; l 1 f taïie en suspens 
attendait : deux hommes seuls s’étaient vendus, pour 
s’opposer à la volonté universelle; si ces hommes ab¬ 
jects et méprisés, n’avaient pu soutenir un rôle si fu¬ 
neste, Milon voyait que son entreprise serait sans peine 
couronnée du succès, M agissait d’après l’autorité de sa 
charge , la volonté des suffrages, la puissance du pre¬ 
mier ordre , et l’exemple de tous les citoyens vertueux 
et intrépides ; ce qui était digne de la république et de 
lui-même, qui il était, les espérances qu’il devait fon¬ 
der, fl ce qu’attendaient de 'lui ses ancêtres : voilà les 
sujets de ses mûres réflexions. 


teclion des lois . Clodius au désespoir est encore 
sauvé par des magistrats subornés. Ressource 
de Milon. Sa conduite toujours énergique. 

XLl. A l’ascendant d’un tel homme, le gladiateur 
vil bien qu’avec des moyens >égîlimes il ne pourrait 
disputer le terrain ; H eut donc, à la tête de son armée, 
recours au fer, aux torches, aux meurtres multipliés, 
aux incendies et aux rapines : il se mit donc à assaillir 
Mil on dans sa maison, à s’opposer à son passage , à le 
provoquer par de terribles menaces et des violences. 
Milon, imperturbable, conserva sa gravité et sa cons¬ 
tance ï quoique l’indignation, le sentiment inné de la li- 


4 Duo . Numérius et Serranus. 

5 Si moiibus. Les moyens consacrés par les lois eL 
usages anciens. 
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iensque virlüs, fort issi mura virum hortabantur, vi 
vim oblatam, præsertira sæpiùs, ul frangerel et re- 
futareL: tanta moderatio fuit hoininis, tantum con- 
silium , ut contineretdolorem, neque eâdeui sert 
ukisceretur , quâ esset lacessitus : sed ilium tôt 



null isprœmiis, nullâ hominum postula tione, aut 


etiam opinionc, id uqquam esse facturum : IVacti 
erantaniini bominis : iioc eoim accusante, prisüui 
i 1 ]iu-s ' sui judicii turpitqdineni desperabat. Ecce 
tibi consul a t prætor, iribunus pleins, nova novi 
generis édicta propoiiunt : Ne reus adsit, ne cile- 
lur , ne quæratur, ne inenlionem oiimino cuiquam 
judicmn aut judicioruni lacere liceat. Quid ageret 
vir ad virtutem , dignitatem , glotiain natus, vi 
sceleratôruin liominum corrobora ta , legibu s , jù- 
diciisque sùblalis? cervices Iribunus plebis pri¬ 
va tu , nræslantissimus vir jnolligalissimo liouiini 
daret ? an causam suscepiaiu afflîgerct? ansedomi 
conlineret? Et vinci turpe putavit, et déterré ri : 
etiam ù republicâ credidit,ut, quoniam sibi in ilium 
legibus uti non bcerel, ilüus vim neque in suo, 
nuque in reipublicæ pericolo pertime&cerel. 


Les accusateurs de Sexlius , en louant Mi Ion , 
fournissent à Cicéron un argument sans repliant:. 
Digression éloquente sur la formation des 


XL!L Quomodô igitur hoc in genere præsidii 
comparai! accusas Sextium, quùm idem laudes 


- 'T 


i Pristini ÜUus . Clodhis , en corrompant ses juges , 


avait été indignement absous du crime de profanation. 
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jjcrlé, un courage bouillant et invincible evcitaaient cet 
homme magnanime à briser el à repousser par ïa iorce 
cette violence dirigée contre lui; sa modération, sa 
prudence furent si grandes, qu’il étouifa sa colère et ne 
vengea pas ses injures par le même moyen qu’on en 
accablait. Il tâcha seulement d’asservir ati frein des 
lois ce monstre qui s’enorgueillissait et manifestait 
une joie folle d’avoir couvert de deuil la république. 

89. Il s’ abaissa donc à l’accuser. Qui jamais, sourd 
à la haine et à l’intérêt, saus être sollicité , sans qu’on 
s y attendît, et par le seul amour du bien public, aurait 
6sé se charger d’une teIJle démarche V Clodius eu fut 
consterné; avec un tel accusateur il désespérait de re¬ 
nouveler le scandale de son ancien jugement. Mais voici 
qu’un consul, un prêteur, et un tribun du peuple pro- 

F osent des décrets tout-à-fail inouïs : ils défendent que 
accusé comparaisse , qu’il soit cité , qu’on informe con¬ 
tre lui , et que personne ne fasse mention de juges ou de 
jugernens. Que pouvait faire un homme naturellement 
vertueux, plein d’honneur et passionné pour la gloire , 
en voyant les scélérats si bien soutenus et les lois ainsi 
!*' que les tribunaux anéantis 1 Un tr ibun du peuple de» 
vait-il tendre la gorge à un simple particulier, un per- 
“ sonnage si distjpgué, à l’homme le plus corrompu r de¬ 
vait-il ruiner la cause qu'il avait embrassée , ou se ren¬ 
fermer chez lui ? itre vaincu, se désister par crainte: 
il le jugea également honteux. Il crut donc , puisque 
la ressource des lois lui était interdite contre Clodius, 
que lu république était intéressée à ce qu’il n’eût plus 
à redouter la violence de ce furibond ni pour lui-même, 
J ni pour elle. 

hommes en société. Du droit et de ta force. 
Sextius , ainsi que Milon , a légitimement re¬ 
poussé la force par la force. 

XLII. Pourquoi donc accusez-vous Sextius de s’êlre 
composé une garde, puisque vous louez U même mesure 


% 

a Consul. Le consul Méleiilus, parent de Clodius ; 
le prêteur Clodius, son frère; le tribun Serranus. 
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M i 1 onein? an , qui sua tecta défendit ; qui ab ans, 
focis, ferrum flatmnamque depellil ; qui sibi lïcerc 
vult tutô esse in foro, in lernplo, in curiâ ; jure 
vitæ præsidium comparai? qui vuineribus, quæ 
cernil quotidiè toto corpore, movetur, ut al ici uo 
præsidio caput et cervices, et j ngulu m ac latera 
tuletur, hune de vi accusa nduin pu tas? 

91. Ouis enim vesirûm, Judiccs, ignorât, ità 
naturam rernm Uili$se,ut quodam tempo re homî- 
nés, nondùm neque naturali, neque ci vi lï jute 
deseiipto, fusi per agroSac dispersivagarcnlur, lan- 
tù nique haberent, quantum manu ac viribus per 
cædem ac vulnera aut eripercjaut reiinere po- 
tuisseni ? Qui igtiarprimi virtute et consilio præs- 
tan Li exsliterunt, ii perspt cio généré humante doolr 
Jilatis atque iogenii, dissipatos unum in locuni 
congregâmnt, cosque ex feritate ilia ad justiüam 
atque mansueludinem iraiisdüxerunl. Tum res ad 
communein ulilitatem . quas publicas appel ! 1 mus, 
tùm conventicula hominum , quæ .posteà exilâtes 
uominatæ sunt, lùm demi ici ! iaconjuncta, q un sor¬ 
bes dieimus, invento et divino et liumano jure, 
mœnibus sepserunt. 

92. Atque inter liane vîtam perpolitam huujani- 
taie, et illam immauem nihil tàui interest, cjuam 
jus atque vis : horum titro uli nolimus , altero est 
utenduiu. Yim roluruus exslingui? jus valeat ne- 
cesse est, id est judicia, qui bus omne jusconline- 
lur. Judicia displicent, aut nul la sunt? vis domine- 
tur nccesse est. Hæc vident onines ; Milo et vidit, 
et fecit ut jus experîretur, vim depelleret : altero 
uti volait, ut vïrtus audaciam vinceret; altero usas 
jiecessariô est, ne virtus ab audaciâ vinceretur. 
Eademque ratio fuit P. Sextii } si minus in accu- 
sando (neque eniin per omnes fuit idem necesse 
iieri ) at certè in necessitale de'endendæ salutis 
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dans Milon? Un homme défend sa maison, repoussele fer 
et la flamme de ses autels et de ses foyers, veut qu’on te 
laisse en sûreté flans le Forum, à Ja tribune et dans 
le sérial, il a raison de garantir ses jours : et celui qui, 
happé des blessures dont il voit chaque jour son 
corps couvert , veut mettre à l’abri sa télé , sa gorge 
et sa poitrine, vous pensez devoir l’accuser de violence? 

H 

' ' Pt v # 

91. Ou* de vous ignore, Juges, que dans l’origine 
des choses il sc trouve une époque où les hommes, 
avant l’établissement d’aucune loi naturelle ni sociale, 
erraient répandus çà et là à travers les campagnes, et 
n’avaient que cc qu’ils avaient pu arracher ou rete¬ 
nir par la force cl la violence, au prix du sang et du 
meurtre ? Ceux qui s’élevèrent au-dessus du commun 
de leurs semblables par la force de la raison et du gé¬ 
nie, ayant discerné dans leur aptitude naturelle une 
sourde de perfection morale, rassemblèrent les hommes 
elles firent passer de leur férocité habituelle a l’amour 
de ht justice et de I humanité. Alors naquit l’idée du 
bien commun appelé chose publique : alors ces réu¬ 
nions d’hommes qu’on nomma depuis étals; le droit 
humain et le droit divin étant imaginés, alors ces habi¬ 
tations contiguës dénommées villes, furent entourées 
de murailles. 

* 

9^. Or, entre cette civilisation sociale et la vie sau¬ 
vage, il 11’existe pas de plus grande distinction que le 
Ü droit de la force. Me voulons-nous pas de l’un, il faut 
adopter l’autre : pas d’intermédiaire. Voulons-nous 
étouffer la violeuce? il est nécessaire que le droit 
prévale, c’est-à-dire, les jugetnens qui en sont l’es¬ 
sence. Les juge mens déplaisent-ils, ou bien sont-ils 
annules î la force dominera nécessairement. Cha¬ 
cun reconnaît ces vérités : Milon aussi, pénétré de 
leur évidence, essaya le pouvoirdu droit ,pour repous¬ 
ser la force t il a voulu employer d’abord ce moyen, 
afin que la vertu triomphât de l'audace; il a été ensuite 
obligé de mettre en usage le second , afin que l’audace 
ne triomphal pas de la vertu. La conduite de Sextius 
fut la même, excepté pourtant l'accusation. Eh î quoi ? 
tous les citoyens étaient-ils tenus à être ses accusa¬ 
teurs? mais un fait certain, c’est qu’il a été forcé, 
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DISCOURS 

suæ t præsidioque contra vim et manum compas 
ranclo. 


Cicéron déplore le sort de la république que per¬ 
sonne ti osera plus défendre , quand on vePra 
des monstres tels que Gabinius et Pis on sa - 


XL!IL Odii iromgrtales î quemnain ostenditis 
exîtum nobis? quam spem reipublîcæ datis : quo- 
lusquisque invenietur tanta virtule vir, qui opii- 
main quanique eau sam reipublîcæ aoiplecfatur? 
qui bonis viris deserviat? qui solidam laudcm ve- 
rainquc quærat? quum sciât, duo ilia reipabücæ 
penè fataj Gabinium et Pisonem , alterum lia mire 
quotidiè ex pacatissimîs atquc opulen tîssimis Sy- 
riægazis innumerabüe pondus auri ? bellum inferre 
quiescentibus, ut eorum veteres ilÜbatasque divi- 
tias in profond issimum libidinum su arum gurgi- 
temprofundal? villam 1 ædificare in oetilis omnium 
tantam , tugarium ut jàm videatur esse ilfa villa , 
quam ipse iribumis plebis nictain ol in ni coneioni- 

î i*t i f* * * ■ 

bus explicabat, quo fortissimum ac summum ci- 
vern in invidiam Iiomo castus ac non eupidus 


vocaret. . . Vj j 

Alterum Thracibus ac Dardanis primùm 
pacem maximâ necuniâ vendidissedeindè, utilli 
pecuniam conficere possent* vexandarn bis Maee- 
doniam et çpoliandam tradidisse? eumdenique boua 
creditorum, civiunt Romanorum, cuui debitori- 
bus Græcis divisisse ? cogéré peetmias maximas à 
Djrracbinis, spoliare Tliessalos , certain Acliæis 
in annos singulos pecuniam imperavîsse : necjue 


i Villam . Le tribun du peuple Gabinius, pour faire 
sa cour à Pompée , cherchait à rendre suspect J Aïeul [us. 
Pour cela , il exposa aux yeux de la multitude le plan 
d’une superbe maison de campagne que ce héros fai¬ 
sait bâtir, et insinua que c’était du produit des dé- 
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ainsi que iNiilon, de défendre sa vie et de se prémunir 
d’uue garde contre la force et la violence. 

charnerjmpuh.ênient a la ruine des bons citoyens 
et jouir du fruit de leurs méfaits , dont il fait à 
cette occasion le tableau. 

ALI U, O dieux immortels 1 quel destin nous auuon-* 
cez*vous? quelle espérance donnez-vous à la républi¬ 
que ? où trouver désormais un citoyen assez magnanime 
pour embrasser le parti de 1 état, même dans ta cause 
la plus juste V qui osera servir les bous citoyens , et re¬ 
chercher une gloire solide et véritable? quand on con¬ 
naîtra les infamies de ces deux mauvais génies de la 
république, Gahimus et i'ison; quand ou saura que 
l’un tire chaque jour de la plus paisible et de la plus 
opulente de nos provinces. 1 a Syrie , des masses d'or 
énormes ; qu'il lait la guerre à des peuples tranquilles , 

E our amonceler dans le gouffre insatiable de ses dé- 
aucbes leurs antiques trésors jusqu’alors respectés ; 
qu’il construit aux yeux de tout le monde une maisqp 
de campagne si considérable , qu’on ne voit plus qu’une 
chaumière dans celle dont il étalait le plan au sein des 
assemblées du peuple , pendant son Lnbuntit, afin de 
rendre odieux le [dus grand, le plus brave des citoyens : 
et lise pique d’intégrité et de désintéressement! 

9 l. Que l’autre d’abord a vendu, pour une très-forte 
somme, la paix aux Tliraces et aux iiardafliens ‘ qu’eu- 
suile, afin de leur donner le moyen de lui payer cette 
dette, il a livré la Macédoine à leurs ravages; qu’il a 
aussi partagé avec leurs débiteurs Grecs les biens de 
créanciers, citoyens Romaius; qu'il écrase de contri¬ 
butions exorbitantes les Dyr^chiens, pille les Th esse - 
liens, a frappe d’un impôt annuel les Achéens, et n’a 
pas laissé cependant une statue, un tableau, un orne- 

pouillcs de l'Asie dont il était alors gouverneur. Dans 
la suite, on te vit lui-même tellement rabattre de son 
désintéressement, qu êtant consul il réalisa assez de 
fonds pour élever un palais plus magnifique encore 
que celui de Lucullus. 
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D 1 SC O URS 

taraen ullo in publico autreligioso loco, signum, 
out tabulam, aut ornamentum reliquisse? lias sic 
illudere, qui bus omne sapplicium atque omnis 
jure oplimo pœna debetur? reos" esse Jiosduos, 
quos videtis ? ( tmiito àm Nuinerium , Serranum , 
Ælium , quisquilias sediiïonis Clodianæ : sed la- 
men lu quoque etiam nunc volitant, utvidetis; 
uec , d iim vos de vobis aliquid timebitis, illi un- 
quàm dese'pcrlimescent. 

Voici le four de Clodius gui a osa accuser Mitoh 
de 'violence. Cicéron fait voir par une simple 
esquisse de la conduite de Vaccusateur , com¬ 
bien il est absurde a lui de citer en justice ceux 

XLIV. Nain quid ego de ædile ipso * loquar, 
qui etiam dicm dixit, et accusavit de vi Milonem ? 
neque hic tamen ut la unquàm injuria adducelur, 
ut eum lali virtute tantâqae firmitale ânimi se in 
rempublicani fuisse pœniteai : sed, qui Laec vident, 
adolescentes, quonam suas mentes con fèrent ? Xile, 
qui monumentapublica, qui ædes sacras, qni do- 
mos iniinicorum suorum oppugnavit, excidtl, 
incendit, quistipatus semper sicariis, septus arina- 
tis, munitus indicibus fait 7 quorum liodiè copia 
redundat, qui et peregrinam manu ni facinoro- 
sorum concitavit, et servos ad cædem idoneos 
émit, et in tribuoatu carcerem lotum in forum 
effudit, volitat ædilis ; accusai eum, qui aliquâ 
ex parte ejus furoretn e^suitantem repressit : bic, 
qui se est lu talus sic , ut in priva la re deos penales 
suos, in republicâ jura tribunalûs auspiciaque 
defeuderet, accusare eum moderatè,àquo ipse ne- 


i Ædile ipso. Comme tout citoyen revêtu d’un em¬ 
ploi public se trouvait dispensé de comparaître devant 
les tribunaux, Clodius, au moyen de fcdiîilé, était à 
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ment <lans aucun lieu publie ou religieux ? Quand on 
verra sc jouer impunément de l’honneur et de la justice 
ceux qui méritent, avec le meilleur droit du monde, 
toute espèce de châtiment et de supplice ? quand on . 
verra enfin sous le poids de leur accusation deux hono¬ 
rables citoyens? Je passe sur Numérius, Serrauus et 
Elius, la lange de la faction Clodicnne : cependant 
vous les voyez lever la tête avec impudence ; et tant que 
vous craindrez quelque chose pour vous , ils ne redou¬ 
teront rien pour eux-mêmes. * * •" f 

qui réprimaient scs fureurs ; puis il ranime 

Vattention de son auditoire en l intéressant à 

sa réfutation'. 

\!JV. Que dirai-je de l’édile quia osé assigner Mi- 
ion et l a accusé de violence ? aucun outrage pourtaut 
ne te 'forcera à se repentir de son courage et de sa 
fermeté d’âme pour T intérêt de la république : mais 
les jeunes-gens,, témoins de ccs crimes, sur quoi por¬ 
teront-ils leurs pensées? Un homme qui a attaque, dé¬ 
truit, embrâsé les monumens publics, tes édHibes sa¬ 
crés, les maisons de ses ennemis; qui fut toujours es¬ 
corté de sbiires, entouré d’hommes armés et muni 
de perfides délateurs , dont le nombre aujourd’hui est 
incalculable ; qui a lancé sur nous une bande de scélé¬ 
rats étrangers , acheté des esclaves dressés au meur¬ 
tre , et verse dans tout le Forum la lie des prisons, se 
pavane partout de rédilité ; il accuse celui qui de temps 
en temps a mis un frein à sa fureur désordonnée : et 
celui qui, tout en se garantissant, s'est efforcé de pro¬ 
téger scs pénates, comme simple particulier, ainsi 
que les droits du tribunal et la religion des auspices; 
comme citoyen , a vu rejeter, par fa u toril c du sénat, 


l’abri des poursuites de lUilon, Non coulent de cela „ il 
s'empresse d'accuser Milon de son même crime, A la se¬ 
conde audi* uqe il se livra un combat où Olodius eut Je 
désavantage, ôn ne saii quel fut le résultat décisif de 
celte affaire. 
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lariè accusatur, per senatûs aucioriiatcm non 
esl si lus, 

96. Nîinirùm Iioc illud esl, quod de me polis— 
siimim lu in accusalione qucesîsti, quae esset noslra 
natîo 1 * oplimalium : sic enim dixish. Rem quæris 
præclaram juventuti ad discendum, nec m ïhi dif- 
licîlem^td peidocendum : de quâ pauca , Judices, 
dicarri; et,, ut arbitror, nec ab uti date conim , qui 
audienl, nec ab officio nosuo, nec ab ipsâ causa 
P. Se xtii abhorrebit oraiîo inca. 


■ 

Distinction des administrateurs en populaires et 

en ans toc raies. Enumération générale des ci- 

XI,Y. Duo généra sempcr in bac civilaie uc- 
runt ecnian, qui versari in republicâ, nique inca 
se excellentiùs gereee studuerunt; quibus ex gcne- 
ribus aîleri se populares, allcri optimales et haberi 
et esse voïuerunt. Qui ea, quæ faciebant, quæque 
dicebant, multitudini jucunda esse volcbant, po- 
pulares: qui auicm ità se gerebant, ui sua eonsi- 
lia optimo cuique probareni, optimales liabeba:i- 
tur. Quis ergo isleoptimus quisque ?‘le numéro si 
quœris, innumerabiles : nequeeum aliter s lare pos- 
seinus. Sunt principes consilii publîci : sunl, qui 
eorum scctarn sequuntor : sunt oiaxiinorum ordi- 
num hoxnines , quibus palet curia 3 : sunt munici¬ 
pales, rastîcique Romani : suntncgotia gerent.es: 
sunteliani libertini optimales. Nuroerus, utdixi , 
Ilnjus genei is latè et varié difliisus est : scd genus 
tiniyersum ( ut tollaïur error) brévi circumseribi 
et defîuiri polesl. Omncs optimales sunt, qui ne- 


1 Noslra natta. J’ai rendu natio par coterie; je n’ai 

trouvé que ce mot pour exprimer le mçprîs renfermé 

dans l’expression latine. 





















POUR P. SE XT IU S. Il5 

une accusation légitime ci modérée contre celui qui 
l’accuse contre toute justice. 

9O. Voilà sans doute io motif péremptoire qui vous a 
fait me demander dans votre accusation :<juelle est donc 
la coterie d’honnêtes gens qui vous favorise? telles sont 
vos propres paroles. Ma réponse à votre question va ser¬ 
vir jü instruction de la jeunesse : celte leçon excellente 
ne me serai pas difficile, et surtout , Juges, je n’abu¬ 
serai pas tle votre attention ; au reste, j’en suis per¬ 
suadé , ma digression ne sera pas sans utilité pour mon 
auditoire, ni étrangère à mon devoir, ni disparate dans 
la cause même de P, Scxtius. 


toyens honnêtes , Leur portrait. Rang d'un ma¬ 
gistrat juste, But d'un bon administrateur. 

* 

/ , . ' \ 

XLV. Oc tout .temps ce tue qui ont che relié à entrer 
dans la carrière administrative et à s’y distinguer avec 
éclat, ont formé deux castes ; les uns voulaient être po¬ 
pulaires et passer pour tels; les antres, aristocrates. 
Ceux qui ne parlaient et n’agissaient que pour daller 


l’esprit de la multitude, acquéraient une réputatioi 
popularité; les seconds, qui u’avaient d’autre but dans 



leur conduite que l’apprébatiuD des citoyens honnêtes, 
étaient rangés dans l’autre caste. Et quels sont donc 
ces citoyens honnêtes i Demandez-vous leur nombre? 
ils sont innombrables : autrement nous ne pourrions 
résister. Ce sont les chefs du conseil public et leurs affi 
dés ; ce sont les citoyens les plu'. illustres à qui le sénat 
es! ouvert ; ce sont les Romains retires dans les villes 
municipales et dans leurs domaines; ce sont les négo¬ 
cia ns et memes des hls d ail ra ne lus. Je le répète , cette 
caste éu ud sur toutes les conditions scs nombreuses ra- 
midcations : mais , pour prévenir toute erreur, on peut 
en deux mots définir cl faire le portrait de tous ceux 
qui la composent. J’appelle gens de bien tous ceux qui 


? Qutbus patet cuna t N’étaient sénateurs que ceux 
qui ne sortaient pas d'affranchis, qui étaient riches à 

800,000 sesterces , et qui avaient exercé des charges 
c mules, - 
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que nocenîes sunt, nec nalurâ improbi, ncc fu- 
riosijnec mnlis domesticis impediu. Estoigitur, 
ut Iii sint optimales (quam t'u nationem appellâsii) 
quiqui inlegri sunt, et sani , et benè de rebus do¬ 
mesticis conslituti : Iiorum qui vobintali, corn- 
modis , o pi n ion i in gu bc manda repu b I ica ser- 
viunt, delensores optimal : uni , ipsiqne optiidlles 
gravîssitni et clarissimi cives numéral)tur, ci prin¬ 
cipes ci vi ta lis. 


98, Ou ici est igïlur propositum bîs reipublicæ 
gubernatori bus, quod inlueri, etquô cursnm suum 
dirigere debeant? id quod est praesianiissimmn, 
maximèque optabile omnibus sanis , et bonis, et 
beatis, cnm dignitate otium. i ioc qui volunt, o Ur¬ 
nes optimales: qui efficiuîit, su mini vi 11 cl conser- 
valores ci vi tatïs putanlur ; nequeeniin rerum ge- 
reîKlarum dignitate boulines efferri ità convenïL, 
tttptio non prospiciant; neque ullum amplcxari 
otium , quod abhorrealà dignitate* 


D'où dépend le repos et la gloire de tout admi¬ 
nistrateur. Quelles vertus doivent briller en 
lui. Ecueils dont sa route est hérissée . Science 


XL\ I. 1 injus autem otiosæ digniiatis hæc fan- 
dam en la su ni, bcec membra, quæ tuemla principe 
bus, el vel capilispericulo defendenda sunt; reli- 
giones, auspicia, poteslates magistral nu m, scnaîus 
anctorilas, leges, inos majonnn , judicia, jurisdic- 
tio, fid es, provinciæ, socii, imperii laus , res mi- 
Jitaris T ærariunr. Iiarum rerum lot atque tanta- 
rum esse defensorem et palronum magni aninri 
est, magni ingenii , magnsequeconstaniiæ.Etenim 
in lanto civium numéro magna multiludo est eo- 
mm, qui a ut profiter metum pœnæ, pcccaiorum 
suormn conseil, novos motus conversîonesque rei- 
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ne miisenL à personne, qui Dont, pas un naturel mé¬ 
chant, ne sont pas forcenés, ni embarrassés dans leurs 
affaires domestiques. En conséquence accordons-nous 
à dire que cette caste, puisque c’est le nom que vous lui 
donnez, ne renferme que des hommes intègres, sensés 
et bien réglés dans leurs iqrtunes. Les administrateurs 
qui, dans l'exercice de leurs fonctions, ménagent la vo¬ 
lonté , les intérêts et l’estime de cette classe, sont mis au 
nombre des protecteurs des honnêtes gens, sont eux- 
mêmes regardés comme honnêtes gens, et comptés parmi 
les citoyens les plus illustres et les plus respectables, 
parmi les princes de l’état. 

98. Quel est le but que de tels administrateurs doi¬ 
vent toujours avoir devant les yeux ? où doivent tendre 
leurs travaux ? vers le bien suprême , vers le bien le plus 
désirable pour tous les hommes sensés, probes et comblés 
des laveurs delà fortune, le repos et l'honneur. Ceux 
qui veulent ce bien, sont les honnêtes gens; ceux qui 
Je réalisent, sont décorés du litre de grands hommes, 
■ de protecteurs de l’étal, En elï’et, l’honneur de la di¬ 
rection des affaires publiques ne doit pas les entraîner 
assez loin, pour leur faire perdre le repos ; mais aussi 
le repos où ils se plongent ne doit pas être incompati¬ 
ble avec l’honneur. 



profonde qu'il lui faudra déployer pour ne pas 
échouer. -* •' 


XLVÏ. Voici les cléinens constitutifs de ce repos glo¬ 
rieux qu'il faut maintenir par les plus grands sacrifices 
et même défendre au péril de sa vie : la religion , les 
auspices, le pouvoir des magistrats, l’autorité du sé¬ 
nat, les lois, les usages de 110s pères, tes tribunaux, 
l’administration de la justice , le crédit public , les pro¬ 
vinces , les alliés, la majesté éclatante de l’empire, la 
discipline militaire , et l’état florissant des finances. 
Pour être le défenseur et le gardien d'intérêts si grands 
et si multipliés, il faut de la magnanimité, la puissance 
du génie , et une constance inébranlable. En effet, dans 
un si grand nombre de citoyens il en est un enfouie qifi, 
redoutant le juste châtiment dont les menace leur 
conscience coupable, cherchent, pour y échapper , 
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publicæ quæranl; aut qui 7 propter msitum queui 
dam animi f urorem , d iscord iis cîviuiii acscdilion 
pascanturj aut qui, propter implicationcin rei fa 
raiJiaris , corn muni incendie malin t, quant suo de 
flagrare : qui quùm audores sunt et duces suoruii 
studîorum viliorumque nacli, in repuLficâ Ûuctu 
excitanlnrj ut vigilandum sit iis, qui sibi guber 
nacula patriæ depoposcerunt, en i tend unique omn 
scient iâ ac dilrgenliâ, ut conservât is bis , quœ eg<, 
paulô antè lum'amenla ac memhra esse dixj , te- 
nere éursum possint, et capere otii ilium portum 
et dignîiâtis. liane egoviam, Judices, si aut as- 
perarn, aut arduam , aut plenain esse péri eu lorum, 
aut insidiarum negem, mentiar; præseriim quum 
id non modo iutellexerim semper, sed et tain præ- 
ter cæteros senserim. 


Contraste entre f attaque fougueuse des citoyens 
' pervers et la molle défense des bons. Le petit 
nombre des défenseurs de Vètat résiste et se 

# 

XLYJF. Majorions præsidiis et copiis oppugna- 
tur respuidica, quant defenditnr, propu-rcà quôd 
audaces hommes ei perdili nulu impelluniur ; et 
ipsi etiamsponle sua contra rempublicam incitan- 
tur : boni nescio quomodô tard i ores sunt, et pria- 
cipiis rerum neglectis, ad extremum ipsâ deniquè 
necessilate excitantur : ità ut nonnanquâm conc- 
tatione ac tarditate, dùnt oliuin volant i !»aiu sine 
dignitate retinere , ipsi utrumque ami Haut. 

101. Propugnatores autem reipublicæ qui esse 
volucrunt, si ieviores sunt, desciscuiH; si timi- 
diores, desunt. Permanent iIH soii, atquc omnia 
reipublicæ causa perleront, qui sont talcs, quaiis 
jîaler tuus, M. Seairre, luit, qui à C. Gracclio 
usque ad Q. Varium seditiosis omnibus 1 reslî I il ; j 


i Seditiosis omnibus. Salurmuus, Glaucias, Ccpioo. 
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à susciter de nouvelles révolutions ; d'autres, par une 
sorte de rage naturelle, sc repaissent des discordes et 
des séditions qu'ils sèment parmi les citoyens; dau- 
très en lin , dans le dédale inextricable de leurs affai¬ 
res domestiques, aiment mieux être la proie d’un em¬ 
brasement général, que de s’ensevelir seulement sous 
les mines de leur fortune.Quand ils trouvent des chefs 
capables de mettre à profit leurs passions et leurs vi¬ 
ces, la tempête déchaîne toutes ses fureurs sur la ré¬ 
publique : alors ceux qui ont sollicité la conduite du 
gouvernail de la patrie, doivent veiller et épuiser toute 
leur science et toute leur diligence pour que , sauvant 
de toute avarice, ce que je viens d’appeler titres et élé- 
niens de leur gloire , ils puissent tenir leur course et 
entrer dans le port du repos et de l’houneitr. Vous nier, 
Juges, que celte roule soit difficile, escarpée, hérissée 
de périls et d 'écueils de toute espèce, serait mentir avec 
(Vantaut plus d'impudence que la réflexion et l’expé¬ 
rience même m'en ont pëuétré plus que personne. 

dévoue. Fermeté de Sçaurus et de Q . Métellus , 
tous deux proches pare ns du préteur présent à 
la cause. Eloge de Calulus. 


XLVI 1 . La république est attaquée avec plus de 
force et de puissance qu’elle n’est défendue , parce que 
les audacieux elles pervers se soulèvent à un signe; que 
dirai-je ? ils s'arment d'eux-mêmes contre la républi¬ 
que : les bons citoyens , je ne sais comment , sont plus 
lents à se déterminer-; ils négligent les principes, et ce 
n’est qu’à la dernière extrémité que la nécessité les tire 
de leur léthargie; quelquefois aussi, parieur hésitation 
et leur lenteur, pour vouloir conserver le repos, même 
Sans l'honneur, ils laissent aller l’un et l’autre, 

10e. Parmi ceux qui avaient voulu faire partie des 
défenseurs do la république, les uns, trop frivoles, se dé¬ 
sistent ; d’autres . trop timides, restent à l’écart. Ceux-là 
seuls persévèrent et souffrent tout pour elle , qui ressem¬ 
blent à voire père. M. Seau rus, lui qui, depuis C. Grac- 
chus iusiu a (). Varius , a résisté à tous les séditieux ; 
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cjuem nulla unquàm vis , millæ minae , nul la irm- 
dia labefecit : aul qualis Q, Metellus, patruiu 
haatris tuæ;quî, quùw florentem homiuem in po* 
pulari ratione L, Saturninum censor notâsset . 
quiimqae insilivum Gracchum 1 * 3 contra vim mulli- 
tudinis incitatæ ceusu prohibuissct, qumnque in 
eam legem 1 , quam non jure rogatam judicârat , 
jurare unus noluisset, de civîiate maluit, quàm de 
senlentiâ dimoveri : aut, ut vetera exempta, quo¬ 
rum est copia digna hujus iuipérir gloriâ 7 relin- 
quam; neve eorum aliquem , qui vivunl, nomi- 
uemj qualis nuper 1 i). Calulus fpit : que ni ne- 
que péri cul i tem pestas, nuque honoris aura poiuit 
urîqoàm de suocursu, aul spe, aut meiu dimo- 
vefe. 

Exhortations à imiter l héroïsme des grands ci¬ 
toyens qu'il vient de citer , Sentences tirées du 
poète Accius. Les désirs du peuple en opposition 

XLY J IL Uæc imitamini, per duos immortaies! 
qui dignitatein, qui laudem, qui gioriam quæri- 
tis : liage ampta sunt, hæc divin a, hæc immortaUa : 
hæc fa ma celebrantur ,monu mentis annalium mau~ 
dantur, posteritati propagantur. Est lahor, non 
nego : pericula magna, fateor. Multœ insidiæ 4 sunt 
bonis : verissimè diclum est. Sed, te id , quodmidii 
invideant , muUique eæpetani , Lnscitia sit , inquit, 


i Insitïvhm Gracchum . Un certain L. Kquitius, se 

donnant pour fils de Tib. Gracchus, voulait être inscrit 
sur les rôles en celle qualité. Le censeur Metellus s'y 
refusa avec fermeté. Le peuple, fou du nom de Gracchus, 
s’emporta. Malgré le danger de sa vie, le censeur fut 
inébranlable et remporta la victoire. 

3 Eam legem. Satuniinus avait propose une loi 
agraire où se trouvait une clause injurieuse à la ma¬ 
jesté, à la liberté même du sénat, Métellus osa >euf 
s’opposer au triomphe du peuple. Il sortît de Rome t*i 














I 2 1 


POUR P. SEXTIISS. 

lut que la violence, les menaces, les haines n’ont ja¬ 
mais pu ébranler : ou à Q. Métellus, oncle de ta mère , 
ce héros qui nota pendant sa censure L. Sa tu minus, 
homme resplendissant de faveur dans le parti popu- 
libre , qui, malgré la fureur delà multitude soulevée, 
empêcha un usurpateur du nom de Gracchus de s'ins¬ 
crire sous ce faux titre sur les rôles, et qui » ayant seul 
refusé de prêter serment à nue loi qu’il avait jugée illé¬ 
gitime, aima mieux renoncer à sa patrie qu'à son opi¬ 
nion. Ét, pour ne pas énumérer ces exemples anciens 
dont le grand nombre ests» digue de la gloire de cet 
empire ; pour ne citer aussi aucun de ceux qui vivent 
encore: tel se montra naguère Q. la lui us. La tempête 
qui grondait sur lui , ni l’attrait puissant des honneurs, 
n’ont pu faire dévier tle ses principes cet homme inac¬ 
cessible à l 1 * 3 4 espérance et à la crainte. 


avec Vutilité de la république. Diverses lots 
combattues vivement par les nobles , et pour¬ 
quoi. 


XLVI1I. Imitez ces exemples généreux, je vous en 
conjure par le grand Jupiter 1 ô vous qui cherchez 
l'honneur, la célébrité et la gloire; voilà des actions 
éclatantes, héroïques, immortelles, des actions que la 
renommée proclame , fp»e Ies annales consacrent dans 
leurs tnonumens, que la postérité perpétue d’ùge en 
âge. Il faut essuyer pour elles bien des fatigues, je ne 
le nie pas; affronter de grands dangers, je l’avoue- 
Mille pièges menacent les hommes vertueux, a dit 
avec beaucoup de vérité un poète. Mais, ajoute-t-il, 
c'est une sottise que de demander ce qui fait tant d'en¬ 
vieux , ce qui est l'objet de tant de brigues, s» vous ue 


y rentra l’année suivante , à la mort de Salurniaus, sou 

ennemi. / 

3 Nuper. Q. Catulus, fils de celui qui fut consul 
avec Mnrius, et mort immédiatement après le consulat 
de Cicéron. 

4 Mttliœ insidiœ. Accius , poêle tragique, du temps 

deSvIla. ; b 

v 
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postal are , si tu lahorem summd cum cura e/feras 
nctllum. Idem alto loco dîxit, quotl cxcipercnt 
improhi cives, Oderint, dît ru me tuant. 

io3. Propclara enim ilia præcepta dederai jiivi-n- 
tuii : sed tamen hæc via, hæc ratio reijmblicæ eu- 
pessendæ , olini erat ma gis pertîmescenda , quùm 
mnhis in rebas multiüidmis studio ni ad populi 
commodniii ab utilitate reipubliccC discrepabat, 
Tabellaria lex 1 2 ab L. Cassio fcrebaïur : populus 
libertatem agi putnbatsuain : dissentiebant princi¬ 
pes, et in salute oplimatium terne ri ta t cm muili- 
indinîs et Eabellæ iicenlinm periimescebant. Agru- 
riam Tib. Gracchus lesrem 3 le rabat : s rat a erat 
populo: fortunée constiïui tenuiorum videbanLur : 
nitebanlur cou Ira op limâtes, quod eà discord iam 
excitari videbant ; et, qaùm loco plûtes possession i* 
bus diuturnis inoverenLur, spolia ri rempublicam 
propognatoribus arbitrabaotur. Frumenlai iam le- 
geon C. Gracchus i'erebat : jucunda res plebi Ro¬ 
mance; vîctus enim suppedîtabatur large sine la- 
bore : rêpognabant boni, cjuùd et ab industrie plc- 
bem ad desidiam avoeari pu Liban t , et aérartum ex- 
bauriri videbalur. 


La concorde règne parmi le peuple. Las des sé¬ 
ditions , on ne le lire plus de son repos que par 

XLIX. Muita elîam, noslra memoriâ 3 , qtiæ 
consulte prælereo , fuerunt in eâ contentione, ut 
popularis cnpidïtas à consilîo princîfm tu d b sidé¬ 
ré t. Nunc jàm nibil est, quôd populus à delcctis 
principibusque dissenlîat; nec Oagitat rem ullam , 


1 Tabellaria lex. Les juges devaient tenir note, d’a¬ 
près celte toi, des sentences tpi’ils avaient jusqu’alors 
rendues de vive-voix, 

2 s/grariam... legem. Tout citoyen ne pouvait passé- 
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vous en montrez digne par des travaux pénibles et des 
soins infinis. Le même poète a dit ailleurs pour les mé¬ 
dians : qu’ils haïssent, pourvu qu’ils craignent. 

io3. Têts étaient les exceïîens préceptes qu'il don¬ 
nait à la jeunesse : mais pourtant la carrière de l'admi¬ 
nistration était plus effrayante autrefois, lorsque dans 
beaucoup d’affaires le voeu de la multitude et ]’intérêt 
du peuple se trouvaient en opposition avec futilité de 
la république. Cassius proposait, par exemple, la loi 
du sciulin : le peuple croyait qu’il s’agissait de sa li¬ 
berté. Les premiers citoyens étaient contraires : ils re¬ 
doutaient pour la vie des grands la fougue inconsidérée 
de la multitude et les abus du scrutin. Tib. Graccbus 
proposait aussi la loi agraire ; cette loi était agréable au 
peuple; elle semblait rétablir à jamais J aisance chez 
lis plus pauvres gens; les puissans s'efforcaient de s’y 
opposer, parce qu’ils v voyaient un brandon inextin¬ 
guible de discordes ; ils jugeaient d’ailleurs que dépos- 
séder les i iebcs de leurs anciennes propriétés, ce serait 
dépouiller la république de scs délcnseurs. C. Grae* 
*c.nis portait encore une loi pour la distribution du 
blé à vil pi ix ; cette lui plaisait Dtaucoup à la populace : 
des vivres lui étaient fournis en abondance sans tra¬ 
vail : ies bons citoyens la rejetaient, parce que selon 
eux elle luaît l’industrie du peuple en lui inspirant le 
goût de la paresse , et leur semblait en même temps 
épuiser le trésor public. 

des largesses. Différence entre les J ne lieux , 
idoles du peuple 1 et leurs adversaires. 

XldX. H v eut encore de nos jours , dans les dis¬ 
cussions de cette nature, maintes occasions ou le désir 
du peuple était eu discorda ace avec la sagesse des chefs 
de l’état. Maintenant il n’existe plus aucune cause de 
dissension entre le peuple et ses magistral s délégués. 
Le peuple ne réclame plus ri eu, et ne délire aucune 
innovation ; il jouit de son repos, de la considération 


der plus de 5o arpens de terre ; le surplus devait se 
partager entre les pauvres* 

3 AV St id mémomt. Au temps de Marins et de Sylia. 
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netjae novâfum rerum-est cupides, et oiio sno 
et dignitate optimicujusqne, et uni veisæ reipublicæ 
gloria delectatur. Iiaque hommes sediliosi ac Lui - 
bulenti, quia nullâ jàm largiliane pnpnlum ilo- 
manuin concitaré ]'ossu nt, quùd plebs pcrfuncla 
gravissi ni is sédition ibus ac <1 iscorbiis , oliu ni ma ! !c 
videatur, conduclas habent conciones ; nenue id 
agunl, ut ea dicant, aut ferant, quæ illi vclini 
audire, qui in concione suni ; scd prelio ne mer- 
cède perficiunt, ut, quidquid dicant, id illi velle 
audire videanlnr, 

tü5- Num vos existimatis, Gracchos, aut Sa¬ 
turnin uiu, aut quemquam illorum vcteruoi, qui 
populaces habebaniur, uUum umjiiàm in concione 
liabuissc conductum? nemo habnit : ipsaciiim lar- 
gitio , etspes commodi proposai, sine merce le ullà 
muhitudinem c on cita bat. ! ta que temnoribus illis, 
qui populaces erani, pli’endebant illi qnidem apud 
graves et bonesios boulines; sed ponuli judiciis,- 
atque omni signiflcatione florebant, fci is in ihea- 
tro plaudebatur ; Kl suilïagiïs , quod contcm'eranl, 
consequebanlur ; borum homines tiomcn, oratio- 
netn, vullum, incessum amabant. Qui aulem nd- 
versabanttfr eigeneri, graves et idagui homines liabe- 
bantur; scd valebant in senam inuliùm, apitd bo- 
nos viros pîurimùm : maUitudini jucandi non 
erant; sullYagiîs oflcndebalur sæpè # eorum vol un* 
tas : plausum verù etiaro si quis eoruin aiiquaml6 
aeceperat, ne qukl peecâsset, pertimescebat. Ai- 
tamen , si qaa res ecat major, idem îllc popu- 
lus borum auctoritate maxime comuiovebalur. 

Les citoyens n ont plus qu'une meme opinion , 

qu'une même volonté sur les affaires de l état. 

Lentulus , Pompée et d'autres grands person¬ 
nages ont été avidement écoutés par le peuple 

L, Nunc , nisi me fallit, in eo statu civitasest, 
ut, si opéras conductorum removeris, omnes idem 
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dévolue à tous les honnêtes gens, el de la gloire de la 
république entière. C est pourquoi les esprits séditieux 
et tm'bulens ne pouvant plus soulever le peuple Ro¬ 
main par le charme des largesses, parce rjue^Ia popu¬ 
lace, délivrée enfin des séditions et des discordes les 
plus violentes, paraît préférer le repos, se sont coin pos 
des assemblées mercenaires. Leur but n’est pas de dtr 
ou de proposer ce mit doit plaire à leur auditoire ; niais, 
en comblant la cupidité de ceux qui le forment, ils ob¬ 
tiennent d’eux que tout ce qu’ils disent, paraît être 
précisément ce qu'ils voulaient écouler. 


osn 
c 


iô5. Pensez-vous que les Grecques , Saturnînus, ou 
aucun de ces anciens magistrats qui passaient pour po ¬ 
pulaires, eussent jamais eu un homme à leur solde ? 
non , aucun mercenaire. De grandes promesses et l’es¬ 
poir îles avantages qu'îls proposaient suffisaient seuls 

f jour enflammer la multitude. Aussi, à celte époque, 
es hommes populaires venaient su briser contrô la rai¬ 
son et ta probité des citoyens sensés ; mais l'estime et 
la faveur signalée du peuple les rendait puissaus. ( )u leur 
applaudissait au théâtre : sûrs des suffrages, ils u’a- 
vaieul qu’à briguer, pour obtenir ; leurs noms, leurs 
discours, leur démarche, tout eu eux était idolâtré; 
leurs adversaires passaient pour des personnages res¬ 
pectables, pour de grands hommes ; mais , s’ils avaient 
beaucoup d’empire dans le sénat, et un très - grand 
parmi le* honnêtes gens , ils n étaient pas agréables à 
!.. multitude : souvent leur volonté échouait contre les 
Mifh.j ;'\s ; et , si quelquefois un d’eux avait reçu des 
aopuimlissemens , il redoutait de les devoir à une faute. 
Cependant s'il s agissait d’une affaire importante, leur 
autorité avait la pins grande influence sur ce même 

peuplé. 5 

Romain dam les discours qu il firent pour le 
rappel de Cicéron. Comment fiat reçu et jugé 
le discours de son ennemi dans une assemblée 
du peuple . 

L. Aujourd’hui, si je ne m’abuse, d’après la dispo- 
-îliim des esprits, excepté certains manœuvres stipen¬ 
dies , tous les citoyens paidissent avoir la même oui- 
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de republieâ sensuri esse videantur. Etenim tri¬ 
bus îocis significari maxime populi. Ko ma ni judt- 
cium acftvolunlas potest, concione, eomitiis, lu- 
iloruoî gTadiatorumque consessu, Qaæ concio luit 
per h os a un os, quæ qui J tin esset non conducta , 

’t ’a , in qaâ poputi Romani consensus pcrspici 
posset? El.abiia? sunt mu lise de me à gladialorc sce- 
leralissimo , ad quas nemo adihat iticorrupius, ne- 
mo inleger : nemo ilium /œclmn vulium adspiccre , 
nemo furialem voceni bonus a adiré poterat. Erant, 
erant iJlæ conciones perditorum bouiinum neees- 
sariè lurbulentæ \ 

107. Habuit de eodem me P. Lentulus consul 
concionem : conçursus est populi Romani f’aclus: 
oiunes ordines, totainillâ concione ïialia consii- 
tit : egit eau sam su mm à cum gravitale copia «pie 
dicendi, tanto silentio, lantâ approbalione om¬ 
nium, nihil ut tinquàm vide relu r tàm popuiire 
ad populi Romani aures aecidisse. Produclus est 3 
ab eo Cn. Pompeius, qui se non sol uni aucio- 
rern meæsalutis, seil cliani supplicem populo Ru¬ 
ina no exhibuil : bujus oratio et perg ravis, et g rata 
concioni fuit : sic contendo, nunquàin m que 
sententiam cjus auetoriiale, neque eloquenii.ini 
jucunditate fuisse majore»! . 

108. Quo silentio suntaudili de mecæteri prin¬ 
cipes civi la tis? quos idcirco non appelle hoc luco , 
ne mea oratio , si minus de aliquo dixero, ingrataj 
si salis de omnibus, in fi ni ta esse videalur. Cedo 
nune ejusdem iliius inirnici mei de me eodem ad 
verutn populum 3 in campo Martioconcionem» Quis 


1 Necessarib turbuîentœ. Ses mercenaires devaient 
le servir, soit en payant de leur personne, soit en ap¬ 
plaudissant à ses discours. 

2 Productus est. Pompée, 11 ’étant alors que simple 
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U ion sur les affaires publiques. En effet, c’est en trois 
endroits que sc manifestent avec le plus d évidence le 
sentiment et la volonté du peuple Romain, les assem¬ 
blées, les comices et les spectacles de gladiateurs ou 
autres. Ainsi, dans ces dernières années, quelle as 
semblée y eut-il , je n’entends pas ces tourbes meicc- 
naiies, maïs une assemblée véritable , où î on ne puL 
démêler l’accord unanime du peuple Romain' i üeau- 
coup d’assemblées furent convoquées à mou sujet par 
ce gladiateur sanguinaire; mais il ne s’y rencontrait 
aucun citoyen honnête et vertueux. Aucun homme de 
bien ne pouvait soutenir l’aspect hideux de ce mons¬ 
tre, ni entendre sa voix de Furie, lis devaient être ces 
attroupement d’hommes peidus, oui, ils étaient néces¬ 
sairement turbnlens. 



ucc et une 
encc sî pro¬ 
ussi 


1ère ni, 11 plaida nia cause avec une cloque 
majesté si admirables, au milieu d lin s 11 e 
fond . avec une approbation sii générale, que rien d o] 
populaire ne semblait avoir jamais frappé les oreilles 
romaines. H produisit ensuite Cn. Pompée, qui nou seu¬ 
lement proposa mon rappel, mais encore le demanda 
eu grâce au peuple Romain ; son discours eut un effet 
puissant et agréable sur l'assemblée ; et je soutiens que 
son autorité n’a jamais été plus imposante , ni sou élo¬ 
quence plus séduisante. 


108. Avec quel silence furent aussi écoutés ifs 
autres chefs de l’état V je ne les cite pas ici, dans la 
crainte qu’un mol d éloge sur chacun d’eux ne soit taxé 
d’ingratitude , ou qu’en épanchant mon cœur , mon 
discours ne paraisse iuImmuable. Je passe maintenant 
à la harangue que ce même homme , mou mortel en¬ 
nemi, a prononcée contre moi au tiham î-de-Mars, de¬ 
vant !e véritable peuple Romain assemblé. Qui, bien 


particulier , n’avait droit du haranguer le peuple qu'au» 
taut qu’un magistrat le faisait monter à bi tribune, 
5 Vvrum pofïufum.^ on des mercenaires soudoyés. 
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non modo approbavit, sed non indigiiissiinum 
faciiuis putavit, ilium non d ica m lotjui , sed vi— 
vereae spirare ? quisfuit, cjtit non ejus voce macu- 
Hari rempuldicam ; seque, si eum audiret . sceletc 
adstringi arbitraretur f 


Des câmices. Prétendue loi portée par Clodius 
et celle du rappel de Cicéron. Des dettes causes , 
quelle est la populaire ? Gellius , appui de l'une. 


LE. Venioad coinitia 1 2 3 4 , sive nfagistratümn pla* 
cet, sive legum. Leges videmus sæpè ieri i inultas: 
omilto cas, quæ fer uni ur ilà, vix’utqüiui, cl foi 
ex aliâ tribu a , qui suÜVagium feraot, rcpciiantur. 
35 e me, quem lyraimum atqtie ereptorein liberta- 
tisesse diccbat, in ilia ruina reipubltcæ d ici t se ie- 
gem tulisse. Qtiis est, qui se, quùm contra me fe- 
rebatur, inisse sullragium confilealur? nuùm aulem 
de me eodem ex senatusconsulto , commis centu- 
riatis, ferebator, quïs est, qui non profiteatur se 
afïuisse, et suffragium de salute meâ tulisse V Utra 
jgitur causa poputaris débet videri : in quâ omnes 
honestates 5 ciriiatis, omnes ætates, omnes ordi- 
nes unà consenliunt? an in quâ Euriæ concitatæ 
tanquàm ad (unus reipublicæ convolant? 


iio. An, sjcubi aderit * Gellius, homoet fra- 
w*e 5 indignas, viro clarissitno, atqueoptimo con- 
sule, et ordine equestri , eu jus ille ordinis nouien 
retinet 6 , ornameuta "conlecit, id crii populare? 


1 Venin ad comilia. Pour prouver toujours F uni té 
d’opinion, lorsque les esprits ue sont pas fascinés. 

2 Ex a lia tribu . Des tribus entières quelquefois se 
dispensaîeut d’assister aux çoiuices, alors on tes faisait 
représenter. 

3 Omnes konestales. C’est-à-dire, tous les hommes 
avant quelque charge, ou dignité. 

4 Sicubi aderit. Pour applaq^iir Clodius dans ses ba • 

ran 2 u es. 

O 
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loin de l’approuver, n’a pas regardé comme le com¬ 
ble du déshonneur ) j e ne dirai pas qu’il parlât, ma s 
même rju il vécut y cju il respu al ? Q14 n â clé d 
que sa voix couvrait ri’opprobr® la république , et que 
l e 11 tendre , c’était se plonger dans lu scélérates:e? 


Dégradation , ruine , ressources philosophiques 

et voracité de cet homme . 

LL J’arrive aux comices, soit pour l’élection des ma¬ 
gistrats , soit pour l’adoption des lois. Nous en voyous 
souvent proposer un grand nombre. Je ne parle pas 
de‘celles qui passent d’apres le suffrage de cinq ci¬ 
toyens tirés d’autre tribu que celle qu’ils représente ni. 
Cfodius, qui m’appelait tyran et destructeur de la li¬ 
berté , prétend qu’à cette époque désastreuse il a porté 
une loi contre moi. Se trouve-t-il un citoyen qui cou- 
féi>L* avoir alors donné son suffrage pour fa faire adop¬ 
ter ? Mais, s’agit-il de celle qui, en vertu d’un sénatus- 
consulte, fut portée en ma faveur, qui ne se glorifie d’a¬ 
voir assisté aux comices par centuries et d’avoir voté 
mon rappel ï EU bien’, laquelle de ces deux causes doit 
vous paraître populaire, de celle oii tout ce qu’il y a 
d’estimable dans l’état, où tous les âges, ou tous les 
ordres sont dans la plus parfaite harmonie., et de celle 
où toutes les Furies déchaînées se liguent et prennent 
leur essor, pour frapper de mort la république '! 

110, De ce qu’une cause aura pour protecteur un 
Gellius, la houle d’un frère, personnage illustre et cx- 
cellen^cousul, ainsi que de l’ordre équestre dont il con¬ 
serva le nom, quoiqu’il ait absorbé son majorât, se¬ 
ra-t-elle pour cela populaire ? C’est là, certes, un homme 


5 Fratre. L. Gellius, collègue de M. Leutulus dans 
la censure et le consulat. II avait proposé au sénat de 
décerner une couronne civique à Cicéron après son 
triomphe sur Catilina. 

6 iXomen retinet. En effet, à la prochaine épuration, 
il ne pouvait manquer d’être chassé de l’ordre, 

j Ornamenta. La fortune indispensable, pour être 
chevalier , 4 0 000 écus. * 6 
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i3o * 

est en 5 m liomo isle populo Romano d edi tus *. Ai* 
h il vidi magis : qui quùm cjus adolescenti.i in ;nn- 
plissimis honoribus summi viri, L. Philtppi 1 2 , vi- 
irici, florcre potuisset, usqucconon fuit populuris, 
nt bona soins comesset : deindé ex impure adoles¬ 
cente et pétillante, posteaquàm retn patentant ab 
iiïiotarum 3 * divitiis ad philosopliorum regnlam per- 
duxit, Græcuhun 4 se atque otiosurn pu tari voie h ; 
studio litterarum se stibi'ô dedidit. Nibil sa ne 
Attæ 5 jurabant ; anagnosUe, libelli cliain pro vino 
sæpè oppignerabantur ; manebal insalurabile ab¬ 
domen, copiæ deficiehaiH : i laque sein per versa- 
batur in spe rerutn aovarum ; oüo et trànquilli- 
late reipublicae coiisenescebat. 

Désordres cl popularité insensée de Gel lins. Son 
admission aux fîtes et aux banquets de Cio - 
dius. Cause de la haine de cet homme contre 


LU. Ecquæ scdilio unquàm fuît, in niia non 
il le princeps? ecqnis seditiosus, cui i 11 c non fa m i - 
liaris?ccc[uæ Lurhulenta concîo, eu jus i Lie non con- 
citaior? cui henè dixîi unquàm bono ? benè dixil? 
imo, qtiein fortem et boiunn civem non pciulan- 
tissimè est inseelatus ? qui , ni credo , non libidi- 
ui$ causa , sed ni plebicohi viderai ur, iibqrtimun 
duxit uxorem. ]s de me snifragium tu lit, isaffuil, 
is in ter fuit epuliset gralula boni bus pamcklamii j 
in quo tamen est me ullus, qutim il o «ire *> inimi- 


1 Populo romano dédit us. Jeu de mot; Gellius se 
Taisait surnommer Poplicola . 

2 L, Philippin Orateur distingué qui fut consul. 

5 I liotaru n. Espèce de gens materiels, qui n’onl ni 

règ’e ni mesure, que Cicéron inet en contraste avec les 

vrais philosophes dont la vie est si bien réglée par goût 
encore plus que par système. L’orateur fait ici plaisam¬ 
ment passer Gcllius des premiers chez les seconds. 
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sable : les honneurs dont était comblé le célèbre L. 
Philippe . son heau-père, auraient pu faire briller sa 
jeunesse ; mais il fui si loin d’être populaire qu’il man¬ 


geait seul tous ses biens; au sortir de la jeunesse la 

ii 1 1 1 c rl ulioii rliô« r)nn< cnn mrnnü nnnr les l'îchcSSCS 



réglée des philosophes, voulut passer pour lin savant 
contemplatif, et se plongea toul-à-coup dans l’étude 
des lettres. Toute la sagesse de ses maîtres était eu pure 
perte, ses lecteurs, ses livres mêmes étaient souvent 
mis eu gage pour avoir du vin. Il lui restait un esio ■ 
unie insatiable, et les moyens de l’apaiser manquaient. 
Aussi toutes ses espérances se tournaient vers une ré¬ 
volution. Le repos et la tranquillité de la république 
le minaient. 

Cicéron . Chefs des ennemis de l'orateur . Em¬ 
pressement unanime pour son-rappel. 



des éloges! Quel citoyen honnête et courageux n’a-l-il 
pas plutôt outragé avec la dernière impudence ! En vé¬ 
rité, ce n’est pas par excès d’amour, mais pour pa- 



4 Græcttlitm . Les Romains donnait ce nom déri¬ 
soire h ceux que nous appelons petits docteurs . 

5 dftœ, de *y*rtL , père. Nom grec donné par respect 
aux vieillards. Le flatteur Gcllius appelait ainsi ses 
maîtres. 

6 Libertinam. Fille d’al franchi. Geus pour la plupart 
confondus avec la populace. 

7 lUo are. Il était d’usage d'embrasser ceux qu’on 
félicitait. 
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cos est meos suavialus : qui, quasi ineâ culpâ 1)0 n . 
perdiderit, ità ob eam ipsuin causam est miliî ini— 
micu?, quia nihil babel. Utrùm ego tibi patrimo” 
uiuin eripui, Gelli, an tu comedisti ? quid? lu meo 
perîculo, g urgesac vorago patrimonii, helluabare ; 
ut, si ego consul rempubliqam contra le et gregaîes 
tuos défendissent, in ci vi laie esse me no lies:’ te 
nemo tuorum videre vult: omnes aditum, senno- 
nem, congressum fimm lugiunt : te sororis ûlius Pos- 
tunirjs, adolescens gravis, senilî j udicio, nota vit, 
quùm in magno numéro lulorein liberis non itis* 
ti.tu.it. Sed elatus odio, et meo, et reipubltcçe no¬ 
mme, quorum ille ulri sit munie ior nescio , plura 
djxit q'lain dicemliim fuit, in fmiosissimum ni- 
que egenlissimum ganeonem. 


112. lllùc revertor : contra me quùni sit ac tu in , 
capta urbe atqne oppressa y.Gelliuin , l’iriiiidiiiln , 

b ilium, ejusdem motli furias, il lis mereenariïs 
gregi bus duces et auctores fuisse , quàm tpse lato 
uihil ab Jiortun Lurpitudine, audacia, son! i bus 
abborrerel : at quùm de diguitalc mea ferebatur , 
nemo sibi nce valetudinis excusationem, nec se 
nectutis, satis justam pu ta vil : nemo J'uiî, qui se 
non rempublicam mec uni siuiul revocare in suas 
sedes arbitrarelur. 

Comices pour les élections. Avantages des candi¬ 
dats non populaires ? sur les populaires exal- 

LlII. Yideamus nu ne comilia magislratuuoi. 
Puit collegium imper * tribunitiuin, in quo 1res 
minime, velicmenter duo populares exishuiaban- 


i Ip^e laior , Celui qui fut l'auteur el le promoteur 
de la loi contre Cicéron : Clodius. 


% 
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mes ennemis, de sa bouche immonde, un tendre baiser 
de félicitation. Comme si c'était par ma faute qu’il 
eut perdu ses biens, il n’est mon ennemi que paroe 
qu’il n’a i jeu. Esl-ee moi, Geilius, qui vous ai ravi votre 
patrimoine , ou l’avez vous mangé vous-même ? Quoi 
donc i’ ël ad.- ce à nies risques et périls que votre aveugle 
voracité cu^dputissait votre fortune i et devais-je m’at- 
tendre què^t je parvenais, dans mon consulat, à défen¬ 
dre la république contre vous et les gloutons de votre 
espèce, vous ne voudriez plus me soulîrîr à Rome : 
Aucun de vos paï ens ne veut vous voir : tous fuient votre 
abord , votre entretien , votre commerce : le fils de vo¬ 
tre sœur, PosLumus, jeune homme sensé et d’uue ma¬ 
lin î té de vieillard, vous flétrit lorsque , devant un grand 
nombre de témoins, il vous refusa la lulêle de ses en- 
tans, Mais emporté parla haine qui m’enflamme con¬ 
tre lui , en mon nom et au nom de la république qu’il 
abhorre, je crois, autant que moi, j’en ai trop dît 
d un débauché enragé et réduit à l’iudigeucc la plus 
grande. . 4 - ’ 

rc2. Je reviens à mon sujet. 1 .orsqu’on agissait con¬ 
tre moi dans Rome captive et opprimée, Gellius, ' ir— 
midius, Til iuset d’autres Furies de cette trempe,furent 
les chefs et les instigateurs de ces troupeaux de mer¬ 
cenaires, tandis que le législateur lui-même ne leur cé¬ 
dait rien en turpitude , en audace, en horreurs. Mais, 
lorsqu’on proposa la loi de ma réintégration , personne 

ne pensa que sou grand âge ou sa santé aUéiée fut 

* , •, ' », ... ° n , , . . 

un molli assez légitime pour s abstenir de cette assem¬ 
blée. Chacun était persuadé qu’avec moi il rétablissait 
la république elle-même dans ses loyers. 


d 
pa 


tes , surtout Cloclius. Kcjhæion sur et choix 
du peuple » 

i 

LU I. Voyons maintenant les comices pour l’élection 
es magistrats. Dans le dernier collège de tribuns , troi 
assaicut pour u’èlre nullement populaires, et deu: 


x 


i Nuper\ 

Cé>ar et de 


Deux aus auparavant, sous le consulat de 
LS i bu lus. 
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lut*. Ex Lis , qui populares non iiabebantor, qui- 
Lus in illo genere coriductarum conciunnni cousis- 
fencli poleslas non erat, duos à populo Romand 
prætores video esse factos * et, quantum sermon i- 
Lus vulgi el suiiragiis inteiligere potnï, præ se 
popuJtis Komanus ierebat, sibi ilium üi^ribunaiu 
Cn. 1 >omilii animum constantei» et pg-regium, tt 
Q. Ancliarii fidemac forliludinem, etiaiii si uiliil 
agere^potuissent * 1 * * 4 , (amen vol u nia te i p ' a g rat uni 
fuisse. Jàm de C. Fannio queesil existrmatio, vide- 
mus : quod judicium popuîi Romani in Jionon bus 
ejus fulurum sil, nemini dubium esse débet. 

11 4* Quid ? popul ares illi duo quid egerunt ? 
Aller, qui 5 tarnen se continuerai, tulerat nihil ; 
senseral tantum de repub] ica ali u J , ajquehomiiies 
exspectaLaii i, vir et bonus, eliimocens , el bonis vi- 
jas se m per probal us - quod paru in videlicet intel- 
lexit in iribuifatu, quid vero populo probarelur, 
et quod ilium esse popntum Roman tim, qui in 
concîone erai, arbitrabatur, non leuuit eum lo- 

È- 

1 

lus auctoritaïem , consulein 5 , collegas, bonorum 
judicium, nihil putarel, aedilitatem petivir eum 
Louis v iris el hominibus prîmis, sed non præstan- 
tissimis opibus et graliâ; tribum suara non fulii ; 
Palatinnm denique , per quam omnes illæ pestes 


j Nihil agere polutSScnL Le consul César paralysait 
leur pouvoir parla faveur qu’il accordait au hibou Va- 

l inius. Ce tribun proposait des lois très * dangereuses 
pour la république. 

a Aller, qui..., C. Alsius. 

:j Eum locum . La pré turc au l édilité. 

4 Aller , qui ità .... Clodius. Nous avons va qu'il 

était édile , Ciréron parle ici du refus qu’il essuya dans 
sa brigue pour celte chargé. Eu effet, il rencontra les 


cuin in quem, nisi popuïaris esse yoluisset, fa 
cillimè pervenisset : aller, qui ità 4 se in popular 
rations jaelârat, ut auspicia , legein Æliam , sena 
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pour l’être à l’excès. De ces (rois premiers, qui neUi 
pas admis à siéger dans rcs assemblées d'hommes ven¬ 
dus, j eu vois deux que le peuple? Romain a élus pre- 
leurs; cl, autant que j'ai pu juger d’après les discours 
cl les suffrages du vulgaire , Je peuple romain témoi¬ 
gnait hautement qu’il reconnaissait la constance et la gé¬ 
nérosité de Cn. Domilius, ainsi que la fidélité el le cou¬ 
rage de O. Ancbarius, elqne, malgré leur inaction forcée 
pendant leur tribunal, il leur savait gré, de leur lionne 
volonté. Quant à T. Fatiniiu, nous voyons quel degré 
d’estime on a pour lui. I/opinion avantageuse que le 
peuple Romain en a conçue, lut ouvre la porte des hon¬ 
neurs , personne n'eu doit douter. 

n 4 Mais quoi ? Ces deux autres tribuns populaires 
qu'ont - ils fait, V L’un s’était pourtant modéré ; if n’avait 
point porté de loi; seulement ses senlimeus pour ta ré¬ 
publique étaient tout autres qu’on s’y attendait t du 
reste, c’était un homme probe, irréprochable et lou ours 
estimé des gens de bien; et. cependant, pour De s’être 
pas formé une juste opinion , pendant son tribunal, de 
ce qui mériterait l’opinion du peuple, pour avoir cru 
que c’était réellement le peuple Romain qui composait 
les asst niblées, il n’a pasobteiiu une dignité à laquelle , 
sans la manie d’aspirer à la.popularité, il sérail très-fa¬ 
cilement parvenu. 1/autre, quise pavanait de son ascen¬ 
dant populaire au point tic ne compter pour rien les au¬ 
gures, la loi IClia, l’autorité du sénat, le consul, ses 
collègues, l'estime des gens de bien , brigua l édilité 
avec des citoyens honnêtes el du plus haul rang, mais 
dont le crédit et l’opulence étaient loin de désespérer 
des rivaux. Il n’emporla ni les suffrages de sa tribu , ni 
même ceux de la tribu Palatina, dont tous ccs hommes 




plus grandi obstacles, parce qu’avant sa nomination , le 
sénat voulait que l’accusation de îdilou fui irurtagcc : 
ainsi, chaque ; r ois que le consul Mélellus convoquait 
les comices* Miloa l'arrêtait par de sinistres présages. 
Mais le peuple, impatienté par ces délais , <■{ voulant 
satisfaire son avidité des jeux donné' par les édiles, com¬ 
mença à murmurer, et GEodius fut élu. 

5 Cousu fam . M. Bibultis qu'il fit enfermer. 
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vexare populum Romamim dicebantur, perdidit ; 
nec quidquatn il iis coimtiis, quod boni viri voi¬ 
lent, nist repulsam lulit. Yidelis igitnr, populum 
ipsum, uL itàdicam, jàiii non esse populareih , qui 
Jta vehementor eos, qui populares habentur, res- 
puat; eos au Leni , qui ei generi adversanlur, ho¬ 
nore dignissimos judicel. 

Après avoir consulté les comices ci les assemblées 
sur Vopinion du peuple Romain , iorateur la 
cherche clans la joie libre et cordiale des jeuæ. 
Quels personnages y applaudit-on Jeux de 
Scaurus . Aucuns des factieux n’y pantt , pas 


L 1 V. Ve niarnus ad Judos: facit enim , Judîccs, 
vester iste in me animorum oculorumque conjtc- 
tus,ut mihi jàm Jicere putern remissiore uti généré 
dicendi. Comitiorum et conciunum signitîcaùones 


interdit ni veræ sunt, non mm quant vitiatæ atque 
corrupîae ; theatraies 1 2 gladiaiorîique 5 consessus di~ 
cuntnr omninosolere , levitatenonmiilorum , emp- 
tos plausus, et exiles, cl raros excilare : ailaoicn 
facile est, quùm ici fit, quemadmodùiu , et à qui- 
btis fiat, et quid integra 3 * muîtitudo facial, v«- 
dere. Quid ego mine dicam , qui luis viri s, nul uni 
generi civium maxime applaudaiur? nemincm ves- 
trûm failli : si I hocsanéJeve, quod non i ta est, quo- 
niam optimo cuique impertitur: sed , si est lève , 
homini gravi leve est; ei verô, qui pend et à rébus 
levissimis, qui rumore, et (ut ipsi loqtiutitur) la- 
vore 4 poputi leneltir, cl ducilur, plausuin, itn- 
mortalitatem, sibîlum , morlem vider» il «cesse est. 


i Theatraies. Ou se représentaient les tragé lies et 


les comédies. 

2 Gladiatorü , Spectacles où l’on faisait combattre 
quelques couples de gladiateurs. 

3 Integra. Oui n conservé son intégrité, qui u a pas 

été corrompue. 
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pernicieux sc servaient, disait-on, pour vexer le peu¬ 
ple Romain. Ü ne recueillit ainsi dans ces comices, con¬ 
formement nu vœu des gens de bien , que la boute d’un 
relus. Vous voyez donc que le peuple lui-même n’est, 
pour ainsi dire, plus populaire , lui qui repousse avec 
tant de mépris et de violence ceux qui passaient pour 
être populaires, et que c’est même à leurs adversaires 
à qui j[ adjuge de préférence tes honneurs. 


meme Clodius que Cicéron couvre ici d'op¬ 
probre . Jeux auxquels assista ce tribun . In¬ 
dignation q il alluma sa présence dans le temple 
v de t Honneur et de la Icrtn. 

U Y. Parlons des jeux : en effet, Juges* vos regards 
pleins de bienveillance et l’attention dont vous m'hono¬ 
rez semblent me permettre de descendre à un ton 
moins sérieux. Aux comices et aux assemblées, les té¬ 
moignages de la faveur du peuple sont quelquefois sin¬ 
cères, et quelquefois ils ne sont que le fruit de Rmli'igue 
et de la corruption. Op dit qu’il eu est de même aux 
combats de gladiateurs cl aux représentations théâtra¬ 
les , où des mains soudoyées lâchent de temps en temps 
quelques applaudissemeus grêles et clair-semés. Il est 
pourtant facile de voir d’où partent alors les applaudis- 
semens , comment, par qui iis sout produits et si la par¬ 
tie saine des spectateurs y est étrangère. Dirar-je main¬ 
tenant pourquoi, à quels hommes, on à quelle sorte 
* de citoyens surtout on applaudit ? aucun de vous ne 
l’ignore. Que ce soit un avantage bien frivole , et il ne 
l’est pas, puisqu’on le départ à tous les meilleurs ci¬ 
toyens î si enfin il est frivole, il ne peut l’être que pour 
le sage; mais pour celui qui dépend des plus petites 
bagatelles, pour celui qu'une rumeur et , comme ils le 
disent eux-mêmes , la faveur du peuple enchaîne et ty¬ 
rannise , il faut nécessairement que les applaudtssemcns 
soient l’immortalité, et le sifflet le coup mortel. 


4 Ftwore, ferme géologique du temps de Cicéron , 
comme son correctif le fait entendre. 
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i iG. Ex le igilur, Scaure potissiinuiu guæro , 
]ii i j u(Iosap paratissimos inagidllceniissimosque ft*- 
cisîi , ecquis istomm popularium liios ludos adspe- 
xerit ; ecquis se théâtre populoqne fiomano coin- 
luiserit. 1 psc il le maximè ludius : , non solùm spec- 
tülor^ scd aclor, c( acroama 1 2 3 * ; qui omnia sororis 
embolia 4 novit \ qui in oœlum inulieriiin 5 pro 
psaltrîâ adducitur ; nec tu os lu ri os a dsp exil in ilio 
ardenti Lribunatu suo , ncc ullosalios, nisi cos, à 
quibus vix v ivus effugit 6 . Semel, inquam, se ludis 
homo popufaris coimnisii ornnino, quiiin in tcm- 
plo Honoris-Virl u lis botios habitus esset virtuti, 
Caiique Marti, eonservaloris Iiujus iinpeiii, ino- 
numenium , municipi ejus, et reipublicfe de/cn- 
sori, set]em ad saltHem prsebuisset. 


Le peuple Romain fait éclater au spectacle son 
amour pour locateur et sa haine pour son en¬ 
nemi . Outrages que Çlodius reçoit du peuple 
et des acteurs memes . ^illusions amères pour 

LY. Quo quidem tem pore , quid populus Ito- 
niamis sent ire se ostenderit, ulroque in généré ’ 
declaraUtm est : primo, quùrn, audito scnaluscon- 
sulbo , ore i j »sî , atque absent! senatui nlausus est 
a b uni vers j s datas : deintlè, juùm sennloiibus sin- 


1 Scaure , L'édililé de Seaurus est l’époque ou les 
mœurs des Romain^ commencèrent à se corrompre. 
J'iifie, au sujet des jeux dont il est ici question, u^t d'avis 
nue la fortune que Syila transmit à son petit-fils fut plus 
funeste à l’état que ses proscriptions. H donne aussi Ja 
description du théâtre de Seaurus, dans son Hi$l. Na! . , 
liv. 56 , e. i 5 . L’imagination cède à une telle somp¬ 
tuosité. 

2 Ludius. Ceux qui pendant l’action [lucius) chan¬ 

taient sur la scène. 

5 Acroama. Qui fait un récit jovial ou fc récit lui- 

mérne. Cicéron applique à CloditiS le premier sens. 















POUR P> S E ï T1 i’ S i 3% 

uG. Eu conséquence, je vous le demande, Scau- 
i us, vous qui avez donné les fêles les plus brillantes et 
le'; plus magnifiques , un seul de ces hommes populaires 
a-t-il assisté i vos jeux ? uu scu a-t-il osé paraître au 
théâtre; et braver par sa présence le peuple llomain? 
(’rl insigne baladin qui ne peut figurer comme simple 
spectateur, mais comme un histrion , un musicien ; lui 
quirhez& sœur est le héros des enlr f actes; lui que l’on 
introduit dans une assemblée de femmes, travesti en 
chanteuse, s'cst-il, pendant son tribunal incendiaire* 
présenté à vos jeux , ni à d’autres qu’à ceux dont il 
s’rat à peine échappé vivant. Une seule fois pourtant 
r*t homme populaire s est hasardé à paraître aux jeux, 
cVsl lorsque dans le temple de I Honneur et delà Vertu 
on rendit à la vertu un honneur bi *n mérité, et que le 
monument de C. Mai fus , le sauveur de cet empire , de¬ 
vint le port du salut pour un compatriote de ce héros, 
un autre soutien de la république* 

4P 

celui-ci , et flatteuse pour Cicéron , que fournit 
en foule, la pièce du fourbe , et qui toutes sont 
parfaitement senties. 

LV. Eu ce jour le peuple Romain mit en évidence ses 
senti ; eus et d’amour cl de haine* A la nouvelle du sé¬ 
nat us consulte , rauteur de ce decret et le sénat absent 
furent d’abord l’objet d’un concert unanime d’applau- 


j Sororis emboîta. Iimbolium du grec j’in¬ 

terpose, en fiançais, in tenu ède. Bouffonneries d’un co¬ 
médien au milieu d’une action. Ici épigraimue virulente 
contre Clodius, qui participait, disait-on, aux galante¬ 
ries de sa sœur. 

5 Mutierum. Allusion à la profanation des mystères 
de la bonne déesse par Clodius travesti en femme* 

G Tlvas effngit» Jour du rappel de Cicéron. Ou célé¬ 
brait des jeux. Clodius y parut après la séance. Peu s’en 
fallut qu’il ne fût massacié par le peuple indigné. 

7 In utroque genere. En manifestant son amour 
pour le parti de Cicéron et sa haine pour celui de Cto- 
dîus. . u 






















d i s cou ns 


gulis speclalum è scnalu redeuntibus. Qitùm veio 
ipse, qui ludos faciebat *, consul assedit; stautes , 
et manibus passis, graüas agentes , et lacrymantes 
«audio , suam crga rrre Iienevoleniiani ac misericor* 
diam déclara ru ni. Àt, quùm ille fWibundus , inci¬ 
ta la J1 la. suâ recordi mente, veuisset, vix se pojHh 
lus Roman us tetiuii : vix hommes odiurn su u ni à 
corpore ejus imnuro alque infando re pressera ni : 
voces quidem , et palrnarmn i n tentas, et maledic- 
torum damorem onincs proi’uderunt. 

118. Sed quid egopopuli Romani auîmum virtn- 
temque commémore, liberlatem jàm ex diulurnâ 4 
servitule respicientis, in eo bouline, oui lùm pe- 
tenti jàm ædîl ilatcin ne liistrioues quidem connu 
scdenli peperceruui ? Nam qniim agerelur Togala 1 2 , 
Sioiulans, ut opiner, caterva iota, darissimâ cou- 
centione inaare impur! hominis imminens concio- 

nata est : Haie vif ce tuœ. .et, Post principta 

atgue exitus vitïosw vite! sedebat c.ra ni malus ; 
et is, qui an’eà cantorum eorivicio 4 couciones ce- 
ïebrare suas solebat, cantormu ipsorum vocibus 
ejieiebatur. Et, quoniam facta raentîo est ludo- 
rum , ne ilhnl quidem prae&erm iUam , tu magna 
varieiaie senfenliarum nunquàm ullum fuisse U>- 
cum, in quo aliquid à poêla dicUun cadere in tem- 
pus nostrum videreiur, quod aut populum uirii- 
versum fugeret, aut non exprimerci ipse aclor, El, 
quæso, hocJoco, Judices , ne quâ me levitair 
duclutn ad msoliiiim gémis dicciuli !abi putelis, 
si de poelis, de bislrionibus,-te lutlis in judiciu 
toqua r. - J. 


1 Q d ludosJ'aciebat. Contre la eouUime. Les édihs 
seuls étaient chargés des jeux solennels dont on loin 
lenaÎL compte pour les irais. Mais les jeux Apollinaire i 
étaient payés parle préteur. 

2 Diutnrriâ, Depuis deux ans; d’abord sous le con- 
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diiseincus de la part des spectateurs : ensuîîe chaque 
sénateur, à sou arrivée du sénat aux jeux, reçut un tribut 
d'acclamations. Mais lorsque le consul qui donnait la 
fétu eut pris sa place, tous, debout, les mains tendues 
vers lui , exprimant leur reconnaissance et pleurant de 
joie , signalèrent leur bienveillance et leur sensibilité à 
mon egard. Quand, au contraire , ce forcené, poussé 
sans doute par sa fougue insensée , osa se montrer, le 
peuple cul peine à se contenir. Peu s’en fallut qu'il nVs- 
souv il sa haine dans son sang impur et abominable : ious 
même v.ormrcni contre lui l’outrage , la menace , et l’im¬ 
précation. 

iiS. Eh ! pourquoi rappeler le courage héroïque 
du peuple Romain revendiquant sa liberté trop long' 
temps enchaînée à l’aspect d’un'homme que des his¬ 
trions mêmes insultèrent à outrance à l'instant où il 
sollicitait L’édiïité, bien plus, en sa présence au théâtre. 
Un jour, en effet, qu’on représentait, je crois, le Fourbe, 
Je choeur entier couvert du costume romain, les yeux 
attachés sur cet homme impur , donna à ses accords l’in¬ 
tonation la plus éclatante en prononçant: Cette vie digne 
delà tienne, ... et de même, 4 près les commence me ns et 
le terme d'une vie ignominieuse. Immobile sur son 
siège , il était anéanti: et celui qui avait coutume d’en* 
tendre retentir dans scs assemblées les clameurs de ses 
mercenaires, sc voyait chassé du théâtre par les voci¬ 
férations des acteurs. Mais , puisqu’il est question des 
jeux, je ferai remarquer que, dans une grande diver¬ 
sité de sentences, il ne s’en est trouvé aucuuc où la 
pensée du poète ait quelque analogie avec l’époque ac¬ 
tuelle, qui n’ait été généralement saisie par le peuple et 
dont Pactcur n’ait fait sentir l’application. Mais , Ju¬ 
ges, îc vous tu conjure , ne m’accusez pas d’être des¬ 
cendu par légèreté à un ion inusité devant les tribu¬ 
naux , si je vous parle de poètes , d’histrions et de jeux. 



snlat de César et Biliuhis; ensuite sous celui de Pison 

et Gabinius. 

3 Togata . Comédie dont le sujet était grec. 

4 Convicio ou eonvocio , acclamations des merce¬ 
naires de Clodius* 
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Cicéron reprend le ion imposant qu exigent de lui 
le tribunal qui va le juger , la cause qu'il dé¬ 
fend, enfin toutes les bienséances oratoires qu'il 
doit observer. Il veut mentrer à la jeunesse les 
hommes'Vraiment populaires , et peur cela ré. - 

LVL Non sur» tàm ignarus, J udiccs,cansaru m , 
non tàm in soient» in dicendo, ut omni ex gtnere 
orattonera auctiper , et omnes undiquè flnsculos 
carpain , afqae delîbem : scio , qaid* gravitas ves- 
ira , tpjid liæc advocalio <[uid ille conventus 
qui d dignitas P- Sextii, quid periculi magnitwlu , 
quid a? tas , quid lionos meus postal et, $ed itiilii 
sutripsi hoc loco doctrinani (juaindam juvenluti, 
qui essent optimales : in eâ explicamlu deinons- 
trandum est , non esse populares omnes eos, qui 
pulen tu r. Id iacillimè cuiJsequnr, si univers! pu- 
puli jndicium veruin et incorruplum , et si intimos 
sensus civiiaüs expressero. 

120. Quid fuit illud, quôd , recenti nantit» de iiio 
sénatustonsnl!o, quod factum est in L rplo\ irtu- 
tis , ad Judos >cenamque pedato , conscssu maxim», 
su mm us artifex, et nicherai lè sernper parti uni m 
repuî.dica , tanquarn in scenâ , optimalium , liens, 
et recenti lælilià, et mislo dolore ne desiderio meï, 
egit aitciic aiultc) gravîoribus verhis rueam causai» , 
quàm ego n tel de me agere poluissein ? s uni mi en î m 
poetæ i * 3 ingenicm non soluin arte sua , sed eliam 
dolore exprimebaL Quid enim 7 qui rem public nm 

i Advocatio. L’office des avocats présens aux plai¬ 
doyers pour aider I accusé. 

a Conventus. L’auditoire, Summus artifex. Es upus, 
le plus grand tragédien des Romains. Dans le même 
temps » Roscius excellait dans les rôles comiques. Voici 
le seulimenL d’Horace sur ces deux talens oppttfés: 

Fa cùm rrprftfiïdrre coner 

Qu* gravis Æiopui, qua? doclui K ose ms egït* Emt* Lif. ti t Si- 

Tous deux ont mérité un lérnoiguage authentique d'ts- 
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vient sur les jeux* Effet de la nouvelle de son 
rappel, au théâtre . Talent cTEsopus. Son amitié 
pour Cicéron , Allusions éloquentes. 'Enthou¬ 
siasme du peuple. Modestie de f orateur. 


LVI. Je ne suis pas assez peu versé dans Part de la 
plaidoit'ne, ni assez étranger aux règles de l’éloquence, 
pour embrasser dans mon discours tons les genres, y 
entasser une multitude de fleurs recueillies de tous 
côtés, et y effleurer tous les tons. Je sais ce qu’exigent 
la majesté île ce tribunal, la sainteté de mon mmistèie , 
cette assemblée, te noble caractère de P. Sextius , la 
grandeur du péril , mon âge et mon rang distingué* 
Mais, s i j’ai pris sur moi d'enseigner ici à la jeunesse quels 
sont lc> véritables hommes de bien, le développement 
de ma proposition m’oblige aussi de démontrer que ceux 
qui passent pour populaires ne le sont pas tous réelle¬ 
ment. J’y parviendrai très-facilement, si je rends sen¬ 
sible le jugement pur ci vrai du peuple entier, ainsi que 
les senti mens intimes des citoyens. 


i‘20. Dès que le premier bruit du sénatus-consulle 
rendu dans le temple de la Vertu fut parvenu aux jeux 
et au théâtre , quelle ne fut pas L’impression produite 
par cet artiste sublime , aussi noble , aussi majestueux 
dans scs sentimens pour la république que dans ses rô¬ 
les sur la scène , lorsque pleurant à celte heureuse nou¬ 
velle'autant du joie que de douleur et du regret de mon 
absence, il plaida publiquement ma cause avec beau¬ 
coup plus de force que je ne l’aurais pu faire moi*mème. 
Ce n otait pas seulement sou talent, mais encore son 
cirur qui réfléchissait les traits sublimes de son poète. 
Quoi donc ? un héros , l'appui , le sauveur de la ré pu- 

- — " ' ‘ « - 


lime, île reconnaissance et d’amitié du prince des ora¬ 
teurs. Il a immortalisé leur cœur et leur talent. Quel 
plus bel éloge. Voyez pour lloscius le discours pro 
Quintio , n° 76. 

3 Portez. L’auteur delà pièce. 
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DISCOURS 


cerio anima adjiwerit , statuent , s te le rit cum Achi- 
w'j* Vobiscnm nie stetisse dicebai , vestros ordi- 
nes demonsirabai : revocabatur 1 * ab untversis. Ile 
dubta , nee dubitdnt vitani offerre , capili 

pepercerit. ]îæc quantis a b îllo clamorihus age- 
bantur? quiunjàm, omîsso gestu, verbîs poctae, 
et stucfio acloris, et exspectalioni nostræ pluudere- 

lur? Summum a mi eu ni , summo in bello . (nam 

î H il à ijisc actor adjungebat 3 * 5 ainico animo; cl for- 
tassïs boulines projiler aîiquod desiderium appro- 
babanl) summo ingenio præditum. 

Cicéron n abandonne pas la mine riche qu il a 
ouverte. Il continue à commenter dune manière 
attendrissante les allusions ingénieuses et le 
ton touchant que le regret inspire à Esepus - 


,VII. Tùin ilia , quanlo cum gemitu populi 
Romani, abeodero paulô post in câdem fabula sunt 
acta ? O pater .... Mc, ine iIle absentera , ut palrem 
déplorant!um putârat, quem <)• Catulus, quem 
multi aliL sæpè in senatu palrem patriænominârant. 
Quanlo cutn fletu de iIlis nostris încemHis ac rui- 
nis, quùm palrem pulsum, palriam aftlictam de- 
ploraret, doinmn incensam eversamque ? sic egit, 
ul démons!ratâ pristina fbrtunâ , quùm se conver¬ 
ti ssel, Hœc omniavidi inflammari 3 .... fie tu m Itiam 

inimicis atque invidis excitaret. 


m 

i 22. Proh dii immortaies ! quid ! ilia quemaci- 


i Revocabatur. On réclamait, on faisait répéter des 
passages, comme sur nos théâtres, quand oit crie bis . 

i Adjurtgebat. De son propre mouvement, par Iins¬ 

piration du sentiment, sans que ces mots fissent partie 

de son rôle. 

5 Inflammari . Celte même citation est reproduite 
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ces paroles n'étaienl-eUes pas accueillies, puisque ce 
n’ëtait déjà plus au jeu de l’acteur» mais aux vers du 
poète, au zèle d’Esopus cl à l’espérance de luou rap- 
pel qu’on applaudissait ? Excellent ami , nu milieu d une 

guerre effroyable .Son coeur lui inspirait d ajouté 

ces a propos i son rôle , et peut-être certain regret de 
mon absence laisait-il qu’au les approuvait - Excellent 
ami ! génie divin ! 

4 * * , «* % 

Cet excellent acteur reversait par son /aient 
dans l ame des spectateurs les sentimens dont 
son cœur était plein . 


LVIÏ. Quels lurent les gémisseniens du peuple Ro¬ 
main, quand peu après le même arcteur poussa dans la 
même pièce celte exclamation : O mon père. Hélas ! c’é¬ 
tait moi, moï absent, qu’il pensait devoir pleurer, moi 
queQ. Caluïns et une loule d’autres personnages avaient 
souvenl nomme dans le sénat, père de la pairie. Quels 
lorrens de lai mes au tableau attendrissant de mes dé¬ 
sastres et de l’embrasement de ines biens , lorsqu'il dé¬ 
plorait les déclni émeus d’un père exilé, sa patrie cons¬ 
ternée , son palais incendié et entièrement détruit? 
Quand après avoir peint l’éclat de son ancienne fortune, 
il eut p rôle ré en se retournant: Ahl tous ces biens je 

lc$ ai i 1 us ta proie des flammes .Il fut si pathétique 

qu’il arracha des larmes même à mes envieux et à mes 

ennemis. • 

122. O dieux immortels 1 avec quel accent de vérité 


par Cicéron dans la 5 e Tuscülane. On y lit même huit 
vers de suite de T Vmlromaq ie d’Euniiis, Ce passage t.-L 
précisément celui où cette princesse déplore ses mal¬ 
heurs. Chez les Anciens, les rôles de femme étaient 
remplis par des hommes ; voilà pourquoi Ësopus décla¬ 
mait ce rôle, 

DISC. POUR P. SEXTIUS. 7 
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d r s c o v r s 



set, præelarè posse dici viderenlur : is ehîm libère 
repreheticlere, et accu$aj*e popnli nonriunquàm te* 
mérita le m solebat, aut errorem senalûs : O ingra- 


•- # flh JP w # à 

■fl r , Æ m _. n .a - 



gra tior , quant in rue universi : sed ta me n illud 
scripsit disertissimus poêla pro me 1 ; egît fortissi- 
musactor, non solùm opîijnus, de me, qtiùm oiu- 
nes ordines demonstraret ; senatum, équités Ro- 
manos, unîversum populum Roman am accnsarel : 

Ex s al are simtis , si s Us pelli , pulsum patimini. 
Quæ tùm signifîcatio Jaerit omnium , quædeclara- 
tio voluntatis a b uni verso populo Romano in cuu>à 
bomînis non popu'uris, equidem audfebaniüs : e.\i;- 
timare facilitas po$sunt ? qin aJTueriint. 


Sensibilité de l acteur. Si le peuple eut été libre , 
il ne se serait pas contenté d'épier et de sai¬ 
sir avidement les ali usions de C acteur et du 
poète ; mais il aurait manifesté ouvertement 

LVliL Et, quoniam me foùc provexit oraiio, 
histrio casum iaeum toües coHaciyniavit, quùm 
ità dolenter ageret eau sam rnearn , ut vos: ejus ill. 
præclara iacrymis impediretur, Neque pot læ , quo¬ 
rum egosemper ingénia dilexi, tempori meodefue- 
ruut ; eaque populus Llouianus non solùm plau>u , 
sed etiarn gemitu suo couiprobavit. Utrùm igitui 
hæo Æsopum potins pro me, aut Acchim diccre 
oportuit, si popuius Roman us liber esset, an prin- 

i Pro nie. Cicéron vivait bien après Accius. Aussi 
on ne doit pas dire a écrit ; tuais semble avoir écrit 

m m 
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'déchirante il débita ce s autres passages qui me semblent 
si naturellement écrits , que Calulus iui-merne, s il res¬ 
suscitait , serait Ioin 4 de désavouer un tel langage. En 
etlei , libre et sévère, il se déchaînaitcl tonnait contre la 
légèreté du peuple cl Ferrfcur du sénat *. O ingrats Ar¬ 
gent J nation vaine et futile, incapable de reconnais- 
Sauce ! Ce reproche n’était pas juste dans son applica¬ 
tion', ils n’étaient pas ingrats, mais malheureux de n a- 
voîr pas la libel lé de s’acquitter par un bienfait réci¬ 
proque envers celui qui les avait sauvés; et aucun Ci¬ 
toyen n’eut plus de reconnaissance pour son bienfaiteur 
que tout un peuple n'en eut pour moi. Cependant les 
vers do cel excellent poète semblaient avoir été tracés 
pour moi; cl IVctcur, aussi distingué par son courage 
que par son talent , faisait allusion à moi, lorsqu’il in¬ 
terpellait tous les ordres et accusait le sériât, les cheva¬ 
liers et tout lu peuple Romain, t ous permettez son 
exil , vous avez soifjfeit son bannissement , et vous Va- 
bandonnez à son malheur! Quel fut l’élan général et 
l’énergie du peuple Romain dans Ja manifestation de sa 
volonté à l’égard d’un homme qui u’étail pas populaire , 
ccst ce dont la renommée m’a iîdélément informé :mais 
il est plus facile d'en juger pour ceux qui eu furent té¬ 
moins. * ■ 


son opinion. Effet du nom Tullius . Combats 
de gladiateurs de Scip ton. Affluence du peuple. 
Sert lus sy rend , pour servir la cause de Ci¬ 
céron. Applaudi s semens dont il est l'objet. 


Î.YIir, Mais puisque mon discours m’a entraîné aussi 
loin, Rajouterai qu'à tous ces passages facteur pleura 
mon infortune, et qu’en plaidant ma cause, il fut si ému 
qtie sa voix huile ut louchante fui étouffée par sps san¬ 
glots Lus poètes, dont les productions ingénieuses ont 
toujours fait mes délices, fournirent maintes allusions à 
ma position , et le peuple Romain les approuvait par scs 
acclamations et même par scs gémîssemcns. Si ces mê¬ 
mes Romains eussent été libres , était ce à Esopu* , 
était-ce à Aceius ou plutôt aux chefs de la république 


puisque l’application de ces vers à 
trouve Cicéron est juste sur tous les 


1 .» position où 
points. 
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cjpes eivitatis ? Nom inali ni sum appelLtus in 
Bruto ' , Tullius , qui libertatem civibus sinbtlivv- 
rat . Mil lies revocatum est. Parùtnne vidcbaïur po- 
palum Romanum. judicare, id à me et à senaiu 
esse constiiuiUDj, nuod perditi cives subîalam per 
nos criminabantur ? ‘ *! 

12^* Maximum vero populi Romani judicium 
uni verso consessu gladiatorio declaraluiu est : er\u 
enïm munus Scîpibnis*, dignum et eo ipso, et ta 
Q. Metello, cui dabatur. Id antem specUculi 
gémis erat, qupd omni frequenliâ nique omni 
généré hominum celebratur ; quo jnullitudo ma¬ 
xime delectalur, Tn huncconsessmn P. Sextius tri 
bunus pîebis, quùm agerel niliif aiiud in eo 1113- 
gistratu, nisi meam causant, venit, et se populo 
dédit, non plausus cupiditate, sed uiipsi inimiei 
nostri voluntatein universi populi vidèrent. Venu 
(ut scitis fad colünmatn Memnm 3 : tan tus est e \ 
omnibus spectaculis usque a Capilolio, La ni us ex 
fbri cancellis plan sus excitatus, ut lunquàm ma¬ 
jor consensio , oui apertior populi Romani uni¬ 
versi fuisse uîla in causa dicerelur. Ubi erant tùm 
îÏIl roncio.num moderatores, îpgum domini , ei- 
vituu expulsores? aliusne est aliquis improbis o- 
TÎbttspeculiaris populus, cui nos ©lîensi învisiqne 
fuerioàus? 


Conséquence que Cicéron tire des acclamation.* 
du peuple dans les divers jeux. Il accable tU 
ridicules le tribun factieux . Clodius hué pat 

LIX. Equidem existimo, milhtrii tempus esse 
fréquentions populi, quàm illud gladialorium t 


i ln Bruto. Tragédie d’Accius, L’aclcur, dans un 
jassage frappant, avait substitué Tullius à Brutus, p 
iu’en étouffant la conjuration, Cicéron avait sauvé 
>erté de Borne, ainsi que Brutus Pavait lait en brisant 
e sceptre de la tyrannie. 


a i < v 

la li- 
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,'i prendre ainsi ma défeùse ? Jâi meme été cité par mon 

îiorn dans Urulus. Tullius qui avait affermi fa liberté 

de Home. On lit mille ibis répéter cês mois. IVuyait-ou 
juger d’une manière plus positive , que le sénat et moi 
a ions consolidé ce que des citoyens pervers nous ac- 
usaient d’avoir détruit ? 

i-ij. L’opinion de tout le peuple Romain assemblé 
ne se manifesta jamais plus universellement qu’aux com¬ 
bats de gladiateurs donnés par Scipion en l'honneur 
de Q. Mëtellus, avec une pompe digne de ccs deux 
• t unis hommes, Ce genre de spectacle attire une af- 
1 lin uce extraordinaire de spectateurs de toutes les clas¬ 
hs ; la multitude surtout en fait ses délices. F. Sexlius , 
tribun du peuple, qui, dans le cours de sa magistrature, 
ne s’occupait que de ma cause, suit le torrent et s’offre 
en public , non par le désir des àpplaudissemens » mais 
pour montrer à nos ennemis eui-mêmes la volonté gé- 
nérafle du peuple. Il prend place , vous le savez, auprès 
de !n colonne R^éitla ; de toutes les parties de l’amphi- 
tl éâtic, du Capitole même cl de toutes les barrières du 
Forum , îl s’élève de tels applaudissemens que, dans au- 
cunc cause, disuil-ott, l'unanimité du peuple Romain 
ne fut jamais plus grande, ni plus visible. Où étaient 
alors ces despotes des assemblées, ces arbitres souve¬ 
rains des lois , ces persécuteurs des citoyens ? est-il 
pour los mé dians quelqu’autrc peuple particulier dont 
nous ayons mérité le courroux et la haine 1 


ta populace. Différence du peuple Romain et 
des mercenaires. L'orateur attaque la compa¬ 
raison de Régulas avec lui. 

f ^4 * • m * • 

LUX. Four moi, je pense qu’il n’y a aucun exemple 
d’un concours plus nombreux qu’à ces combats de gla- 


2. Scipionis. Qui avait été adopté par Métellus Pins 
le Numidiquc, M fut père de Cornclie, femme de 
Pompée. 

3 Columnam Afeniam. On regardait de là, dans la 
place pulilique, les combats de gladiateurs. 
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neque concionis ullius, nequc vero ullorum cornî- 
tioruin.Hæc igitur innumerpbilis hominum multi- 
j hsec populi Romani tanla significaiio, sine 
ullâ varietale universi , quùm il lis ipsis diebus de 
me actum iri putaretur, quid decïaravit, nisi op— 
mnorum civium sa; utero et dignitatem populo lio- 
mano caram esse uni verso? 

126. Al vero et ille iribunus plebis, qui de me, 
non pains, avi, proavi, majorum 1 2 deniquè suo- 
rum omnium , sed Gracculoruni a instituto ? con- 
ciouem inierrogare sole bat, Veltelue me redire; et, 
quùm erat réclamaiuin semivivis mercenariorum 
vocibus, populum Romanum negare dicebat : is, 
quùm quoti die gladiatores spectaret, nunquàmest 
cdnspcctus 3 * 5 , quum veniret : emergebat 4 subito, 
quum ,sub tabulas subrepserat, ut y Mater, te ap- 
petto *.*., dicturus videretur. I taque ilia via la lo¬ 
fe rosa , quà spectatuin «lie veniebat, Appîa 6 jàna 
voçabatur : qui tamen quoquo ternpore conspec- 
tus erat , non modo gladia tores , sed equi ipsi gla- 
diatorum repentinis sibilis extimescebant, 

127. Videtisne igitur, quantum inter populum 
Romanum, et conciouem intersit? dominos cou- 
cionum omnî odio populi notari? qui bus autem 
consistere in operarum concionibns non liceat, eos 
omni populi Romani significaiione decorari? Tu 
mihi eliam M. Aiilium Regulum commémoras 7 , 


t Majorum. Oui, loin d’être factieux, \ ouvaieut lui 
servir de modèles pour être bon citoyen. 

2 Grœculorum. Sophistes qui, prêts à répoudre à 
toute question , avaient pour méthode de poser la pro¬ 
position en trois mots. 

3 A uinquàm est coït speclua. ! 1 se cachait. 

4. Emergebat,*.. quand i! était reconnu et assailli par 
les sifflets. 

5 Mater , te appeV.o, Paroles de Polidore à ilionesa 
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ibateurs, dans aucune assemblée populaire , ni meme 
.-une comices. En conséquence, celle multitude innom¬ 
brable de citoyens , tous animes des memes sentiment , 
ce témoignage d’un zèle empressé dès que l’on crut qu il 
s'agissait de mon affaire, ont*ils signifié autre chose, que 
le salut et 1 honneur des citoyens vertueux sont cheis 
ii tout le peuple Romain ? 


\%C). Mais, quant à ce tribun du peuple qui, loin de 
marcher sur les traces de son père , de son aïeul, en¬ 
fin de tous ses ancêtres, copiait absurdement les so¬ 
phistes , il consultait d’ordinaire son assemblée au sujet 
de son vœü sur mon retour ; et, à peine quelques mur¬ 
mures confus de ces mercenaires se faisaient-ils enten¬ 
dre en signe de réclamation, qu’il déclarait que le peuple 
Romain s’y opposait. Il assistait tous les jours à ce spec¬ 
tacle , et s'y déroba toujours à tous les regards ; à son ar¬ 
mée, ilse glissait dans les planches , et paraissait lout- 

i-coup, comme pour di re *. O ma mère ,je l y implore ! . 

\ussi le couloir ténébreux par lequel il venait au spec¬ 
tacle était déjà appelé la voie Appienue, Toutes les 
fois pourtant qu’on l’apercevait, les siitlcls étaient si 
subits et si redoublés, que les gladiateurs et leurs chevaux 
mêmes en étaient épouvantés. 

127. Voyez-vous quelle différence il existe entre le 
peuple Romain et ces assemblées corrompues ? les prési¬ 
dons de ces clubs ne sont-ils pas flétris de la haine des 
vrais citoyens ï les magistrats, au contraire , à qui Pou 
ik permet pas de faire partie de ces ramas de manœu¬ 
vres , n’ont-ils pas' mille témoignages de la glorieuse 
bienveillance de tous les Romains ? Et, vous osez en¬ 
core me rappeler Alilins itégulus, qui, par son retour 


sœur, qu'il croit sa mère. Voy. les commentateurs 
d’Horace sur le v. 6i. Sat. 5 . 1 . a. 

6 /ippia* Allusion satiiiquc à la voie Appia ouverte 
parle censeur A p pi us Chmdius, un des ancêtres de 
CloiüuS. • 

r Régulant commémoras. Pourrendre Cicéron odieux, 
ses ennemis le comparaient à Régulas. Mais l'habile ora¬ 
teur paralyse adroitement le coup. 
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redire îp^c Carthaginem sua volontate a ri sup- 
] > ï ï cî uni, quàm sine iis caplivis, à quibus ad sena- 
mai missus erat 7 ; Ionise manere, raaluerit? et 
: iu negas pptainlum redit uni fuisse per iamilias 
compara Las, et boulines armatos. 

JVorateur prouve qu il a toujours été Vennemi 
de la violence et s’ en félicite. Sollicitude , soins , 

LX. Vi m scilicet ego desideravi, c Ui, dùm vis 
fait, niliil egi, et quem, si vis non fuisse!, nul la 
res iabefactare potuisset. Hune ego ralitum repu- 
diarem , qui ità ilorens (ait, ut verear, ne quis me 
studio gloriœ pntefc idcircô exîsse, ut ità redire ni? 
Quem enim unquàtn semtus civem, nisi nie, na¬ 
tion ibus exLeris commença vit? eu jus uuquàm prop- 
^ter salukun , nisi'mcam, senaLus publiée sociispo- 
pqli Rony ni gratins egil ? De me uno patres cons- 
cripti dec révérant, qt, qui provincias curn i a pé¬ 
ri o obtinerent , qui quæstores legalique essent, 
salutem et vitam meam custodirent. In un à mcâ 
causa post Romam conditâgi factum est, ut litteris 
consul a ri bus ex senatusconsulto, cunctâ ex Italie , 
omnes, qui rempublicain salvam vcllent, convoca- 
rentur. Quod n un quàm senalus in universæ reipu- 
hîictC periculo decrevii, ici in unius mcà sainte 
cerner v and à decernendum pu ta vit. Quem cuna 
m ri gis requis* vit? quem forum luxil? quem æquè 
ipsa tribunal i» desideravernni? Omnia discessu 
meo déserta, horrida, muta, plena luctns et inœ- 
roris fueruiit. Quis est iLaliæ locus , in quo non 
fîxum sit in publias monumentis stadium salutis 
meæ, teslimonium dignitatis? 

Sênalus-consuUe porté en faveur de Cicéron dans 
le temple de Jupiter et adopté h C unanimité , 

LXÏ. Nam quid ego ilta de me divina senatus- 
coRSülla corn inc nfo rem ? vel quod in tcmplo Jovis 


i ' 
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vol onia ire à Carthage , préféra marcher lui-même an- 
* levant du supplice rue de rester à Rome sans les cap* 
lifs qui l’avaient député au sénat ? et vous m*inter¬ 
disez Je désir de mon retour par des levées d’esclaves et 
une force armée ? 

secours , honneurs dont U a été l'objet de la 
part du sénat et de l Italie entière. 

LX. Quoi donc ? J’ai désiré la violence, moi qui, pen- 
d an ►son règne, n’ai rien fait, moi qui sans elle n’aurais 
pu éprouver aucun échec V J’aurais rejeté cê retour si 
brillant,qu'en vérité je craindrais de voir planer sïir moi 
le soupçon qu'un désir passionné de la gloirtvm’a fait sor¬ 
tir de Home, pour y entrer en triomphe . En effet, quel 
autre citoyen que moi Je sénat a-t-il recommandé aux 
nations étrangères? pour le salut de qui le sénat a-t-il 
jamais rendu des, actions de grâces publiques aux alliés 
du peuple Romain , si ce n’est pour le mien ? t i’est pour 
moi seul que les sénateurs ont ordonné aux gouverneurs 
de provinces, aux questeurs et aux ïieutenans de veil¬ 
ler à la sûreté de mes jours* Ma cause est l’unique de¬ 
puis la fondation de Rome, où l’on ait vu, par des lettres 
consulaires, émanées en vertu d’un sénatus-consulte, 
convoquer de tous les points de 1 I talie ceux qui vou¬ 
laient le salut de la république. Ce qui ne fui jamais dé¬ 
crété , lorsque le danger s’étendait sur toute la patrie , 
le sénat a cru le devoir faire pour ma seule conserva¬ 
tion. Oui a été plus réclamé par cet ordre majestueux, 
pleuré davantage par le forum , autant regretté parles 
ti ibuuaux mêmes ? Oui, toutes les tribunes , par mon dé¬ 
part, out été désertes, muettes, plongées dans la stu¬ 
peur , le deuil et la désolation. Quel lieu en Italie où la 
bienveillance qui éclata pour moi et !es hommages dont 
je lus l’objet ne soient consacrés sur les monuinens pu¬ 
blics ? 

malgré Clodiu$, Autre décret du sénat. Ale- 
sures vigoureuses gu il contenait. 

LXI. Ferai-je mention de ces glorieux sënatus-con¬ 
sultes rendus en ma faveur; l’un dans le temple du 
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oplimi maximi factum est , quùm vir is, qui tri¬ 
parti tas or bis terrarum oras atque regiones tribus 
tri mn plus adjunclas lmic imperto nota vit , de scrip- 
to sententîâ dicta, milii uni lesümonîuin patrise 
conservaiæ dédit? eu jus sentenüam ità frequentis- 

sjmussenatus secutus est, utunus disseniiret hos- 

► £ 

tis 1 * ; idq ue ipsum 7 tabuüs publiais mandareLur, 

ad xneiuoriam posteri temporis semniternam : vei 
quod est postridiè decreluin in curia, populi i psi us 
Romani, et eorum, qui ex municipiis convenerant, 
a il mont tu , ne quis de coelo servaret ; ne quis nio- 
ram ullam a [Terre£ : si quis aliter i’ecisset, eum 
plane eversorém reipublicæ fore, idque senatum 
gravissime lalurum ; et ut statim de ejus facto re- 
ferrelur. Quâ gravitate sua , quùm frequeiis sena- 
tus non nuHoium scclus niidaciamque lardasse t; la¬ 
me n i'iud addidit, si diebus qoinque 3 , qui bu s 
agi de me potuisset, non esset aetnm , redirent in. 
patriam, dignitate omni recupcratâ. 

Actions de grâces du sénat h tous les partisans 
de Cicéron. Zèle ardent de chacun d eux. Cio - 
d/us seul est inflexible. Mé ici lus , ennemi de l’u- 

LXIL Decrevit eodein teinpore senatus, ut iis, 
qui ex totâ L(allât salutis mcæ causa convenerant, 
agerenlur graliæ*; atque ut iidern ad res redeuntés, 
ni venirent, rogarenLur. Hæc erat studîorum in 
meâ sainte comentio ; ul ii ,qui à senaludeine ro- 
cabanlur , iidern senalui pro me supplicarent. At¬ 
que ità in lits rébus un us est sol us inventus, qui 
ab hâc tàm impensâ vol un ta te bu no ru in palàrn dis- 
siderct, ut ctiarn O. ÙLetelIus consul , qui miJii 
vei maxime ex magnis conlenlîonibus reipublicae 
fuisset in i miens, de ineâ saluie retulerit. Qui exci- 


i Hosiis . P. Ctodius. 

!> Idque ipsum. Lui seul, Clodius, Jetait opposé. 
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, meilleur , du plus grand des dieux, de Jupiter, lorsque 
le héros qui, par trois triomphes , a signalé la réunion 
des trois parties du monde à cet empire, m’a gratifié , 
dans un discours écrit, du titre de sauveur delà patrie ? 
la totalité des sénateurs adopta sa motion; un seul s’y 
opposa : c'étaît mon ennemi. Cet arrêté fut consigné 
dans les matricules, pour en perpétuer l’clernel sou¬ 
venir dans la postérité. L'autre décret, porté le lende¬ 
main dans le sénat, sur L’avis du peuple lui-même et de 
ceux qui étaient accourus des villes municipales, dé- 
lendait qu’on eût égard aux signes qui se passeraient 
dans le ciel et qu’on sc gardât d’apporter le moindre 
délai à mon affaire; protestant que, si l’on agissait au¬ 
trement, oo serait regardé comme destructeur de la ré¬ 
publique, que le sénat en serait très-offensé, et qu’aussi- 
tôt if serait fait mi rapport sur cette transgression. Quoi¬ 
que le sénat toujours nombreux eût enchaîné par celle 
résolution vigoureuse l’audace de quelques scélérats, 
il ajouta pourtant que si, dans les cinq jours où elle 
pourrait être traitée , mon affaire n’était pas terminée, 
je rentrerais dans ma pairie , en recouvrant tous mes 
droits et mes honneurs. - 

I 

râleur , se laisse gagner, attendrir meme par 
ServUius et se voue à Cicéron, Eloge adroit à 
ce sujet. 

LXII, Le sénat décréta en même temps qu'on rendît 
grâces à ceux qui s’étaient rassemblés de toute l'Italie, 
pour me sauver ; et que, si leurs affaires exigaient leur 
retour, ils étaient priés de revenir au plus tôt. Telle 
était la violence du *ièle général pour mon salut, que 
ceux que le sénat sollicitait pour moi lui adressaient 
aussi les mêmes suppliques. Dans ces circonstances 
un seul homme se reucoutra qui, an milieu de la bien¬ 
veillance extrême de tous les bons citoyens, osait se 
déclarer ouvertement contre moi. Le consul Q. Mê¬ 
le dus lui-même, que de vîblens débats politiques avaient 
exaspéré au dernier point, fut rapporteur de mon af- 


5 Diebus quoique. Les seuls jours pendant lesquels 
on pouvait s’occuper d'allait es publiques. 
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la tus quuiw somma ancien ta te P. Servilii ’ , tuïii 
ineredibîli quâdam gravi la te diccndi, quitm ille 
oraaes propè ab inferas eyocâsset Metellos, et ad 
îIIius generis, quod sibi cum eo commune i * 3 * esset s 
fîigtiiraiem , propinqui suî mentem à Ciodianis la- 
trociniis rdlexisset :quùmqne eum ad domestici 
exempli memariam , et ad Numidici illius Metclli 
casum J ycI gloriosum, vel gravent convertisse^ 
coüacrymavit 7 ut vir egregius ac verè Metcïlus, 
tu tunique sc P. Servi]io dicenti etiam tùm tradi- 
dii; me illam dtvinam gravitatem, pleuam antî- 
tq u i ta lis, dmtiüs homo cjusdem sanguin is poluil 
susünere, cl mecum absens beneficio suo 4 rediit 
in gratiam. Quod certè, si est aîiquîs sensus*in 
morte præclarorum viroram, qpùm omnibus Me- 
tellis , tiim vet o uni viro fortissimo, et præslantis- 
simo ci vi gpatissimum, fratrî suo 5 , fecit , soeïo 
Libôrùm ,pericttlorum , consiliorum meorum. 


Retour triomphant de Cicéron. Son passage à 
lh 'indes à une époque solennelle, Lénms Plaç¬ 
ais et sa famille. Voyage brillant de £ orateur. 
Son entrée à Home. Réflexion pathétique. Ré- 

m 

LXI1I. Redilus vero meus qui fuerit, qnis igno¬ 
rât? Q uemadmodùm niibi advemcnli, lanquàm 
lotius Itaîiæ, atrjue ipsîus pauiæ dexterain porre- 
xennl Brundîsini, quùcn ïpsis noiiis Sexlilibns 
idem dies 6 ad veut us mei fuisset, quiet naialis 


i P. Servilii , surnommé i' rsnui ique, parce qu'il 
avait vaincu les Isauriens , en Cilicie. Il lut censeur, 

consul cl décoré du triomphe. 

% Commune. Mélellus tirait son origine paternelle de 

Métcllus, Macédonien, elsa maternelle deSeryilius. 

5 Metelli casum, Méî el lus Nuintdicus était exilé, pour 

ne pas se soumettre à la toi agraire. 
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faire, Rappelé à lui-incmc par l’auloiîtc imposante de 
I'. Scrvilius et par l’ascendant incroyable de sa mâle 
éloquence » ce fui lorsque le vénérable orateur eut 
évoqué le souvenir de presque tous les MéteUus descen¬ 
dus aux sombres bords, et qu’il eut reporté l'attention 
do ou parent sur la gloire d’une famille entière qui leur 
est commune en L'arrachant aux brigandages de • ilodius ; 
ce fut aussi, lorsqu’il alla réveiller dans son cœur la mé¬ 
moire d’un exemple domestique, le malheur et Vhé- 
roïsiue de Métcllus le Nùmidique, qu’alors le consu 
vraiment digne de sa naissance et de son nom , versa des 
larmes amères, ni Servilius parlait encore qu’il se livra 
entièrement à lui. Il ne put résister long-temps à ce mo¬ 
dèle de gravité antique des anciens Romains, à cet 
homme formé du meme sang que lui, et, par les lions 
offices qu'il me rendit meme en mon absence , il mérita 
île rentrer en grâce avec moi. Et, certes , si les grands 
hommes conservent encore quelque sentiment après 
leur mort, ce changement de conduite a du pénétrer de 
joie tous les Métcllus, et surtout ce guerrier plein de 
courage, cet excellent citoyen, son frère, le compagnon 
dévoué de mes travaux , fie mes périls et de mes des¬ 
seins. 

pou se à la question indécente de V atinius tou¬ 
chant les honnêtes gens. Griefs de Cicéron 
contre ce tribun , et accusation avantageuse pour 
lui . 



*■ I 








LXIfl. Qui ignore quel fut mon retour? et com¬ 
ment , à mon arrivée , les habitans de Blindes me pré- 
scutèrent arnica renient la main, comme mandataires de 
toute l’Italie et du la patrie elle-même ? Le jour de mon 
arrivée se trouvait tomber aux nonesd’Août, précisé- 


4 Benefiéio suo. Oe concert avec Lentulus, il ;iro- 
posa le rappel de Cicéron. 

j Fratri sue. Quint us Métellug Celer, qui, étant pré¬ 
teur, sous le consulat de l’orateur, reçut ordre de pro¬ 
téger l'Italie contre les conjurés. 

6 Die s. Le 5 d’août. 
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idem carissimae tïliœ, quam ex gravissime tum 
p ri ilium desidtTJO luctuque conspexi; idem etiam 
ipsius colonîæ Brundismæ, idemque Salutis * : 
qnunique me domus eadem optimorum et doeüa- 
simorum virorum, Lenii i 'Iacciet pati*is,et ra- 
tris ejus, læiissima accepisset, quæ proxiino anno 
mœreus récupérât, et suo præsidîo periculoque de- 
lendcrat; quùmque iiinere toto urhes Italiæ festos 
dies agere adventûs mei videbanlur ; viæ multitu- 
dine legatorum undique missorum celubrabantur ; 
ad urbem accessus incredibüi hum in uni uiultitu- 
dine, et gratulatione Ho rebat ; itéra porta, in Cu- 
pitolium adscensus, dormi m reditas erat ejus nodi, 
ui suuimâ in lætitià illnd dolerein, civiialem tàin 
gratam, tàin miseram atque oppressam fuisse. 


i 32 . ITabes igitur, quod ex: me quaesîsti ; oui es- 
sent optimales: non est nalio, utdixisli ; quod ego 
verbnm ngnoyi a : est eaîm illius, à quo uno ma¬ 
xime P, Sextius se oppugnari videt, hominis ejus, 
qui hanc nationem deieri et concidi cupivil : 
qui G. Cæsarem, mitem hominem , et à cæae ab- 
horrentem sæpè increpuit, sæjè accusa vit, quùm 
aflirmaret, ilium nuoquam, dum bæc natio vive- 
ret, sine cura futurum : nihil profecit de iniver- 
sis 1 2 3 4 : de me agere non destitit; me oppugnavît pri- 
mùm per iiidieem Veclium 4 , quem in concione 
de me , et de clarissimis viris interroge vit : in quo 


1 Salutis . Delà déesse Saius, dont le temple avait été 
consacré dans ce temps même. 

2 Agnovi, J'ai reconnu Va Uni us. 

3 De unwersis. Ses conseils n’ont pu porter César 
à prendre les armes contre tous les plus honorables ci¬ 
toyens. 

4 T^eciium, Scélérat, suborné par César et son dé- 
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ment le jopr de ta naissance de tua fille bicn-aimée, que 
j'eus alors le bonheur d’envisager pour la première lois 
depuis une séparation si pénible et si douloureuse; 
c’était encore le jour où fui fondée ta colonie de blindes- 
et où fut dédié le temple du Salut. Lénius Flaccus, son 
père et son frère , tous personnages très-vertueux et 
très-instruits , m'accueillirent avec les transports de la 
joie la plus vive, dans leur maison qui, théâtre de déso¬ 
lation , l'année précédente, m’avait olFert asyle et pro¬ 
tection conlte mes ennemis. Sur toute ma route, les vil¬ 
les de i’Itatie semblaient consacrer par des lêtes le jour 
de mon arrivée. Les voies publiques étaient couvertes 
d’une toute dt députés envoyés de toutes parts. A mon 
approché du borne, quelle multitude incroyable 1 et 
quel déluge de félicitations! depuis la porte -de Rome, 
jusqu’au commet du Capitole, et du Capitole à ma mai¬ 
son , l\m presse meut général dont j’étais l’objet offrait un 
tableau si louchant, qu’au milieu de ma joie excessive 
je ne pus commander à mon attendrissement, à l’idée 
qu’une ville si ru connaissante avait été si malheureuse 
et si opprimée. * . * 

i 5 a. Voilà donc ma réponse à la question que vous 
m’avez adressée sur les honnêtes gens. Ce n’est pas une 
espèce, comme vous l’avez dit. A cette expression, 
j’ai reconnu celui par qui P, Scxlius se voit continuelle¬ 
ment assailli, cet homme qui n’a cessé de blâmer et de 
condamner la douceur et l’humanité de César, dont l’âme 
est si loin d’être sanguinaire , en assurant qu il ne serait 
jamais sans inquiétude, tant que cette espèce existerait. 
Il a échoué dans son dessein de les perdre tous; mais 
il i’ust acharné avec plus de rage à nia ruine. Il m’a 
d’abord attaqué par les délations de Yectius , qu’il sou¬ 
mit en pleine assemblée à uu interrogatoire sur moi et 
es plus illustres personnages. Cependant, comme U a 


aonciateur. Il avait déclaré que les principaux person¬ 
nages de Rome lui avaient ordonné de tuer Pompée. 
Cicéron, qui n’avait été accusé qu’in directement, me¬ 
na gu ici César, en ue parlant que de VatinîusaiCésar , 
en effet , craignant île s’être compromis dans son im¬ 
posture, brisa son instrument pour se tirer d’embarras, 
et Vectius fut étranglé eu prison. 
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tarnen eos cives conjuuxil eodem periculo et cri* 
njine, ut à me inierit giatiam , quod me cum ain- 
plissimis et loriissimis vins con^re^avit. 

O D 


Méchanceté de J?\alinius envers Cicéron . Il le 
calomnie auprès de Pompée , Sa joie de son 
cxiL Conduite modérée de Vorateur opposée à 

LXIV. Sed posteà milii, nullo meo merilo , ni si 
quod Louis pîacerc capiebam t omnes est insidias 
sceleratissimè machinalus. J lie ad eos , à* quibus 
audîebatuir, quotîdiè aliquid defecli 1 * * 4 alferebat : 
ille hominem miti amfcissimum , Cu. Pompeium , 
monebat, ut ineam dqmum metuerét, atque à me 
ipso caveret : iile se sic cum inimicomeocopulârat, 
utiiïum meie proscriptionis , quamadjuvabalSex. 
Gîoclius, liomo iis dignissimus, ijuibuscum vivi», 
tabulam esse, se scriptorem d cercf : ille mais or- 
dinis nostri discessu meo, luclu vestro palàm ex- 
suItavit.De quo ego , quum quotidiè rueret a , ver- 
bum feci, Judîces, nunquàm ; neque puiavi, quùm 
omnibus machinisac toruieutis, vi exercitu », co- 
piis 5 oppugnnrer, de uno sagittario 6 me queri con- 
venire. 

i54. Acta raea sibi ait displicere: quis uescit? 
qui ïegemeam? conletunal, qnœdiluciue vcïat, gla- 
diatores biennio, quo quis peiierît, aut petiiurus 
ait, dare? In quo ejus temeritatem salis ni irari, Ju- 


i Aliquid défecti . Manuüus préfère de me ficti àde- 
fecti . Selon lui, ce dernier sens serait une altération du 
texte. 

■i Ruêret. Se ruer comme un forcené! quelle force 
dans cette expression. * 

5 Vi , de Clodius. • 

4 Exercitu , de César* 
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impliqué ces citoyens danstes'dangers d’une accusation 

3 ui mVst commune, j’ai contrarié envers lui une dette 
e reconnaissance , en ce,qu’il a associe ma cause à 
celle des hommes les plus respectables et les plus éner¬ 
giques. i * 

l'acharnement de son ennWkî ; enfin Vironie 
ht plus amère abreuve ce dernier. Ses prétendus 

gladiateurs. - , 

« 

DXIV, Depuis ce moment , sans que j'eusse d’autre 
tort que le désir de me concilier l’estime des gens de 
bien , il n/a dressé toutes sortes d’embûches avec la 
plus noire scélératesse. Chaque jour il communiquait à 
ceux qui daignaient l'écouter , quelque découverte à 
mon détriment. Il avertissait Pompée, dont l’amhié pour 
moi est sans bornes, de redouter ma maison , et de se dé¬ 
lier de ma personne meme. Il s'élail tellement lié avec 
mon ennemi, qu'ille nom maitson agent passif, et se don¬ 
nait comme l’auteur de ma proscription pour laquelle 
S. Ciodius. leur associé, les avait si bien secondés. Lui 
seul de tout notre ot di e a vu combler scs vœux par mon 
tic »art, lui seul a outragé votre deui; par les transports 
publics de son insolente joie ; quoiqu’il se ruaLchaque 
jour sur moi, Juges, je n’ai jamais oppose un mot de 
défense à sa rage. D’ailleurs, me voyant, comme une 
citadelle, en butte à toutes sortes de machines, d’ar¬ 
mes, de forces et de fureurs , je n’ai pas cru qu’il con¬ 
venait de nie plaindre des attentats d’un vil archer. 

i 34 * H dit que les actes de mou consulat lui dé¬ 
plaisent , qui l'ignore? quand on le voit fouler aux pieds 
la Ipi qui défend expressément de donner des gladia¬ 
teurs pendant les deux aimées qu’on Irrigue , ou qu’on 
doit briguer tes charges. C’est en cela , Juges , que je 


5 Copiis , des partisans de Ciodius. 

6 Sagittario , de Yatiiims* Cicéron se compare, par 
ces expressions, à une foi teresse assiégée. 

7 Legern ram , loi proposée sous le consulat de Ci¬ 
céron, et qu’il viole en donnant des gladiateurs, malgré 
sa brigue des dignités. 
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dices, non queo : facit apertissimè contra legem : 
fa ci l is, qui neque elabi ex judicio ‘ jucunditate 1 * 
sud, neque emiiti graliâ potest; neque opibuset 
potentiâ leges ac judicia periringere, Quæ res Iio- 
minem impellit, nt sit tam in tempera ns ? ma ni* 
miâ glorûe cupidité familiam glati iatoriain, credo, 
nactus est, speciosam, nobîlem, gloriosam : nôrat 
studia populi : videbat ciamorfcset concnrsus fu¬ 
tures, Hâc exspectatione elatus honio, flagrnns cu- 
piditate gloriæ , tencre se non potuit,quln bos 
gladiatores iiulueeret, quorum esset ipse pulelier- 
rimus. Si obeam causam peccaret, pro recenti po¬ 
puli Romani in se benefioto 3 4 , populan studio 
eatus; tamen ignosceret nemo : quinn vero ne de 
vénalibus quidem liomines electos, sed ex ergasiu- 
lisemptos, nomîmbus gJadiatoriis ornant, et sor¬ 
ti to 4 alios Sam ni les 5 , a'ÜosProroca tores 6 fecerit; 
tanta licentia , tan (a legum coniemptio , nonne 
îuern babil u ra sit exil uni , perlirneseit ? 


i35, Sed liabet de Tension es duas : primtim , Do, 
inquit, bestiarios 7 : lex est scri pta de g ladiatoribus. 
Festive, Àccipite aliquul etiam acutius. Dicit se 
non gladiatores , sed unum gladialorem s dare, et 
totam ædilitaiem in munus hoc transtulisse. Piæ- 
clara ædiliias : un us leo : ducenli Lcstiarii. Ve- 
rùm ntatur bâc defensione : cupio eum suæ causas 


i Elabi ex judicio* D’avoir viole la loi. 

a Jucunditate, Vatinius était trésdaid, graiiâ, sans 
le moindre crédit, opibus cl potentiâ , homme de néant. 

3 Bénéficia. Ironie. Vatinius avait essuyé uu refus* 

4 Sortito, Par le soit, étant inhabiles. 

5 Sarnnites. Gladiateurs armés com nie les Samniles, 

6 PravocaLores, Ceux qui, au commencement du 
combat, provoquaient leur adversaire. 

- Bestiarios, Ceux qui combaiLuieut des animaux fé« 
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ne puis assez admirer sa lé mérité. IJ est en contravention 
avec la lui : il y est, Juges, et ne. sa lirait par sa beauté 
'se dérober à la peine dont il est passible : ni même par 
sou crédit la conjurer, et encore moins par ses riches* 
ses, ou par son pouvoir corrompre les lois et les juge¬ 
ment. Quel motif pousse donc cet homme à un tel accès 
'le rage ambitieuse ? c’est, je crois, par désir frénéti¬ 
que de la gloire , qu’il a acquis une troupe brillante de 
gladiateurs Irais et vigoureux : peut-être qu’en cela il 
connaissait le goût du peuple ; il prévoyait quels se* 
rati. ut les acclamations et le concours de la multitude. 
Exalté par cette espérance, et passionné pour la gloire, 
'"et homme hors de lui n’aura pu s’empêcher de pro¬ 
duire ces gladiateurs dont il était lui-même la plus belle 
fleur. St tel était le motif rcel de sa faute, si, dans le 
premier leu du lu reconnaissance, il s’était laissé empor¬ 
ter par le désir d’être agréable au peuple Romain , il se¬ 
rait encore inexcusable. Mais lorsque, loin d’être des 
hommes d’élite parmi les esclaves à vendre, ceux qu’il 
*1 décorés du titre de gladiateurs et dont il fait au ha¬ 
sard des Sa limites uu dca Rdiînîi'pt , ne sont ijue la lie 
B des bagnes, uc doit-il pas trembler sur la conséquence 
inévitable d une licence si effrénée, d’un tel mépris 
pour les lois '( # 

1 55 . Mais il oppose deux moyens de défense: d’a¬ 
bord , dit-il, je fais combattre des bestiaires, et la loi 
o rst portée que contre les gladiateurs. L’argument est 
plaisant. En voici un plus ingénieux encore : il prétend 
donner non des combats , mais uu seul combat de sla- 
mteurs , et avoir transféré toute son édilité dans cet 
unique spectacle. Eclatante édilité, en effet! un seul 
bon, et deux cents bestiaires. Au reste, qu’il adopte 
ce plan de défense : je désire qu’il compte sur le gain de 
sa cause , puisque d’ordinaire, lorsqu’il s’eu défie , il 


roces. D'après l îine, Scaurus fit combattre cent cin¬ 
quante panthères , Pompée quatre cenl dix , et Auguste 
quatre cent vingt. 

8 U nu ni gltitliatorern* Interprétation absurde de la 
loi, mais qui satisfait un transgresseur* La loi était 
exclusive dans la défense. 


























I 


, DI SC ouvris 

confidere, Solet enim trihnnos plebis appcllare 
et vi jud icinm disturbare * 1 2 , quùm diffidit : quem 
non tàm admiror, quod mearn le g eni conlcmnat , 


bomi 


rus înimio 


quam 



se statuit ommno 


consularem legem ntillam pu tare. Cfeclliam-Di- 
diam,, Liciniam-Juniam conlempsit. Etiamiie ejus, 
quem sua ege ei suo benéfîîcio omatum 3 * , muni- 
üim , armatUm solet g'ïoriari, C. Cœsaris logera de 
pecun ns repetundis 4 non puiat esse legeni ? Et 
aiunt alîosesse, qui acta Cæsaris rescindant . quùta 
Itæc oplima iex, et abilïo soceroejus, et a!> hue 


asseelâ ne£li<2'atur ? 

Q o 


Cicéron attaque les conseils parricides de taccu¬ 
sateur et les tourne contre lui et scs créatures. 
Il annonce habilement sa péroraison- E chorta- 


EXV. Et cohortari autos ost oocuûo lur in liAc 

causa vos, indices , ut aliquandô esset s severi, 
aîiquando met! icinam nd Inberefis reipnbl rcae. Non 
est ea medicina, quùm snnæ parti corporis scalpeï- 
Itim adhibetur , atque integræ : carnificina est ista , 
et crudelitas : lii medentur reipublieæ, qui eest- 
ca rît pestera aliquam , tanqüàm strumam ci vital is 5 , 
Sed , ut extremum Iiabeai aïiquid oraiio mea, et 
uL ego ante dicendi fînern faciain , quàm vos n e 
tain attenté audiendi ; conciudam il Lui dcoptima- 
tibns, eorumqueprincipibust ac reipuldicæ defen- 
soribus : vosque, adolescentes, et, qui nobilesestis. 


* 

1 Trtbunosplehis appeîlare. Action des simples par¬ 
ticuliers, quand ils pensaient leur liberté ou Icursdroits 
en danger. 

2 Vi jadicium disturbare. L’action infâme de Valimijs 
qui, accusé d’après la loi IJcinia-Junia , et craignant 
de n’avoir gain de cause, eut recours à la violence. 

3 Omatum. Le sénat avait toujours distribué 1 rs pro¬ 

vinces. Mais, à l’expiration du consulat de César, le 
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en appelle aux tribuns , et bouleverse par la violence le 
tribunal où il comparait. Je ne suis pas si^surpris de le 
voir mépriser ma loi, 1 ouvrage d’un 1 nomme son enne¬ 
mi . que frapper systématiquement de nullité toute loi 
consulaire, il a abreuvé de mépris les lois Cécilia-Didia 
et Licinia-Junia. Bien plus! n’a-t-il pas outragé même 
ta loi de C. César sur les concussions? Et cependant il 
a coutume de se vanter que c'est à sa !oi et à ses services 
que ce héros doit l'affermissement de sa puissance et 
l’agrandissement de sa gloire. Eh ! qu’on eu accuse Au¬ 
tres d’annuler les actes de César , lorsque cette excel¬ 
lente loi de César même sur les concussions est un objet 
de rebut pour son beau-père et son servile favori ! 


lions aux jeunes Romains . Exemple de leurs 
ancêtres. Moyen honorable d’illustration. Ré* 
partition dit pouvoir après Vexpulsion des rois. 

• * .1 * . 

m 

LXV. Et lia ns cette cause, Juges , l'accusateur a ose 
vous exhorter à être sévères, à remédier enfin aux 
maux de la république. Ce n’est pas exercer l’art dé 
guérir que de porter le scalpel sur une partie saine et 
intègre d’on corps; c’est un acte de férocité» c'est le 
trait d"un bourreau. Ceux-là seuls sont les véritables 
médecins de la république, qui lui retranchent tout 
membre gangrené, tel qu’un Yatînius, l’opprobre de 
l’état. Mais pour mettre une borne à mon discours, tt 
ne pas abuser trop long-temps de l'extrême attention 
que vous me prêtez, je vais terminer cette digression 
sur les honnêtes gens, sur leurs chefs et les défenseurs 
de la république. Vous, jeunes concitoyens, dignes hé- 


tribun 'N atinlos lui fit décerner, par le peuple » le gou¬ 
vernement de la Gaule Cisalpine pour cinq ans. Cet 
abus d’autorité était inouï. 

4 De pecun iis rep etundis . Etant questeur à Pouzzo 1, 
Vatiuius avait comtnis foi ce exactions, 

5 Strumam civitatis. Struma , au propre, signifie 
écrouelles , et Vatiuius en était attaqué. 
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ad majornm yestnim imitationem excitabo ; et q ! 
ingenio et vitlute nobilitatem poieslisconsequi, ad 
eam rationem, in quâ mulii Iioinines novi et im- 
nore etgloriâ floruerunt, cohorubor. 

107. Hæc est una via, mihi crédité, et iaudis, 


^ t J 1 _ j 1 * \ t ■ ■ * * I _ 



desmpuonem civitatis 1 * , à majoribus nos tris sa- 
pientissiuiè constituiam j uni, quùm regum poks- 


tatem non lulis.sent, ità ; niagislratus anntios ereave- 
rânt, ut consilîum senatûs reîpuhlicæ proponerent 
sempileriiuin : deligerentur aulem in id consilîum 
ex uni verso populo, àditusqne in ilium summnin* 



reipùhlicæ custodem , prœsidem , 


propugnatoi'Ciu coilocaverunt ; bujus ordinis auc- 
loritate uti magis trains, et qnasî iriinisiros gravis- 
sirni consilii e»se voluerunt ; senatam autem ip¬ 
sum proxiniorum 3 ordinum splendore confïrmati ; 
plebis libertatem et commoda tueri atque augere 
voluerunt* 

Cicéron continue à montrer aux jeunes Romains 
la voie de la vertu et de la gloire . Des honnêtes 


gens et de leurs chefs. Périls qu ils courent - A 


LXV1. Iïæc qui pro virili parte defendunt . op¬ 
timales sunt, cujuscumque smt ordinis.(,)ui aulem 
præcipuè suis cervicîbus tanta munia , alque reui- 
publicam sustinent, ii semper habiti sunt o pli ma- 
tium principes, auctorcs, et conservatoires civitatis. 
Haie liominum generi latcor , ut antè rlixi, n n I- 
tos adversarios, niimicos, jrividos esse, multa pro- 


1 Descriptîonemcivitatis. Mot-à-mot* La distribution 

delà ville, partagée en diflérens ordres. 
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ritiers île vos nobles ancêtres, je vous exciterai à les 
prendre pour modèles, et vous qui, par vos tnlens et 
vos vertus, pouvez prétendre à (a noblesse, je vous 
exhorte rai à embrasser le plan par lequel tant d’hommes 
nouveaux ont fourni une carrière si brillante d'hon¬ 
neurs et de gloire, 

157. L’unique moyen , croyez-moi, d’acquérir l’es¬ 
time, la considération et les dignités, c’est de mériter 
les éloges et l’amour des citoyens vertueux, sages et 
favorisés de la nature, de connaître parfaitement lia 
constitution de l’état que nos ancêtres ont établie avec 
tant de sagesse. Ceux-ci, inécontcns du joug des rois, 
le brisèrent et créèrent des magistrats annuels, pour 
garantir par-là éternellement à ta république le conseil 
du sénat, Ce conseil suprême devait être compose 
d’hommes élus par le peuple entier, et les sièges en 
étaient accessibles aux laleus eL aux vertus de chaque 
citoyen. Ils placèrent le sénat comme le gardien , Je 
président et le dé tenseur de la république, ils voulu¬ 
rent que les magistrats fissent usage de l’autorité de cet 
ordre, et qu’ils lussent comme les ministres de ce con¬ 
seil auguste; ils voulurent aussi que le'sénat lui-même 
puisât sa force dans la splendeur des ordres immédia¬ 
tement subalternes, et qu il eut le soin de protéger et 
d’étendre la liberté et les privilèges du peuple, 

qui s'adresse V orateur. Devoirs des amans de 
la vraie gloire. Contraste des factieux et des 
grands citoyens. - 

LXVI. Ceux qui veillent autant qu’il est en eux au 
maintien de ces droits, forment la classe des gens de 
bien de quel qu'ordre qu’ils soient d’ailleurs. Quautaux 
fonctionnaires publics sur qui repose tout le fardeau de 
' administration, on les a toujours regardés comme l'é¬ 
lite des gens de Lien , les soutiens et les conservateurs 
de la patrie. Les hommes de celle trempe , je le ré pèle, 
reucouti cnL une foute d’adversaires, d'ennemis et d'en- 

m * 


3 Proximorum . Les ordres des chevaliers et des juges, 
par exemple. 
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jtoni pericula, multas iuferri injurias, magno: esse 
e.xperiemJos et su beun dos la bores : sed milii ornnis 
oratio est cum virtnte, non cum desidiâ; eum dr- 
gnitate» non cum voluplate; cum iis, qui se pa- 
lriæ,qui suiscivibus, qui laudi, qui gloriæ, non 
qui soin no , et convivîis > et délectation i natos ar- 
bitrantur, Nam , si qui voluptalibus ducunlur , et 
se vitiorum illecebris, et cupiditatum lenociniis 
dediderunt, misses faciaut honores; ne altingant 
rempubiicam ; patianttir viros fortes J aboie, se otio 
suo perfrui. 

139* Qui autem bonam fainnm bonorum , qua, 
soJa verè gîoria nomiuaii potest, expeUviU , aliis 
otium (juaerere debent, et voluptates, non sibi. 
Sudandumesl bis pro coin in uni bas cominodis, n«l- 
eundæ inimicitiæ., subeundæ sænè pro repubJicà 
tem pesta tes ; cum makis audacibus, improbis, 
nonnunquànt eliam potenlîbus, diniicandum. H etc 
audivimus de daiissitnormn viroruni consiliis, d 
Jadis : bæc accepimus, uæe Jegiintis : neque cos n< 
lâude positos viderons, qui iucilârunt aliquamh* 
populi animos ad seditiônem , aut qui largiticn/ 
cæcarunt mentes imperitorum, aut qui fortes et 
clarosvïros, et benè de repubÜcâ meritos in invi- 
diam altquam vôcaverunt : levés hos semper iiçstn 
homioes, et audaces, et mal os , et perniciosos ci 
tcs putaverunt. Ai verô qui borum impetus et 
conalus represserunt ; qui auctorilate , qui fidc , 
qui conslantiâ, qui magmludinë animi, consilib 
audacium rèstiterunt ; ii graves, ii principes ,ii du¬ 
ces , ii auctores linjus ordinis, et dignitalis, at- 
que imperii semper iiabiti sunt. 

v 

Cicéron rassure, scs jeunes concitoyens sur les 
disgrâces dont les grands hommes sont me¬ 
nacés , Malheur cTüpipuus que forateur jus¬ 
tifie, Les héj'os triomphent toujours de linfor- 
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vieux ; ils sont assièges de périls cl abreuvé» d’outrages ; 
ils mil de grands obstacles à vaincre et de pénibles tra¬ 
vaux à supporter. Mais cc n'est ui à la lâcheté, ni à la 
volupté |ue j’adresse tout ce discuurs, c’est à la vertu , 
au mérite, et surtout à ceux qui se croient nés pour 
leur patrie, leurs concitoyens, L'honneur, la gloire, et 
non pour la mollesse, les Festins et les plaisirs. En est-il 
qui soient esclaves ignobles des voluptés et qui aient 
donné tête uaissée dans les panneaux et dans les attraits 
des passions V qu’ils renoncent aux honneurs, qu’ils res- 
tinl étrangers à toute jonction publique, qu’ilslaissent 
le travail aux homme» courageux et jouissent contens 
de leur oisiveté, / 

i3q. Ceux qui poursuivent avec ardeur l’estime des 
gens de bien , c'est-à-dire , la seule gloire solide et vé¬ 
ritable , doivent rechercher le repos et les plaisirs pour 
les autres et non pour etix-inêmeç. Il leur Faut s’épuiser 
en efforts pour l'intérêt général, braver les inimitiés, 
afFionter sans cesse 'es otages politiques, et en venir 
aux mains avec nue Foule d’audacieux , de médians, et 
quelquefois même avec les hommes armés du pouvoir. 
\ oîci ce que nous ont appris les leçons des grands 
hommes, ce que nous a transmis leur exemple et ce que 
rioiis ont cousue é les fastes de la gloire: c‘es( que nous 
ne voyons jamais la gloire être le domaine île ceux qui 
ont allumé dans lu cœur «les peuples le Feu de la sédi¬ 
tion , qui onL ébloui l’esprit d'une multitude ignorante 
pai des largesses, ou qui ont soufflé la haine sur des ci¬ 
toyens courageux, illustres et qui ont bien mérité de la 
république. Parmi non», ils ont toujours passé pour des 
hommes cx«ravagans. audacieux, sans moralité et fu¬ 
nestes au bien public. Ceux , au contraire , qui ont ré¬ 
primé lu iougue et les efforts de ces Factieux , ceux dont 
l’autorité , la fidélité , la constance et la grandeur d’aine 
ont lutté contre Its projets des audacieux, ont toujours 
été considérés comme des citoyens vénérables, comme 
tes cl efs, les modèles et l’ornement de cet ordre, coîmne 
les soutiens et la majesté même de cet empire. 

tune ; les main ais citoyens succombent. Si 
ïingratùtule des Athéniens envers MUtiaâe et 
leur injustice envers Aristide nont pas rchutê 

Disc, roen P. sëxtius• 8 
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Thémistocle , ni la versatilité du peuple d'autres 

héros y h plus forte raison eux } citoyens de Rome , 

m 

LXVII. Ac , me qtiis ex nostro, aut ali quorum 
pi ætereà casu banc vitæ yiam pe timescat : unus in 
liâc civitate, quem quidem ego possim dicere, 
præclarè vir de republicâ meritus , L. Opimims 1 * * * 
indignissimè concidit : cujus monumentum * ce!< - 
berrimum in ioro , sepulcrum desertissimuin in lit- 
tore Dyrrachîno 5 relictum est, Atque hune ta- 
înen flagrantem invidiâ propter interitumC* Grac- 
clii semper ipse popiilus Romanus periculo libe- 
ravit : alia quædam civem eg régi uni iniqui jndi- 
cii procella 4 pervertit : cæteri vero aut repentina vi 
pcrcuisi, ac tem pesta te populari, per populum la- 
men ipsum récréati sunt, atque revocati ; aut om- 
nino invulnerali, iuviolatique vixerunt. At verô 
ii, qui senatusconsilium, quiauctoritalem bono- 
rum , ui insiiiula major uni negfexenint, et im pé¬ 
rit» , aut concitalæ mullîtudini jucundi esse vo- 
luerunt; omnes fisrè reipublicaepœnas auL prœsemi 
morte, aut turpi exsiiio dependerunt. 

i 4 i. Quodsi apud Athenienses, homines Grue- 
cos, longé à noslrorum borainum gravitate dis- 
junctos, non deerant qui rem publics m contra po- 
puli leoieritatem defenderent, quüm omnes , qui 
ità fecerant, è civitate ejicerentur : si i'hemisto- 
clem ilium , conservatorem patriæ, non deterruit 
à republicâ defendendâ nec Miîtiadis calamités ü , 


i *L. Opimius. A l’expiration de son consulat, 

L. Opimîus, qui avait tué C. Gracchus, tut accusé d’a¬ 

voir tait mourir un citoyen sans autre forme de procès* 

et, pour tant il fut absous contre toute attente. Mais u 
fut de nouveau accusé pour s’ètre laissé corrompre par 
Jugurtha, et Ü alla mourir en exil, en horreur au peuple 

Cicéron le loue, parce qu’ils avaient la même maniéré 
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patrie reconnaissante , doivent*ils être supérieurs 
a toute disgrâce. 


O 


LXYIf. Que ma disgrâce accidentelle , et celle de 
quelques autres, n’inspirent à personne de l’horreur 
pour la carrière administrative. De tous les citoyens 
qui ont clé les bienfaiteurs héroïques de ta patrie , je 
n’en puis citer qu’un, L. Opimius, dont la mort ait été 
indigne de sa belle vie. Le monument fameux, chef- 
d’œuvre de ses mains, s’élève encore superbe dans le 
forum, et son tombeau solitaire gît ignoré sur le rivage 
désert de Dyrrachium, (1 était l’objet d’une haine bien 
violente à cause du meurtre de C. Gracchus, pourtant 
le peuple Romain l’a toujours arraché à l’imminence 
du danger. Eu fin , dans un orage inopiné , cet excellent 
citoyen succomba sous une sentence inique. Les autres, 
victimes d’une calamité imprévue, et d’une émeute po- 

f >ula ire , ont été réintégrés et rappelés par le peuple 
ui-meme; ou bien , inaccessibles à la moindre disgrâce, 
leur vîc s’est écoute tranquillement* Mais ceux qui que 
méprisé le conseil du sénat, l’autorité des gens de bien , 
les institutions de nos ancêtres; ceux qui ont voulu se 
reudre agréables à une multitude aveugle et soulevée , 
ont expié, par une mort prompte, ou par un exil honteux, 
leurs attentais contre la république. 

141 - Si chez les Athéniens, chez les Grecs, que la 
majesté du caractère romain a laissés tellement au-des¬ 
sous de nous, la patrie ne manquait jamais de défen¬ 
seurs contre Pim prudence du peuple, quoique tous 
ceux qui s'étaient voués à sa défense eussent été bannis^ 
si le malheur de Milita de qui naguère avait sauvé son 


de voir en politique, et qu’à son exemple il 6l mouiir , 
sans condamnation, les complices de Catilina. 

a Monumentum. Le temple de la Victoire, élevé dans 
la place publique, 

ô Lit tore Dyrrachino, Lieu de son exil, 

4 Iniqui judicii procéda. Accusé d’avoir cédé à 
l’or de Jugurlha , il fut condamné. 

5 Miltiadis calamitas. Miltîade, accusé de s’étre vendu 
à Darius, fut condamné à une amende considérable. Ne 
pouvant la payer, il fut mis eu prison où il mourut. 
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qiiiiltam civîtatem paulo amè servârat, nec Ans- 
tifîis fuga 1 2 , qui «nus omnium juslissimus (iii"Se 
tradilur ; si posteà surmni ejusdent civilatis vin, 
quos noniinatim appellari non est necesse, proposi- 
tis tôt exemplis iracumliæ levhalïsque popnlaris, 
amen snam rem oublicaiu illain défendent ni : quoi 
nos tandem fhcere debemus , priminn in eâ civiiate 
nati, undè orta tnilii gravitas et maguiludo animi 
videtur? tum in tanta gloriâ insistantes, ut omnia 
lui ma n a leviora vit! er i de béant ? deïndè, ad eam 
rempublicam luendam aggressi, quæ tanta dîgni- 
ta te est, ut eam defendentem occidere non aliuil 
sit, quàm oppngnantem rerum polirî ? 

* § 

Gloire des héros Grecs que Vorateur vient de 
citer . Renommée éclatante eVAn ni bal. Des hé - 
ros Romains . Préceptes sublimes de patrio - 


LXVJIl Homi nés Græci, quos anteâ nominavi, 
iniquè à suis civibus damnati atque expulsi, lumen, 
quia bcnèsuut de suiscivitatibus menti , tanta lio- 
diè gloriâ suiu, non in Græeia solum, sud eti.im 
apud nos , atque in cæteris terris, ut eus, à qui bits 
illi oppressi suni,ncmo nominet; horum cafami- 
tatem doraiiiationi itlorum ornnes aniepurtatit. 
Quis Carlhaginiensiun» pluris mit Anomale, con- 
siïio, virtute , rebus geslis ; qui umts cura tôt im~ 
peratoribus nos tris per lot annos de imperiu et de 
gloriâ decertavit? hune sui cives c ci vitale cjcce- 
runt * , nos eLÎam hoslein litteris tioslris et memo- 
riâ v idem us esse célébra tum. 

i43. Quurc imitenmr nos t ros Brui os, CamiIJos, 
Ahalas , Deeios , Curies, I abricios , Maxim os, 


1 Aris'idisfuga, Aristide, adversaire de Théinislocle, 
fut forte parce dernier à s’exiler. 

2 Ejecerant. Assertion plus oratoire que vraie; car 
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pays; si l’exil d’Aristide, que les traditions peignent 
comme le plus juste des Athéniens, n’ont pas détourné 
riiéniîstocle, le célèbre conservateur de sa patrie, de se 
consacrer à son salut; si, après eux, tant de héros fameux, 
dont il n’est pas nécessaire de faire la liste , malgré les 
nombreux exemples de ^emportement et de la légèreté 
du peuple, n’en oui pas moins défendu leur république ; 
que devons-nous laire enfui, nous, enfans d’une cité 
qui semble avoir cle’ le berceau de ta constance et de la 
magnanimité? nous, dont la gloire est telle que toutes 
les autres choses humaines ne paraissent plus que des 
futilités?nous , d'ailleurs, qui nous sommes imposé de 
maintenir une république dont la dignité est si sainte , 
qu’il n’y a pas de différence entre immoler sou défen¬ 
seur , cl l’attaquer pour s’en faire le tyran ? 


tisme. Immortalité de la gloire et de la vertu 
déduite de la mort cC Hercule. 


LXVI i I . 1,es Grecs illuslrcs que je viens de nommer, 
injustement condamnés et exilés parleurs concitoyens, 
ont cependant si bien mérité de leur patrie, qu'ils sont 
toujours resplendissant de gloire, non seulement en 
Grèce, mais même chez nous, et dans tout l’univers. 
Le nom de leurs oppresseurs n’est dans aucune bouche, 
et chacun préfère le malheur des uns au vain triomphe 
des autres. Quel Carthaginois fut plus grand qu’An- 
nibal par ia prudence, le courage et les actions d’éclat ï 
Lui seul, pendant bien des années, combattit pour 
l'empire et la gloire contre un grand nombre de nos gé¬ 
néraux. Ses concitoyens le bannirent; et nous, malgré 
son inimitié pour uous, nous honorons sa mémoire et U 
célébrons dans nos fastes. 


i/p. Ainsi, imitons nos glorieux concitoyens, les 
Brutus. les Camille , les Ahala, les !)écius, lesCurius, 
les Fübiictus, les Fabius Maximus, les Scipions, les 


« 


Atmibal, dans la crainte que les Carthaginois, pour 
obtenir des conditionsmoins dures de leurs vainqueurs t 
ne le livrassent aux Bornai us , s'exila lui-même. 

8 * 


* 
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Sciptones, Lentulus 1 T Æmi'ios, iniiuincraliÜë's 
alîos, qui banc rempublicàm stabüiverunt ; quos 
equidemin deorum iinmorlalium cœlu ac numéro 
repono. Amern us palliam , parrain us senatui , con- 
sulamus bonis , præsentes f rue Lus uegligamus , 
postenlati et gloriæ servinmus : id esse optimum 
putemus , quod erit reclissimum : speremus quæ 
rolumus, sed quod acciderit fera mu s. Cog i 
te mus denîquè , corpus viiorum forlium , mngno- 
ruimjue ho min uni, esse mortale: animi vero mo¬ 
tus, et virlulis gtoriam sera pi termmi : ncque liane 
opinionem si in i! ! o sanctissimo Hercule conse- 
crat-am videinns, cujus corporo ambusto, vilain 
cjus et virUUem iinmortalitas excep isse dicitur, 
minus exisiimemus, eos, qui banc tantam rem- 
publicam suis consi 1 iis aut laboribus , autauxeriiil. 
aut defenderint, aut servârint, esse iminorlaleni 
gloriam conseculos. 

• 9 

L’orateur couronne son chef-d'œuvre par une ptS 
roraison si pathétique, que seule, elle mérite gain 
de cause . Dans le cadre le plus étroit , Cicéron 
trace les mérites de ses défenseurs et la situa¬ 
tion touchante des (ils de Se ait i us et de Lentulus 
présens . Il prend sur lui tout le danger de Vac~ 

LX1X. Peroratio, Scd me repentè , Judices, 
de fortissimorum et clarissirnorum civium digni- 
tate et gloriâ diceotcm , et plura etiam dicere pa- 
ranicm, borum adspectus in ipso cursu oralionis 
repressit. Video P. Sexiium , meæ sa lu lis, ve^træ 
âuctoriiatis, publicæ causœ delensorcm, propu- 
gnatgrem, auclorem , reuni : video hune prætex*» 
tatum ejus fdium oculis Jacryimantibus me inlueit- 
tem : video Milonera. vindicem vestroe iiberiatis, 


ï Lenttdos . Cicéron nomme ici les Lentulus t et en¬ 
suite les Emiles, à cause tic Lentulus, uu des auteurs de 


/ 
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Lentulus, îesEmiles et une infinité d’autres qui ont af¬ 
fermi relie république , et auxquels, celles, je donne 
une place dans l’auguste assemblée des Dieux im¬ 
mortels. Aimons Sa patrie; obéissons au sénat; veil¬ 
lons sur le salut des bons citoyens; négligeons les plai¬ 
sirs éphémères; que la postérité el la gloire président 
-1 toutes nos actions; soyons pénétrés que la chose la 
plus juste est ta meilleure ; espérons rnccomplissemcnt 
tic nos \ceux ; quoi qu’il arrive , supportons-le patiem¬ 
ment. Pensons enfin que les grands hommes ont aussi 
un corps périssable ; mais que Pâme et la gloire de la 
vertu sont de toute durée s et, si nous voyons cette 
opinion consacrée dans le divin Hercule, douL on rap- 
potte que Famé vertueuse, s’échappant de son corps 
embrasé , prit son vol vers V immortalité, nous devons 
être persuadés que ces héros qui, par leurs conseils et 
leurs travaux, ont agrandi, défendu, conservé cette 
vaste république, ont acquis des droits à une gloire im¬ 
mortelle. 

cusation* Ses malheurs, dont il J'ait le tableau ,. 
ont bien expié son prétendu crime. Il se dévoue 
pour ses défenseurs , veut partager leur sort , et 
produit le fils de Sexlius qu'il rendra orphe¬ 
lin. Tout-à-coup il se relève , reprend courage , 
flatte les juges , et demande le salut de ses bien¬ 
faiteurs. • 

LXIX. PÉjior Aïson, Juges, j’étais à peindre ces il¬ 
lustres et courageux concitoyens tout respiendissans de 
gloire et de majesté, je me disposais à m’étendre sur 
un sujet sj beau, mais tout-à-coup l'aspect des iulotv 
tuués ici présens me trouble et m’arrête. Je vois accusé 
de van 1 vous Sexlius, le défenseur de ma vie, le protec¬ 
teur de votre autorité et le chef de la cause publique; 
Je vois encore, revêtu d'une prétexte, son fils qui tourne 
sur moi ses yeux baignés de larmes. Je vois, couvert 
de deuil et coaccusé, Milon,le veugeurdc votre liberté, 


sou rappel, et du prêteur Emilius Seau rus, l'enquêteur 
de l'affaire. 
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costodem salutîs meæ, subsidium afllictæ reipu- 
blicæ, exstinctorern domesiici lu troc hui x represso- 
rem cædis quoiidtanæ, defensorem lemptorum at- 
que teclonini , præsidium curiæ , sordidaluni et 
reum : video P. Lentulum 1 2 f eu jus ego pal rem , 
deum ac pareu tem statut) fortunæ ac uominis 
mei, el fratris, rcrumque nostrarum , in oc mi- 
sero squalore el sordibus : cuî superior anntis idem 
et virilem , palris ; et prætexlam , populi judi- 
cio 4 , togam dederit, hune hoc anno in liâc togâ , 
rogationis înjuslissiniæ 3 subi tain acerbilalem pro 
pâtre fortissimo et clanssimo cive deprecanlem. 

1 45. Atque hic lot et talium civium squalor, 
hic luctus., bæ sonies susceplæ sunt propter ununri 
me, quia me defenderuni, quia meum casum luc- 
tumqne doluerunt, quia me lugenti palriæ, Uagi- 
tanti senatni, poscenti Italiæ, vobisomnibus oran- 
tibus reddiderunl.Ouod tantum est in mesccîns? 
quid tantoperè deliqu* illo, ilîo die T quùm ad vos 
indicia, Htleras, confessiones commun is exitii 
detuli ? quùm parui vobis 5 ? Àt, si sce.iestum est 
a marc pat ri a m , pertuli pœnarum salis ; e versa do- 
musest, fortunæ vexatæ, dissipali liberi, raptata 
conjux , frater oplirnus, incredibili pietaie, amore 
inâudito, raaximo in squalore volutatus est ad pe- 
des inimicissimorum : ego puf sus ans , fbeis , diis 
penatibus , distractus à meis ? carui palriâ, quam 
(uti levissimù dicam ) certè texeram : pertuli cru- 












1 P. Lentulum. P. Lentulus, dont le père , consul 
f année précédente , avait rappelé * icéron de ton exil. 

2 Populi judicio . 11 fui nommé Augure, malgré sa 
grande jeunesse, en considération du mérite de son 

père. ! 

3 Rogationis injusiissitnœ . Lentulus Spinlhei ob¬ 

tint , après son consulat, le gouvernement de Cilicie et 

de l’île de Chypre. Tl devait rétablir Ptolémée ; mais un 
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Je gardien de mon salut, ic soutien de la république af- 
t fiigce ; ce cituyen dont l’énergie a étouff é l'hydre do¬ 
mestique, réprimé les meurtres journaliers, garanti 
vos temples et vos demeures, secouru le sénat. Je vois 
aussi plongé dans le même deuil et la même douleur, 
P. Lentulus, ffls d’un bienfaiteur qui a été pour moi , 
pour mon frère , pour ma famille , un père , un dieu. 
L’anm e dernière, ce jeune homme reçut des mains de 
sou père la robe virile et, d’après le suffrage du peuple, 
la prétexte. Cette année, couvert de celle même toge , 
il suppjie pour son père, citoyen très-brave et très- 
îEInslre , accablé tout-à-coup par l’arbitraire de la Içi la 
plus injuste. * ') 

■m 

i \S. Cette douleur , ce deuil, cette désolation , tant 
d’honorables citoyens les ont embrassés à cause de moi 
seul, pour ma défense, pour avoir déploré mon malheur 
et mon affliction, et m'avoir rendu aux pleurs de la pa¬ 
trie, aux instances du sénat . aux sollicitations de l’I¬ 
talie et à vos prières. De quel crime si grand , Juges , 
suis-je coupable? quel forfait ai-je commis , ce même 
jour où je vous ai dénoncé les indices, les lettres, les 
aveux des monstres qui tramaient votre pei te com¬ 
mune, ce jour où je vous ai obéi ? Ali! si c'est un crime 
d’aimer sa patrie, je l’ai bien expié. Ma maison est en 
ruine , mes biens ravagés , mes enfans dispersés , mon 
i pouse enlevée, le meilleur des frères, le modèle le plus 
parfait de tendresse fraternelle s’est précipité dans son 
deuil extrême aux pieds de mes plus cruels ennemis. 
Moi, chassé de nies autels, de mes loyers, de mes pé¬ 
nates, arraché à mes proches, j ? ai vécu loin d’une pa¬ 
trie que , modestement parlant, j'avais sans doute ga¬ 
rantie, La cruauté de nos ennemis, la scélératesse 


tribun observant que les livres Sibyllins détendaient 
aux Romains d’entrer en Egypte avec une armée, ce 
projet échoua. 

4 Communis exilii . Dont Catilina les - avait me¬ 
nacés, 

5 ï r obis , Lorsqu’il exécuta l'ordre de faire périr les 

conjurés. ■ 
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delitaiem inimicôrum, sceius infidelium, fraudctn 
invidorum. 

.46. Si hoc non estsatis, nod hæc omnia de- 
lela videntur redilu ireo : multô mihi , multô, in- 
'juam , Judices, præstat, in eamdeni i i la : n reci- 
dere L'ortunam , quàm taulain importare meis da- 
fensoribus et conservaloribus cal&mitalem. An 
ego in iiâc urbe esse possim, bis pulsis, qui me 
hajus urbis compotem fccerunt ? non ero , non 
poteroesse, Judices ; neque lric unquàm puer, qui 
liïs lacrymis, quâ sit pietale , déclarat, amisso paire 
suo propter me, nie ipsum incolumem vidébit ; 
. nec , quoiiescunique me vicient , ingemiscet , ac 
pestem suam, et patris sui , sese dicet vûiere. 
Ègo verô vos in omni fortunâ, quaecumque erit 
oblata , complectar : nec me a b iis, quos meo no- 
mine sordidatos videlis , unquàm ulla forlnna di- 
vedet ; neque eaenaliones, quibusnie senatus com¬ 
me nda vit , qui bu s de nie gratias cgit, b une exsu- 
. lem propter me sine nie videbunt. 

i47< Sed hæc dii imuiorlales, qui me suis tetn- 
plis advenienteiu receperunt, stipatum ah lits vi- 
ris et P. Leniulo cnnsule, atque i]>sa respublieu, 
quâ nÜiil est sancLius, vestræ poteslatî, Judices, 
comuiiserunt* Vos hue judicio omnium BoDoruiu 
nieuLes confirmaie, improhpruin réprimer© potes- 
lis: vos hîs civiivus uti optiniis : vos me rcücere, et 
renovare rempublicam. Qoarè vos obtestor, atque 
obsecro , ut, si me satvum esse vcibui^tts » eus 
conserve lis , per quos me récupéra 
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d'amis perfides, la noirceur des envieux, 
supporté. 


179 
j’ai tout 


146- Si tous ces maux ne suffisent pas, parce qu’ils 
semblent effacés par mon retour; j'aime mieux, oui, 
Juges, faune infiniment mieux retomber dans la 
même infortune, que d'attirer une calamité si grande 
sur mes défenseurs, sur mes sauveurs. Pourrai-je de¬ 
meurer dans Home, après l’expulsion de ceux qui m'ont 
réintégré dans Home, ma patrie? Non, Juges, je n’y 
resterai pas, c’est impossible; et jamais cet enfant , 
dont les larmes font éclater la piété filiale, qui, à couse 
de moi, aurait perdu son père, ne me verra tranquille 
en ce séjour, l'ornes les fois qu'il m’apercevra il ne 
gémira point et ne dira qu i! voit en moi Ja cause de 
ses 0Ülictions et du malheur de sou père. Et vous , 
mes amis , quel que soit votre sort, je ne vous quitte 
plus. Jamais l’adversité ne m’arrachera à ceux qu’elle 
a plongés dans le deuil pour moi; et ces nations, à qui le 
sénat in’a recommandé, à qui le sénat a rendu des ac¬ 
tions de grâces à mon sujet, ne me verront point sans 
mon libérateur exilé à cause de moi* 


i 4 ; * 3 V 1 ais les Dieux immortels, qui, à mon arrivée, me 
reçurent dans leurs temples accompagué de ces hommes 
généreux , du consul Lentulus et de la république elle- 
même, qui, pour vos cœurs, est ta chose la plus sacrée, 
ces Dieux, Juges, se sont reposés sur da sagesse de 
votre juridiction. Vous pouvez, par ce jugement,relever 
le cœur de tous les gens de bicu , réprimer les mé- 
clinns, vous ménager le dévouement de ces exceîlens 
citoyens, me ranimer et rendre la vie à la république. 
En conséquence* je vous en supplie, je vous en con¬ 
jure , si vous avez fait des vœux pour ma réintégra¬ 
tion , conservez ceux qui m’ont ramené au milieu de 
vous. 
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